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L'AN ATOMIE 
D'HEISTER, 

AVEC 

)ES ESSAIS DE PHYSIQUE 

Sur les Parties du Corps humain, 

LA TÊTE. 

A Tête eft la quatrième partie 
r!u tronc qui eft pofée fur la 
première vertèbre du col. II 
faut y remarquer: 
I. La figure qui eft ronde , oblongue f 
en quelque manière ovoïde ; la partie 
tftérieure , & l'antérieure qui eft moins 
-ge , font élevées , les côtés font appla- 
: les figures contraires à celle-ci font 
formes. 

II- La grandeur, qui doit être propor- 
Tomc M, A 
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% La Têt e; 

tionnée au corps ; car fi la tête eft trop 
groiTe ou trop petite , c'eft une diffor- 
mité. 

III. La fituation qui fe trouve à la par- 
lie fupérieure du corps , parce qu'il étoit 
nécertaire que les organes des fens qui 
font renfermés dans la tôte, & qui font 
comme les miniftres de l'a me , fuflent 
pofés dans l'endroit le -plus élevé. 

IV. La divifion de fa furface , en par- 
tie chevelue , & en partie non-chevelue ; 
la partie chevelue eft divifée en quatre : 
l'antérieure fe nomme finciput , la pofté- 
rieure occiput , la fupérieure bregma , &C 
le Jommet ; les côtés fe nomment tempas, 
la partie qui n'eft pas chevelue eft la face. 

V. Les parties qui forment la tête , ÔC 
qui font contenantes ou contenues. 



LES PARTIES CONTENANTES 
de la Partie chevelue. 

I. T Es parties contenantes de la partie 
| j chevelue font communes , comme 
dans les autres parties , ou bien elles font 
propres ; les parties communes font l'épi- 
derme, la peau, & la graine qui fe trouve 
en petite quantité autour de crâne , mats 
qui eft abondante dans les joues. 
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Les Parties contenantes. % . 

j II, Les parties propres font les poils, 

les mufdeî de la peau du crâne qui font 
fort minces k au nombre de quatre ; il y 
en a deux furie front qu'on nomnts fron- 
taux, & rJeun à l'occiput qu'on nomme 
occipitaux, 

117. Le péricrâne eft une membrane 
gui revêt ie crâne immédiatement ; elle 
e/î fort mince, mais elle eft affez forte ; 
die eft adhérente au crâne , aux mufcles 
voiûns & à la dure-mere , on peut la di- 
vifer en deux lames ; Si c'eft ce qui a 
donné lieu à quelques-uns de la divifer 
en péfio/ie ôt en péricrâne ; mais cette 
divifion n'e'toit ni utile ni néceffaire : les 
vaiiTeatiK fanguins y font nombreux , Êl » 
lai font communs avec le reftede la tête; 
les nerfs viennent des vertèbres & de la 
feptieme paire. 

k IV. Le crâne, qui renferme le cerveau» 
efi purement offeux , compofé de huit os 
qui font forts. Nous en avons fait l'htf- 
oire dans i'ofiéologîe ; nous pouvons 
; marquer ici , que la méchanique des (ti- 
tres , qui unifient ces pièces ofieufes en- 
'elles, e/ï admirable. M. Hunauld a fait 
ir que les futures écailleufes des os des 
npes font la fonction de murs-boutans, 
a/îujettilTant la partie inférieure des 
étaux i ce qui empêche que les coups 
Aij 
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'4 Lfs Tegumsns dv Cerveap; 

reçus fur le fommet de la tète , ou les far- 
deaux qu'on porte fur cette partie, n'en- 
foncent la future fagittale. Le même ana- 
tomifte (a) a expliqué méchaniquement 
tout ce qui regarde la flru&ure des os du 
crâne & la formation des futures. 

Il paroît par-là, que la nature a pris 
tien des précautions pour mettre à cou- 
vert le cerveau , cet organe fi délicat te fi 
eflentiel à la vie. 



LES TEGUMENS DU CERVEAU. 

Es tégumens du cerveau , qui eft le 
fiége de t'ame, font trois membra- 
nes, qu'on appelle méninges & mères; 
la première , qu'on nomme ladure-mere , 
eft placée immédiatement fous le crâne ; 
c'eft une membrane forte , dans laquelle 
il faut remarquer : 

. I. Les points rouges qui paroiflent 9 
quand on l'a féparée du crâne. 

II. Sa figure ck fa grandeur qui dépen- 
dent de la figure &i de la grandeur du 
Cerveau. 

III. Sa connexion avec le crâne, la- 
quelle eft fort étroite intérieurement , &c 
plus lâche fupérieu renient. 

(a) Voyc\ Ut Mémoires de VÂcaiinàt des Scîen- 
fti , année 1710. 
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LesTegumens du Cerveau. 5 

IV. {a) Saftrufture, & fa fubftahce 
iP qui eft compofée de fibres foites &C 
i- lendineofes. 

[. V. (è) Les artères qui font un très bel 

il afpeft par leurs diibibutions , femblabtes 
I à de petits rameaux d'arbres. 

VI. Les veines qui font de deux efpe- 
ces; quelques - unes font comme celles 
du rcfte du corps (c) ; d'autres font fort 
particulières & le nomment finus ; il faut 
y remarquer, i° leur nombre que quel- 
ques-uns étendent beaucoup , mais dont 
les principaux fe réduTcnt à quatre ; ces 
linusfont le fagittal ou le longitudinal, 
qui s'étend du front jufqu'à l'occiput, 
pa/Te dans le milieu du cerveau , va finir 
dans les di'ux finus latéraux qui ont la 
figure de l'accent circonflexe des grecs , 
& qui fe déchargent de chaque côté dans 
Je finus de la veine jugulaire (</) ; on peut 
voir ces finus, quand on a enlevé le cer- 
veau. Le quatrième finus vient du côté de 
la glande pinéale , & s'infere dans le con- 
cours des trois autres : on appelle cet en- 
fa} Pachlon. de fabrie. & ufu dur. m„tr. 

(b) Ruyfch. tkef. j. tab. il. fig. 4. 

(c) Ortolob. de aconom. animal, fg. l. & Vuuf- 
Jtns nevrol. 

(d) Rldley Ânat. t>f tht bram. jîg. J. lit. F. & 
Vicujfens l. c. tab. 1. E. TraSl. de glandul. dur* 
matris , Ruyfch. thtf. anat. 7. tab. 1. fig.$> 

A iij ♦ 
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6 Les Têgumëns du Cerveau.' 
droit le prcffbir iCHérophiU ; il fe trouve 
divers autres petils finus aux environs de 
]a Telle , mais ils font peu confidérables. 
2° Il faut remarquer dans ces finus fin- 
ie rtion particulière des veines du cerveau. 
3° Les glandes conglohées de Pachioni, 
4° Les chordes de wilfis qui empêchent 
les finus de fe trop dilater. 5* L'ufage 
qui eit, de apporter le fang du cerveau 
comme les autres veines le rapportent. 

VII, Les nerfs qui viennent de la cin- 
quième , de !a feptieme paire 6c de l'ac- 
csfïbire. 

VIII. Les vaiffeaux lymphatiques, qu'on 
n'a pas encore démontrés, de manière que 
l'on n'ait pas de doute fur leur exiftence. 

IX- Les allongemers dont le premier 
eft la faulx qui efi: entre ies deux lobes du 
cerveau , le fécond eft entre le cerveau Se 
le cervelet , le troifieme efl: dans la divi- 
sion du cervelet. 

X. Le mouvement qui, félon Baglivi 
& Pachioni , eft propre à la dure-mere, 
(a) & femblable à celui des inufcles, 
maïs qui ne dépend que du battement 
des artères du cerveau. 

(à) RidUy, Tranfâ. AngUc, 

# 
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L'ARACHNOÏDE, 



L'Arachnoïde eft la féconde tunique 
du cerveau , elle tire fon origine de 
fa reflemblance avec la toile d'araignée. 
U faut y remarquer: 

I. Sa fituation qui eft entre la dure & 
la pie-mere. 

Al. Sa connexion étroite avec la dure- 
mere, & avec le cerveau à la partie fu- 
périeure ; pour la partie inférieure , fur- 
tout autour du cervelet, delà moelle al- 
longée , & de la moelle de l'épine. Cette 
membrane n'a que des liens lâches , de 
forte qu'on la voit facilement dans çes 
endroits , quoique plufieurs encore au- 
jourd'hui la révoquent en doute, ou en 
nient absolument l'exiftence. 

III. Son étendue par tout le cerveau, 
& parla moelle de l'épine, à laquelle cette 
membrane forme une enveloppe. 

IV. (d) Les vaifleaux fanguins de c*ette 
membrane n'ont point été obfervés en- 
core, de manière qu'on n'en puifTe pas 
douter, quoiqu'ils aient été repréfentés 
dans quelques figures. 

(a} Bidloo Anal, cor?, hum. 

AU 
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LA PIE - MERE. 



LA pie-mere elî la troifieme membra- 
ne du cerveau ; elle eft placée Tous 
l'arachnoïde , & revêt immédiatement 
le cerveau auquel elle eft fortement atta- 
chée. Il faut y remarquer: 

i. Son étendue non- feulement partou- 
te la furface du cerveau , mais encore 
par toutes les anfractuofîiés tk les replis 
parmi îefqnels elle s'infirme ; elle revêt 
auffi la moelle de l'épine & les neifs.; de- 
là vient que fa furface efl beaucoup plus 
grande que celle des autres tuniques , qui 
revêtent le cerveau, auquel cette mem- 
brane elt unie étroitement , torique 
l'homme jouit de la famé ; mais dans les 
hydropiques cette adhérence eft lâche ; 
l'arachnoïde eft encore attachée étroite- 
ment en haut avec la pie-mere ; dans la 
partie inférieure leurs liens font lâches ; 
pour la dure mère elle n'eft jointe à la 
pie-mere, que par les veines qui fe ren- 
dent aux (inus. 

II. Son adhérence avec le cerveau. 

III. Les vaifTeaux fanguins , qui lui tont 
communs avec le refte du cerveau , font 
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La Pie-mere. 9 
en fi grand nombre , (a) qu'elle ne 
parou cotnporée que de ces vaiiTeaux , 
comme les injections curieufesdeRuyich 
nous l'ont appris : les artères viennent 
des carotides internes & des vertébrales ; 
les veines fe rendent dans les finus de la 
(fure-mere, ces finus fe déchargent dans 
les finus des veines jugulaires ; ces facs 
enfin portent le fang dans les veines ju- 
gulaires (£) & dans les vertébrales ; pour 
les nerfs on n'a pas obfervé qu'ils en- 
traient dans la fubftance de cette mem- 
brane ; les vaiffeaux lymphatiques n'ont 
point été découvers encore dans le cer- 
veau. 

IV. Les glandes, que Villis & d'autres 
ont remarquées dans la pie-mere, & aux- 
quelles on donne 1 ufage de filtrer une 
liqueur pour humecter les méninges , 
n'ont été obfervées qu'autour du finus 
longitudinal. 

REMARQUES. 

La bo'éte offeufe , qui renferme le cer- 
veau, eft couverte de plufieurs tégumens ; 
les premiers font l'épidémie & ia peau ; 

(a) EpiJÎ. Problcm. 7. 5 . & 11. & Thtfaur. 
Ait st. 

( b ) Kieuffens Ntvrol t»b. i. & Lowcr, dt cordt. 
tub. 6, 

Av 
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des organes qui fe trouvent dans ces deuï 
membranes , fort continuellement une 
matière huileufe, qui donne à la furface 
externe de la tête l'humidité & la fou- 
plelTe dont elle a befoin ; elle défend 
aufli les parties interne* contre les injures 
de l'air, de même que l'huile, qui Te filtre 
fous les écailles des poiiTons , les défend 
contre les injures de l'eau ; par-là les im- 
prenions du froid deviennent moins fen- 
iîbles , & les parties de l'air, qui ne s'al- 
lient pas avec l'huile , ne peuvent pas s'in- 
finuer dans la tête ; ce n'eft pas là le feut 
avantage qui nous revient de cette ma- 
tière huileufe; les cheveux y trouvent 
une matière qui les empêche de fe fécher , 
& de fe fourcher , de fe crêper ; ce qui eft 
fuperflu' s'évapore ; & les parties les plus 
fubtiles s' étant échappées , laiflent une 
matière groffiere qui eft en forme de fon , 
& qui fait ce que nous appelions la crajfe 
dt la tête. Il y a des auteurs qui ont cru 
que cette c rafle n'étoit que les extrémités 
ecailleufes, quicompofent l'épiderme, &C 
qu'on enlevé, félon eux , quand on fe 
peigne; mais la grande quantité d'huile , 
qu'on peut en exprimer, & qui s'enflam- 
me facilement , fait voir que ce ne fçau- 
roit être une partie d'une membrane très- 
féche ; d'ailleurs comment fe pourroit-U 

ï 
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du Cerveau. ii 
faire qu'on enlevât une quantité fi pro- 
digieufe de crâne de l'épidémie feul ? 
Cette huile, qui fe filtre dans les tégumens 
delà tête , nous montre pourquoi la ma- 
tière de la fueur efï plus graffe dans cette 
partie que dans les autres ; comme il s'y 
dépoie continuellement de l'huile , il faut 
néceffairement que l'eau, qui s'en exprime 
durant la fueur, fé charge de ce fluide. On 
trouve encore dans cette huile la raifon 
pour laquelle la [été fent mauvais, quand 
elle eft couverte long-temps ; il fe filtre 
alors une grande quantité d'huile qui 
s'échauffe ; par cette chaleur les parties 
huileufes s'altèrent , & frappent défagréa- 
blement l'odorat ; durant ce temps- là les 
bonnets doivent prendre une couleur jau- 
ne, les huiles échauffées donnent toutes 
cette couleur. 

La tête eft le principe de toute l'action 
du corps ; c'eft pour cela que la nature l'a 
couverte de cheveux qui la défendent 
confre les injures du temps ; cette défenfc 
tom^e avec l'âge ; les tégumens qui fc 
defTéchent ne permettent plus au fuc 
nourricier de fe filtrer; ainfi les cheveux 
doivent blanchir Se tomber enfin fans 
retour. 

' Après les tégumens communs viennent 
les raufcles frontaux & les nwfcks occï- 
Àvj 
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pitaux qu'on doit regarder comme des 
forces contraires & confpirantes en mê- 
me temps ; leur aftion eft contraire , 
puifque d'un côte l'un tire en arrière &£ 
l'autre en devant; cependant leurs inou- 
vemens font confpirans ; car lorfque les 
mufcles frontaux font en action , les muf- 
cles des occipitaux par leur contraction 
leur fervent de point d'appui ; ainfi ils 
concourent an même effet. 

On découvre enfuite le péricrâne ; il 
y en a qui ont prétendu qu'il y avoit 
outre cela un périofte , mais c'eft fans 
raifon : il cft vrai que le péricrâne eft un 
périofte, mais il n'en faut pas faire deux 
membranes. 

Nous n'avons parlé ailleurs de l'ufage 
du périofte qu'en peu de mots ; il faut en 
dire ici quelque choie de plus : il y a des 
auteurs qui onr avancé qu'il empêchoit 
que les os ne cruffent trop : mais peut-on 
dire qu'une membrane très-mince foit un 
obftacle aux efforts que fait pour s'éten- 
dre une matière extrêmement dure ? bail- 
leurs le périofte interne à quoi fer virait* 
il , félon cette idée ? On ne peut pas dire 

?u'il empêche les os de s'érendre dans 
efpace que forme leur cavité ; on ne 
fçauroît donc non plus dire cela du pé- 
tiofte externe , puifq/il n'a pas un ufage 
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différent de celui du périofte externe ; on 
n'a pas avancé avec plus de fondement, 
qu'il lervoit à pouffer le fang dans la fùbf- 
tînce ofleufe durant la" dilatation du 
cœur. Un auteur peu phyficien s'eft ima- 
giné que , dans le temps que le cœur eft 
re/aché , il falloit lui fubftituer une force 
qui prefîât le fang répandu dans les vaif- 
feaux qui (ont entre l'os &c le périofte ; 
cette membrane a paru fort propre à cet 
ufage , puifque le cœur en le contractant, 
& en rempliffant les vaiffeaux qui rem- 
pent fur l'os, la fouleve ; cette membrane 
ibulevée fe rétablit dans fon premier état 
par fon reffort , & comprime nécessaire- 
ment les vaiffeaux qui fortent de l'os ; ce(- 
le comprefïion pouffe le fang dans la iubf- 
tance offeufe , quand faction du cœur 
ceffe. Pour donner une telle explication , 
il faut avoir bien peu d'attention aux 
vaiffeaux & aux différentes pofîtions du 
périofte. j° Dans le temps que le cœur 
iè relâche , les artères agiflent fur le fang 
avec la même force que le cœur , car la 
réaction eft égale à l'action ; il ne faut 
donc pas chercher dans le périofte une 
action qui fupplée à celte du cœur relâché. 
a 9 Dans les rainures le périofte eft dif- 
pofé de telle façon, que fon reffort l'oblige 
plutôt à s'éloigner de l'os qu'à s'en appro? 
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cher ; cependant il a dans ces rainures les 
mêmes ufages que fur des furfaces con- 
vexes. 3 ff On ne fçauroit dire que le pé- 
riode interne pût produire cet efTer ; il ne 
faut donc pas dire que le période externe 
ait été placé fur la (urface de l'os, comme 
unreffort bandé, qui prtffe le l'ang conti- 
nuellement dans la (ubliance offeufe ; voi- 
ci une explication plus vraifembiable fur 
l'ufage du période. Comme les os ren- 
voient & reçoivent les vaiffeaux dans 
toute l'étendue de leur (urface , il falloit 
nécefiairement donner un appui à ces 
tuyaux ; car s'ils avoient rempé feuls fur 
la furface offeufe , le frottement des par- 
ties voifines les auroit dérangés : lorfque 
cette membrane vient à être détachée t it 
arrive des exoftofes , c'eft-a-dire , qu'il fe 
forme des tumeurs fur les os ; la raifon 
n'eft pas difficile à trouver, après ce que 
nous avons dir. Les vaiffeaux , étant enle- 
vés avec le périofie , ne peuvent plus re- 
cevoir du fang , ni le tranfmetcre ; la fur- 
face de l'os , dont les fibres étoient fépa- 
rées par une infinité de vaiffeaux , fe def- 
féche , pu i (qu'elle ne reçoit plus 'de fang 
artériel du période pour fa nourriture ; 
par ce deflechement les interftices des 
libres , par lefquels les vaiffeaux paffoient 
fe rapprochent ; d'un autre côté , les ori- 
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lices des veines , qui aboutiflent au pé- 
riode , s'étranglent par le defféchement 
de la lurface de l'os ; ainfï !e f-ng s'accu- 
mule loujours fous cette furt'ace cette 
accumulation fait que cette furface fe 
fouleve en tumeur , &i que t'os enfin vient 
à s'cjfolier : on voit par - là , que fi le 
périofte borne les os , comme nous l'a- 
vons dit , c'eft par cet accident feule- 
ment, & non par la force de fon reffort. 

De même que Tépiderme fe renou- 
velle , le périofte reparoît auffi avec la 
fubflarce olTeufe , qui répare celle qui s'é- 
toit (éparée par Pexfoliation ; ce renou- 
vellement de périofte eft fort difficile à 
expliquer t comme on ne peut donner là- 
deffus, que des conjectures très-foibles 
nous ne nous atrêterons pas plus long- 
temps ; quelques-uns ontdirqu'iln'yapas 
apparence que les bords féparés du pé- 
riofte s'étendent pour fe joindre , mais 
qu'il fe forme plutôt une membrane fur 
l'os renouvellé , & que cette membrane 
va fe joindre avec les bords du périofte. 

Les contufions, qui arrivent au péri- 
crâne, font très-dangereufes, quoiqu'elles 
foient en elles-mêmes aflez légères ; cela 
vient i°- de la grande fenribiltté du péri- 
crane , laquelle vient des ramifications 
noinbreufes de nerfs qui s'y répandent. 
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Ô£ qui caufent toujours de grands ravages,' 
quand la continuité de leurs canaux vient 
à ê'ïe interrompue , comme nous l'expli- 
querons ailleurs. i° Les contufions , qui 
arrêtent le cours des liqueurs dans le pé- 
ricrâne en écrafant les vaiffeaux , accu- 
mulent beaucoup de fang dans les artères; 
ce fang accumulé curie une inflammation 
dans le péricrâne. 3 0 Le voifinage de 
"quelques mufcles rend encore les bleflures 
du péricrâne fort dangereufes ; car par la 
compreilïon des nerfs &£ par l'inflamma- 
tion qui furvient , ils entrent en convul- 
fion. 4* Le voifinage des futures contri- 
bue encore aux fuites fâcheufes des con- 
tufions du péricrâne , parce que c'eft par 
les futures que la dure-mere communique 
avec les parties externes de la tête. 5 0 Lorf- 
que dans les bleflures du crâne il furvient 
quelque temps après une ophthalmie, la 
bleflure doit être regardée comme mor- 
tel !e;c'eft le péricrâne qui eftfouvent le fon- 
dement de cet accident ; car alors il fouffre 
une inflammation extraordinaire , qui s'é- 
tend jufqu'aux yeux & jufqu'au cerveau. 

Quand on a ou vert le crâne, on trouve 
une membrane qui revêt toute l'étendue 
defa concavité : ce revêtement eft attaché 
à cette furface concave; mais elle ne peut 
pu en être féparéc avec la même facilité 
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dans tous les âges : dans les enfans , cette 
membrane réfifle plus quand on l'arra- 
che ; mais la différence , qui fe trouve en 
cela dans divers âges , fe rencontre en di- 
vers endroits du crâne. 

Les attaches ont été regardées comme 
des filamens vafculeusc , dans les endroits 
où i! n'y a pas de future : il efï vrai qu'on 
remarque beaucoup de points rouges , 
quand on vient à rompre ces ligamens ; 
mais il y a des filets qui font de la même 
nature que les fibres de la dure-mere , & 
qui lui fer vent fréquemment d'attache; de 
plus, dans les impreffîons digitales, on 
trouve une efpece de fungofité qui s'un't 
avec la fubfîance de la dure- mère , &r en- 
fin il y a des endroits où elle paroît for- 
tement collée. à îa fubfianre offeufe. 

On a divifé en deux membranes la 
dure-mere, &i on a fondé cette divifïon 
fur !a féparation qu'on en a faite , & fur 
le fui nte ment qu'on y remarque, quand 
on la preffe entre les doigts ; mais la fé- 
paration ne prouve rien , puilque fi elle 
doit (ervir dérègle, il faut affurerque la 
dure- n;ere «rft formée par quatre ou cinq 
membranes , puifqu'on peut pouffer la 
divifïon jufques-là ; pour ce qui eft du 
fumîement , il n'eft p s une preuve évi- 
dente de la dupiicature , quoiqu'il exifte 
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prefque toujours quand deux membranes 
font appliquées l'une à l'autre : outre ces 
preuves de la duplicature , on a donné la 
îiiivante qui coniïfte en un fait douteux : 
on a avancé qu'on fentoit gliffer les mem- 
branes entre les deux doigts , quand on 
les prefïbit en glifTant fur leur fur face ; 
mais cette fenfatïon n'eft pas^biendiftinc- 
te , quelque attention qu'on y porte. 

Cette membrane eftcompofée de plu- 
fieurs couches de fibres qui fe croifent 
diverfement : ces fibres ne font point 
mufculeufes ; &£ quelque recherche qu'on 
falTe, on ne fçauroit trouver aucune trace 
de refTernblance entr 1 elles & les fibres 
charnues : on peut dire feulement que ce 
font des fibres élaftiques ; mais on ne 
peut pas dire avec quelques anatomiftes, 
qu'elles foient tendineufes ; car ce feroit 
dire qu'elles font mufculaires , puifque les 
fibres tendineufes font les mêmes que les 
fibres des corps des mufcles : on ne peut 
pas foutenir que la dure - mere ait un 
mouvement : d'abord les attaches de cette 
membrane , à prefque toute la furface du 
crâne , forment une démonftration con- 
tre ce mouvement , puifque ces attaches 
ne lui permettent pas de s'écarter du crâ- 
ne ; de plus fi elles s'en écartoient , il fau- 
drait qu'elles formaffent un vuide entre 
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la dure-mere & le crâne : or le fang &£ le 
cerveau font pouffes contre la furface in- 
terne par toute la preflion de l'atmof- 
phére , &c la dure-mere n'a pas affez de 
force pour l'emporter fur toute cette 
preflion ; ajoutez à cela les dérangemens 
qui arriveraient s'il fe formoit un vuide 
entre la furface du crâne &t la furface de 
la dure - mere ; l'eau & les matières huî- 
leufes y entreraient en s'y extravafant, 
& Pair même pourrait s'y ramafler : or 
quand un tel épanchement ferait fait, il 
eft évident que les fluides répandus dans 
ce vuide ne feraient pas repompés aifé- 
ment ; mais comme l'épanchement feroit 
continuel , il furviendroit des dérange- 
mens mortels à caufe des dépôts qui fe 
feraient entre cette membrane & la fur- 
face du crâne : on peut même affWer 
qu'on trouverait après la mort des mar- 
ques d'un 'tel épanchement, puifque les 
fluides ne pourroient pas être repompés : 
enfin pour dernière réflexion , nous di- 
rons qu'il efl: ridicule , qu'on veuilie faire 
féparer continuellement d'un os , le pé- 
riofte dont la nature l'a revêiu ; on aurait 
honte de foutenir que le période externe 
ou interne des os s'en féparât à chaque 
moment : on craindrait que l'os ne fût 
enfin altéré par cette féparation; & pour. 
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donner un ufage chimérique à la dure- 
mere , on ne craint pas d'établir cette ré- 
paration , 6V d'en faire même la princi- 
pale calife de nos mouvemens : l'efptit 
kypothîtïqui , qui régne parmi plufieurs 
médecins , a travefti cette membrane en 
mufcle: il lui a attribué les mouvemens 
mêmerlu cœur ; Sr , ce qui eft plus furpre- 
nam , on a tonné fur cette miferable opi- 
nion les principes qu'on a futvis dans le 
traitement des maladies ; après qu'on a 
recherché dans la dure-mete la fource de 
tant de merveilles feroit-il étonnant que 
l'on lui eût attribué le mouvtment qu'on 
remarque quand on a ouvert le crâne, 
& qu'on lui eût donné tant d'empire fur 
tout le refte du corps ? Cela ne doit pas 
paraître extraordinaire après le premier 
pas qu'on a t'ait, je veux di'e, après 
qu'on a attribué à cette membrane le 
mouvement même du cœur; mais ce qui 
doit paraître bizarre , c'eft que îes expé- 
riences faites par les plus habiles anato- 
miftes, n'aient pu délabufer des efprits 
prévenus pour des hypothéfes que rien 
ne fç3uroit appuyer. Le fçavant Ridley, 
devoir feul faire taire ces philofophes hy- 
pothétiques: il ouvrit le crâne d'un chien, 
il perça la dure mere , il y fit une inct- 
fîon , il y jetta de l'efprit de vitriol Tans y 
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apercevoir de mouvemenr ou de con- 
vulfion ; il démontra par une fuite ral- 
fonnée d'expériences curieufes , que le 
mouvement qu'on apperçoit, après avoir 
ouvert le crâne , n'étoit que le mouve- 
menr des artères qui foulevent le cer- 
veau tk lui donnent un mouvement al- 
ternatif : l'illuftre Vepfer avoir démontre 
juffi que les incirions delà dure mere, les 
ulcères , les abfcès , ne caufoient point de 
convulfion ; comment donc a- 1- on oie 
nous dire que la dure-mere avoir un mou- 
vement , que ce mouvement fe commu- 
niquoit à tout le refte du corps & le met. 
toit en branle ; que la moindre irrnation 
de cette membrane jettoit 1 animal en 
convulfion ? Cela n'eft pas mieux tonde 
eue f. on attribuoit à la pléyte-le mouve- 
ment du poumon , St au période le mou. 
vement du fang dans les mufcles. 

Après de telles observations, il doit pa- 
raître bien furprenant , qu'on au regarde 
la date mère comme le cœur-prmcipa , 
& comme l'inftrument qui donnott le 
mouvement au cœur même ; une mem- 
brane qui n'a prefque rien de particulier 
qui e(t attachée à la furface interne du 
crâne, qui n'en eft que la ..piffene si 
m'eftp^niis de parler amn.quinap - 
que pas de communication avec le cer- 
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veau , qui ne peut avoir aucun mouve- 
ment alternatif , qui n'a du moins aucune 
action qui le démontre , qui n'a pas plus 
de communication avec le cœur qu'avec 
les autres membranes ; une telle mem- 
brane pourra-t-elle être mife en parallèle 
avec le cœur ? Ceux qui ont perdu une 
partie de la dure-mere , & qui ont porté 
des crânes artificiels , dévoient avpir le 
mouvement du cœur bien fbible ou bien 
dérangé : cependant plufieurs ont joui 
d'une parfaite fanté durant long-temps , 
après avoir perdu une portion de la du- 
re-mere: de telles obfervations auroient 
dû fans doute fermer l'entrée dans tous 
les efprits à l'opinion de Baglivi ; mais 
il n'eft point de fentimens iînguliers 
qui ne pui fient avoir des partifans : l'hif- 
toire de la pbilofophie n'en eft qu'une 
preuve trop honteufe pour l'efprit hu- 
main. 

Mais reprenons la dure-mere : nous 
ne l'avons 1 confédérée que comme un re- 
vêtement de la cavité du crâne , fuiv'ons- 
la dans fes aUongemens : pour mieux mar- 
quer le principal , prenons d'abord une 
ligne courbe , qui , depuis le cr 'ifia galli , 
pafferoit fous la future fagittale , jufqu'à 
la partie poftérieure de l'os occipital; de 
cette ligne deftend une production de la 
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dure-mere : elle forme une cloifon qui 
partage le cerveau en deux , &c qui eft ter- 
minée postérieurement de la façon mi- 
vante fous les deux lobes poftérieurs ; 
cette même production , c'eft-à-dire , la 
faulx , s'étend vers les côtés , & forme un 
plancher tranfverfal qu'on a nommé la 
tente; ce plancher eft l'appui des deux 
lobes poflérieurs du cerveau , Se il eft fuf- 
pendu à fon milieu par la faulx : de telles 
cloifons étoient absolument néceffaires 
pour la confervation du cerveau ; car ce 
vifeere forme une maffe fort pefante &C 
fort molle ; fi elle avoit été renfermée 
dans une feule cavité , elle auroit reçu 
une plus vive impreflîon des mouvemens 
qui auroient frappé la tête ; le poids mê- 
me qui auroit porté en entier fur certains 
endroits , auroit pu caufer de grands dé- 
rangemens : or par le moyen de ces al- 
longemens , dont nous venons de parler , 
d'abord le cerveau fe trouve partagé en 
deux par la faulx , comme la poitrine l'eft 
par le médiaftin ; & pour fuivre cette 
comparaifon , de même que les lobes du 
poumon ne fe heurtent pas , & font fou- 
tenus par le médiaftin en certaines Situa- 
tions , les parties latérales du cerveau 
portent fur la faulx , & ne fe preftent pas 
en tombant l'une fur l'autre ; mais fans la 
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tente , ceft - à - dire , fans la voûte q 
forme l'épanouiffement tranlverfal de la 
faulx , les lobes poftérieurs du cerveau 
auroient porté par leur poids fur le cer- 
velet of iùr l'union des nerfs; mais com- 
me la tente eft fort tendue , le poids de 
ces lobes ne peut fe faire fentir au cerve- 
let: il eft dans une loge particulière où 
il eft en liberté, & n'a jamais rien à crain- 
dre de la preflion du cerveau , qui, fans 
cette reffource , auroit pu comprimer les 
nerfs , comme nous l'avons déjà dit , 6c 
déranger les mouvemens de la machine 
animale ; mais la nature indufirieufe a 
non-feulement affermi les lobes du cer- 
veau en les plaçant chacun dans une loge, 
elle a encore affermi le cervelet par un 
prolongement de la tente ; car de la par- 
tie inférieure de ce plancher & de fon 
milieu , il^art une production qui divife 
le cervelet; elle s'attache à l'épine de l'os 
occipital , &t s'allonge jufqu'au bord du 
grand trou ; par cette pofition elle s'en- 
graine , pour ainfi dire , dans le cervelet , 
en s'y enfonçant comme une efpece de 
faulx , & l'affujettit dans la place qu'il 
occupe. 

La production la plus confidérable dè 
la dure-mere eft celle qui fort en forme 
de tuyau par le grand trou occipital ; à fa 
foriie 
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fortie ce tuyau eft adhèrent à ce qui l'en- 
vironne ; mais il s'en détache peu- à peu, 
& il continue fa route , fans s'attacher aux 
vertèbres : voilà donc la mime machine 
qui environne le cerveau , & qui ferr d'en- 
veloppe à la moelle de l'épine : donc fi elle 
a tant d'aflion fur le cerveau, elle doit 
en avoir davantage fur la moelle épiniere , 
puifqu'elle n'eft pas attachée à la conca- 
vité du canal ofleux des vertèbres , &que 
par conséquent elle peut agir plus libre- 
ment : voilà donc un fécond cœur que 
forme la dure-mere , félon Baglivi &C 
Pachioni; mais, félon leurs idées, en 
voici encore une troifieme : la dure-mere 
envoie dans l'orbite, par la fente orbitaire, 
des prolongemens qui vont tapifler cette 
cavité deftinée à recevoir l'œil : or , dans 
cette cavité , je veux dire , dans l'orbite , 
elle doit avoir la même action que dans le 
crâne; elle devrait donc , félon Baglivi, 
avoir des mouvemens alternatifs, «être 
en partie la caufe de l'action du cœur , ou, 
un fupplément à fa force : enfin nous 
trouvons d'autres productions de la dure- 
mere dans les enveloppes qui renferment 
les nerfs qui fortent du crâne; ces gaines 
les accompagnent , en fe fubdivifant , 
comme eux, jufqu'aux parties dans lesquel- 
les ils vont fe diftribuer ; quand ils y font 
Tome III. B 
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arrivés, ils paroiflent fe dépouiller delà 
membrane externe, c'eft- à-dire de la 
duremere, & ils marchent enveloppés 
dans la pie-mere ; mais quand ils Te 
répandent dans les parties où ils doivent 
former l'organe des fenfotions , ou un 
organe plus délicat & plus fufceptible d'im- 
preffion, ils paroiflent fe dépouiller de 
ces membranes, & fe répandre en forme 
de pulpe; c'eft ce qu'on voit évidem- 
ment dans les nerfs olfactifs, car ils for- 
ment plufieurs branches , lefqueiles font 
couvertes chacune de leur gajne ; &c 
quand ils font entrés dans le nez , & qu'ils 
fe répandent par le fmus , par les foffes & 
par les enfoncemens , &t par tous les replis 
de la membrane pituitaire, ils ne fe pré- 
fentent alors que fous la forme d'une pulpe 
extrêmement délicate, quia abandonné 
les gaines membraneufes qui lui don- 
noient plus de confiftance. 

î"Jous ne parlerons pas ici des pro- 
longerons , par lefquels la dure mere 
va s'unir au pé'icrâne ; tels font ceux 
qui (ortent par la fente orbitaire infé- 
rieure , ceux qui ferrent par les trous 
du crâne , avec les vaifleaux fanguins ; ces 

f>rolongemens prouvent feulement que 
e péricrâne & la dure mere font une fuite 
l'un de l'autre, & qu'il faut leur attribuer 
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les mêmes fonctions ; ainfi voila c!e nou- 
veaux cœurs > félon le ridicule fyftême do 
Baglivi. 

Après les prolongemens, nous avons 
à examiner les vajflcaux que forme la 
dure-mere dans la cavité du crâne ; ces 
vaiffeaux portent le nom de finus , &E 
font, à proprement parler, les veines du 
cerveau &£ de la dure-mere, puifqu'iU 
reçoivent le fang de leurs artères. 

Le finus le plus confidérable eft !e 
grand vaifleau qui régne , depuis le crijia- 
galli , fur la circonférence de la faulx , juf* 
' qu'au milieu du bord de la partie pofté- 
rieure de la tente : étant arrivé à cet 
endroit , il fe divîfe en deux , & cetta 
divifîon préfente fouvent des variétés ; la 
plupart du temps le finus longitudinal con- 
cinué forme le fînus latéral droit , & de 
ce finus fort le^finus latéral gauche, qui , 
à fa naiflance , offre auflï quelques varié- 
tés , car il a fouvent pluîieurs orifices ; 
plus étroits ou plus larges. Le contraire 
arrive très-rarement , c'eft-à-dire, qu'on 
voit feulement quelquefois que le finus 
latéral gauche eft une continuité du finus 
longitudinal ; enfin il arrive suffi quel- 
quefois qu'on trouve une véritable bifur- 
cation ; ils defcendent jufqu'à l'apophyfo 
pierreufe , 6t de-lâ vont fe rendre aux 
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trous déchirés &£ aux foffes des veines 
jugulaires. 

La ftru&ure de ces finus eft affez fin- 
guliere ; le finus longitudinal fupérieur 
efl à-peu-piès triangulaire , parce que 
la partie fupérieure eft adhérente au 
crâne , & les parois latérales forment un 
angle dont la pointe eft tirée en bas par 
la faulx ; les finus latéraux ont auflî une 
cavité triangulaire, du moins dans leurs 
premiers progrès ; ils perdent enfuite cette 
figure : on trouve dans la cavité du finus 
longitudinal des brides qui font affez lar- 
ges , qui font comme des cordes dans 
cette cavité ; elles font au nombre de fept , 
de huit ou de neuf, ÉW ne vont pas tou- 
jours au côté oppofé : quel qu'en Cok Fu- 
lage , je puis affurer qu'elles (ont quelque- 
fois nuihbles; car j'ai ouvert un homme 
mort d'une affection léthargique , en qui 
les brides avoient tellement fermé le 
finus, qu'il n'y reftoit pour le paffage du 
fang , qu'un trou dont le diamètre n'avoît 
pas plus d'une ligne ; la ftruclure des finus 
latéraux eft la môme que celle du finus 
longitudinal ; & on y trouve de même des 
brides qui affermiflenr leur tifTu , & ne 
permettent pas à leur cavité de prendre 
déplus grandes dimenfions. 
Le quatrième finus eft celui des anciens , 
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lequel aéré nommé Torcular Herophili ; 
c'eft un finus qui eft pofé entre ta tente 
& ta patrie de la faulx qui s'appuie fur 
la ten;e même : il s'abouche tantôt avec 
le fmus longitudinal , tantôt avec les (înus 
latéraux ; quelquefois Ton embouchute 
eft double ; en général, cette embouchure 
eft dans le finus latéral gauche : le célè- 
bre M. Morgagniaparlé le premier d'un 
autre (înus poftérieur que j'ai remarqué 
fort fouvent, mais avec quelques variétés. 
A la fuite de ces finus , nous pouvons par- 
ler d'un cinquième qui paroît !a continua- 
tion du finus d'Hérophiîe , & quelquefois 
celui de M. Morgagni : il eft placé le long 
de la partie infér ieure de la faulx. 

Il y a un grand nombre d'autres finus ; 
fit tous enfemble, avec ceux dont nous 
venons de parler , font au nombre de 
vingt-deux ou environ : ils fe réduifent 
aux finus fuivans , i° aux finus longitu- 
dinaux , dont l'un eft inférieur , l'autre 
fu périeur ; i° aux finus latéraux ; 3 0 au 
prefloir d'Hérophiîe ; 4 0 au finus perpen- 
diculaire i 5 0 auxdeuxlinus latéraux, qui, 
font derrière le trou occipital ; 6 U aux 
trois finus pierreux de chaque cô:é ; 
7 e aux tranfverfaux qui font la commu- 
nication des* deux pierreux poftérieurs ; 
8° aux ophthalmiques j c> g aux deux finus 
B iij 
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circulaires, vers la glande pituitaire , lef- 
quels font !*un deflus, l'autre defïbus ; 
10° aux deux qui font à côré de la felle 
fphénoïdale : tous ces fmul communiquent 
les uns avec les autres, & avec les fmus 
latéraux. 

Nous ne parlerons point ici des glan- 
des qu'on prérend avoir découvertes dans 
la dure-mere : il eft vrai que lorfqu'on 
détache le finus longitudinal du côté da 
cerveau , on voit des grains blanchâtres , 
qu'on a pris pour des grains glanduleux; 
mais ils ne font pas aflez examinés pour 
qu'on puifTe fonder fur leur aâion des 
railbnnemens tels que ceux de Pachionî 
&: ds Meri : nous dirons la même chofe 
des glandes qu'on a cru entrevoir parmi 
les brides du finus longitudinal, elles 
demandent des observations plus exacles 
& plus réitérées. 

Les finus reçoivent le fang veineux ; 
les veines du cerveau fe jettent dans le 
finus longitudinal de derrière en devant, 
comme l'a dit R'idley , mais les poftérieu- 
«es fe déchargent, en prenant une route 
contraire ; au refte , cette différente direc- 
tion ne produit rien de fingulier dans le 
mouver.ient du fang ; ainfî on n'y fçau- 
roit trouver des avantages n* des difficul- 
tés , com me en beaucoup d'autres ftruclu- 



Digitized by Google 



DU Cerveau- 31 
res qui font confiantes. 11 ne nous refte 
qu'à déterminer pourquoi la nature a 
formé un fi grand nombre de finus ; car 
ne peut-on pas dire que les latéraux euf- 
fent été fuffifans ? Aneconfulter que les ca- 
libres, il e 11 certain que ces canaux auroient 
pu reprendre tout le fang du cerveau ; 
mais ils euiTent été toujours extrêmement 
gonflés , & fa déchargé du fang du cer- 
veau ne fe fût pas faite fi aifément ; car le 
fang répandu dans tous ces golfes fort plus 
aifément , fit il n'a pas un cours fi préci- 
pité ; ainfi la multiplication des finus étoit 
nécefTaire pour faciliter la circulation du 
fang. 

Tel eft le revêtement de la cavité du 
crâne , tels font les prolongerions de ce 
revêtement , tels font les vaifleaux qu'il 
forme pour recevoir le fang du cerveau ; 
il ne nous refte qu'à voir la membrane qui 
revêt immédiatement cet organe merveil- 
Jeux, où l'efprit uni à la matière , forme un 
compofé qui connoît ce qui l'environne, 
tandis -qu'il eft inconnu à lui-même; la 
membrane qui revêt cet organe, c'eft-à- 
dire le cerveau,fe nomme la pie-mere; elle 
eft compoféede deux lames, dont l'interne 
entre dans les divers replis du cerveau , en 
fuit les circonvolutions , & cette lame eft 
extrêmement fine; l'externe qui eft plus 
B iv 
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forte, ne tient à la durc-rcere que par des 
veines qu'elle envoie dans les Jïnus ; elle 
a été nommée l'arachnoîde. 

Après avoir examiné toutes ces mem- 
branes, nous examinerons plus en parti- 
culier le (entiment de Baglivi. Cet auteur 
s'eft érigé en légiilateur parmi les méde- 
cins : quelques-uns , éblouis par l'éclat de 
ta nouveauté, ont adopté les idées comme 
de vrais principes ; &c parce qu'elles font 
aifées à faifir, elles font entrées fans dif- 
ficulté dans beaucoup d'efprits; le rap- 
port , qu'elles ont avec le jlricîum & le 
Laxum des anciens méthodiques, leur a 
fervi de véhicule : il eft donc important 
d'examiner l'opinion de Baglivi, qui attri- 
bue à la dure-mere un mouvement comme 
au cœur : nous examinerons en même 
temps fon fentiment fur faction des parties 
folides, qui découle de mes principes ; 
pour ce!a,nous donnerons un précis exa£t 
de fon livre intitulé , De Fibrâ motrice ; 
nous verrons -eufuite ce qu'on doit penfer 
là-defïus. 

Le cœur paroît avoir une force extraor- 
dinaire, mais elle cède de beaucoup à celle 
du cerveau ; c'eft ce qu'on peut prouver 
par les bieffures de la tête , lelquelles por- 
tent le trouble dans toute l'économie ani- 
male ices deuxpuiffances ont fous leur en> 
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pire différentes parties;cela peu: fe démon- 
trer par les mouvemens que la volonté 
produit dans les membres , fans altérer les 
mouvemens du cœur; par la nourriture 
différente des parties membraneufes&des 
parties charnues; par les maladies des par- 
ties nerveufes, qui troublent toujours la 
téte , fans troubler les fondions du cœur ; 
par les coups qui frappent la tête , & qui 
produifem ries vertiges &£ des tremble- 
mens , tandis que le ccear eft d;ins fon 
aflîette naturelle; par les remèdes difFérens 
qu'on applique à ces deux efpeces de par- 
ties: ce (ont les méninges qui , par leuts 
fibres qui forment trois rangs, produifent 
les mouvemens des fibres meinbraneulei; 
la dure-mere a pour cela un mouvement 
de fyftole & de diaftoîe , de même que le 
cœur; cela fe prouve par les mouvemens 
alternatifs qu'on obferve dans le cerveau 
des nouveau-nés; par les bleffures de 
téte , où la dure-mere, étant découverte, 
batégaUmentpar-tout;par les pulfations 
extraordinaires qui agitent la dure-mere 
durant les convulfions ; par les agitations 
qui furviennent à tour le côté droit , fi 
on pince la dure-mere de ce côté : tou- 
tes ces raifons font voir que la dure-mere 
n'eft pas uniquement deftinée à couvrir 
le cerveau , mais qu'elle eft un fécond 
B T 
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cœur ; de même que le cœur eft lié au 
médiaftin * la dure-mere s'attache au 
crâne, fk fort par les futures pour aller 
former le péricrâne : Tes mouvemens fe 
font fentir dans le même temps que les bat- 
temens du cœur ; mais ce n'eft pas aux 
artères qui rempent fur fa furface , qu'elle 
doit ces mouvemens : trois petits rameaux 
de chaque côté ne fçauroient produire 
des battemens fi violens : enfin dernier 
rapport avec le cœur ; de même que ce 
mufcle reçoit le fang qui vient de tout le 
corps , la dure-mere ramafïe dans les 
finus le fang qui revient de toutes les par- 
ties de la tête : cette force de la dure- 
mere ne vient pas , lèlon M. Baglivi , des 
nerfs ; fuivant (on opinion ( qui eft cepen- 
dant erronée , ) on n'a point obfervé dans 
cefte membrane de filets nerveux : c'eft 
feulement, dit-il , les colonnes qui atta- 
chent la dure-mere, & le tiflu de cette 
membrane qui diftribue le mouvement 
dans tout le corps , de haut en bas ; par 
fes ofcilIations,ta dure mere peut envoyer 
un fluide pour nourrir les parties membra- 
neufes, & pour y conferver le refTort : 
ce mouvement tranfmis aux parties infé- 
rieures , fe réfléchit coniinue'lemcnt ; fi 
cette réflexion eft troublée , toute la 
machine animale fe fent de ce trouble : 
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4e H vient que l'épilepG* commence* quel* 
quefois par tes pieds & d'autres fois par la 
tête. Pour voir que le mouvement des 
méninges pouffe le Aie nerveux, on n'a 
qu'à faire réflexion que la force du cœur 
étant partagée à une infinité de vaiffeaux , 
elle ne fçauroit pouffer le fuc nerveux : ce 
font donc les méninges feules qui peuvent 
produire cet effet , aufîï leur force eft-elle 
fupérieure à la force du cœur ; car dans les 
douleurs de tête, le pouls devient prefque 
infenfible : dans la pleuréfîe , il eft très- 
dur : dans le froid de la fièvre, il fe con- 
centre ; mais les maladies du cœur ne 
paffent pas de même à la tête , il faut 
donc que les méninges l'emportent fur lui 
par la force : c'eft cette force qui occa- 
sionne une infinité de maladies ; quand 
Tofcillation des méninges cil violente, 
tout fe bouleverfe dans le corps, témoin 
i*épilepfie , dans laquelle l'effort de ces 
membranes produit la rougeur du vifage , 
l'écume, les convulfions, lesbattemens 
qu'on fent a la téte, & qu'on attribue 
fauffement aux artères ; dans les mania- 
ques ces membranes fe trouvent extrê- 
mement fortes & roides : de- là vient la 
force immenfe quo toutes les parties ont 
dans cette maladie ; mais fi L'aclion des 
méninges trouble le corps, quand elleeft 
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trop violente , leur inaction y porte la 
langueur & la ceffation de tout mouve- 
ment; auflî. dans les apoplectiques, les 
méninges fe trouvent-elles fouvent adhé- 
rentes au crâne : puifque ces membranes 
caufent tant de défordres , on ne fera pas 
furpris fi les autres membranes, qui en font 
une continuité , font fujettes à des mala- 
dies fort aiguës , &t fi les douleurs , qu'on 
retient aux os,font un prélage qui annonce 
les convulfions ; car alor^s le période eft 
attaqué , & leur action fe communique 
aux méninges , à caufe de la continuité. 

La force des parties folides, dont nous 
venons de parler, doit être balancée par 
les forces desfluides, c'eft-à- dire, que les 
forces de la dure mere doivent être balan- 
cées par les forces du cœur; car fuppofons 
que le fang foit pouffé par le cœur avec 
plus de force , qu'il n'eft repouffé par la 
dure- mere , il s'arrêtera , il produira des 
catarrhes, il marchera avec une vélocité 
inégale en diverfes parties , il caufera par- 
là ce qui arrive à ceux qui ont la tête 
petite ; car alors la dure-mere n'a pas affea 
de force pour repouffer le fang qui vient 
du cœur ; mais fi les méninges agiffent 
avec tropde violence,le fang fera repouffiâ 
avec plus de force parleur action , que 
par celle du coeur j ceux en qui cela arrive. 
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ont beaucoup de vivacité, ne dorment 
que difficilement, font lu jets à mille 
variétés de pouls;dans les maladies aiguës, 
les veilles S: les inquiétudes les accablent 
d'abord ; enfin le délire furvient facile- 
ment , parce que les méninges s'enflam- 
ment ; par cette inflammation , le cerveau 
eft fi fort comprimé , qu'on tombe en 
léthargie : quoique l'équilibre fe trouve 
fouvent entre la force du fang Se celle des 
méninges , la force des parties charnues 
confidérée en elle-même , eft moindre 
que celle des méninges ; car , quand on a 
tiré une grande quantité de fang , les con- 
vulfions furviennent , parce qu'alors les 
parties charnues privées de la maiTe du 
fang, par lequel elles contre-balançoient les 
méninges,font obligées alors de leur céder 
& de fuivre leur aflion ; par la même rai- 
fon , les tempéramensclélicats font agités 
très-facilement, &£ font £u[eîs à des con- 
vullïons dans les fièvres ; les mpuvemens 
convulfifs , qui fuivent l'ufage immodéré 
des plaifirs de l'amour ,&£ les exercices 
violens , ne reconnoiflent encore que la 
même caufe ; c eft à cette caufe qu'on doit 
rapporter les douleurs de tête qui dégénè- 
rent en tremblemens ou en convenons ; 
enfin c'eft dans ce défaut d'équilibre qu'on 
trouvera lafource d'une infinité d'autre* 
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maladies & de phénomènes qui einbarraf- 
fent fi fort dans la pratique- L'irritation des 
parties , par exemple , qui dérange l'équi- 
libre , eff. la caufe d'une infinité de maux : 
la pleuréfie,'l'aftrime fec, découlent de 
cette caufe : fi dans ces maladies inflam- 
matoires , on purge , on donne des diuré- 
tiques ou diaphoniques , on ne fera 
qu'augmenter le froncement des parties , 
on les irritera davantage ; & enfin dans la 
ty mpanite , l'enflure des pieds & du ven- 
tricule s'augmentera ; l'afthme fec dégé- 
nérera en hydropifie de poitrine , la pleu- 
réfie féche formera une inflammation 
encore plus dangereufe , les fquirrhes fe 
changeront en cancers, Sic. 

Le cœur n'eft pas capable de pouffer 
les liqueurs ; il n'a pas aflez de force pour 
Surmonter la réfifi^nce que lui offrent tou- 
tes les parties du corps t maisc'eftla pref- 
fion des membranes qui pouffent le fang 
continueUementjl'exercice qui eft fi nécef* 
faire pour faire couler les liqueurs , l'hy- 
dropifïe & l'enflure des pieds qui arrivent 
à ceux qui mènent une vie fédentaîre, en 
font uns preuve : de- là il s'enfuit que les 
forces des parties folides font fort au- 
deffus des forces des parties fluides ; & 
qu'on n: dife pas , pour combattre cette 
proptfijon, que le fluide nerveux meut. 
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le eoeur , l*exiftence d'un tel fluide eft fans 
preuve. Le cœur d'une grenouille fëparé 
de tout le refte du corps , bat long-temps 
fans recevoir cette liqueur : d'ailleurs les 
porte-faix qui n'ufent que d'alimens gref- 
fiers, peu propres à fournir des efprits, 
ont plus de force que les perfonnes quï 
fe nourriflent fort délicatement ; le con- 
traire devroit certainement arriver : au 
refte, c'eft de cet excès de forces que vien- 
nent les maladies inflammatoires qui arri- 
vent fij'ouvent à ceux qui travaillent beau- 
Coup ; les parties fibreufes extrêmement 
froncées arrêrent le fang : fi alors on veut fe 
fervir de diaphoniques, il faut employer 
luparavant l'huile d'amandes douces , on 
d'autres matières qui relâchent beaucoup, 
autrement on froncera davantage les par- 
ties folides. Cette force , que M. fiaglivi 
fuppofe dans les parties folides , fe peut 
prouver , félon lui , par une infinité 
d'exemples : les fibres qui font fort fron- 
cées , font irritées toujours par les diapho- 
niques ; de-là viennent fouvent des dou- 
leurs , des délires , des convulfions. Dans 
la pleuréfie , les crachats ne viennent que 
lorfqu'on a relâché les parties folides. Le 
délire,qui eft une inflammation de la dure- 
mere, s'évanouit quand on plonge les 
extrémités dans l'eau tiède ; il falloir 
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donc que les parties fuffent froncées J 
car il n'arrive alors qu'un relâchement : 
or , quelles agitations ne caufe pas un tet 
froncement ? Les véficatoires agiflent fur 
les parties folïdes , &t leur action ajoutée 
à celles de ces parties, produit fouvent 
des convulsions terribles , & le délire, 
s'augmente ; quand les parties ont été trop 
froncées, comme dans l'ère fi pt le , il arrive 
des œdèmes qui ne cèdent qu'à des fomen- 
tations faites avec des herbes vulnérai- 
res. Dans un homme qui avoit la fiè- 
vre , & qui mourut en convulfion , on a, 
trouvé les fibres extrêmement dures dans 
les mufcles. La grande force du lion ne 
vient que de la dureté de fes fibres ; les 
irritations, que caufent les pierres dans les, 
membranes des uretères , font accompa- 
gnées de çonvulfions horribles. Le froid , 
qu'on prend quelquefois aux pieds t cau r e 
des coliques afFreufès, qui ne cèdent qu'au 
relâchement fait par des émolliens, & s'ir- 
ritent par les autres remèdes ; tout cela 
marque la force des fibres , dont les mou- 
vement peuvent être comparés à ceux des 
inftrumens à corde : ces fibres ont un cen- 
tre où fe réunifient toutes les ofcillations ; 
ce centre étant dérangé , tout fe trouble ; 
les fibres du ventricule font-elles relâ- 
chéetîLes alimens y tombent avec unbruit 
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femblable à celui d'une bouteille où Ton 
les jetteroit; la phthifie,la paralyfie, la 
confomption doivent fe rapporter à un 
pareil relâchement : on voit par-là la pré- 
caution que demandent les remèdes hui- 
leux. La dure- mère fe fronce t-ellerToutes 
les fecrétions fe troublent : dans les parties 
inférieures , les pieds font-ils froids ? Le 
ventricule fe refferre, la falive ne coule 
qu'en petite quantité , les îndigeftions , la 
maigreur furviennent ; les veilles tk les 
méditations extraordinaires en fourniflent 
des exemples. Quels défordres ne caufent 
pas les froncemens de la dure-mere dans 
l'épilepfie ? Il y avoir un jeune homme en 
qui les accès d'épilepfie montaient à la 
nuque du cou & autour des mâchoires , 
avec une compreflion extraordinaire; les • 
fytnptômes fâcheux , qui fuivoient , laif-" 
foient , après eux, une lafTuude qu'on ne 
fçauroit exprimer, tant il eft vrai que les 
froncemens des parties folides caufent de 
tels dérangemens. 

Les fibres ont une grande difpofitîon à 
la contraction; cela paroîi par leur reflort, 
& par les muiçles qu'on examine dans les 
animaux vivans : d'ailleurs , dam les muf- 
cles qui n'ont pas d'antagoniftes , ne 
remarque-t on pas un effort continuel ? Le 
fluide qui coule dans les fibres eft un* 
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fource des forces qui fe renouvelle conti- 
nuellement ; les cordes , fur lefquelles on 
jette de l'eau , ont beaucoup de force ; les 
fibres même des corps trempés dans 
certaines liqueurs, fe durciffent;le fluide, 

3ui y coule dans l'état naturel , peut pro- 
uire les mêmes effets : dans les fibres 
ainfi difpofées , les ofci liât ions pafTent de 
l'une à l'autre , & produifent par-là des 
fymptômes furprenans ; dans la manie , le 
délire, la mélancolie , les douleurs de tête, 
qui ont leur fiégedans ladure-mere, s'é- 
tendent à tout le corps , & font fuivies 
quelquefois d'aveuglement, de tremble- 
mens , d'apoplexie ; l'éréfipele du ventri- 
cule répand un froid glaçant dans tous les 
membres, &fupprime les fécrétions ; les 
douleurs des lombes fe portent à la tête , 
ou fe jettent autour du corps , & alors 
elles font fuivies d'inflammations : les 
douleurs concentrent le pouls , & arrêtent 
faction des tuyaux fécrétoires : on voit 
cela dans les vuidanges,dont l'écoulement 
celTe par des douleurs aiguës. Les régies 
ceffent aux femmes, fi elles plongent les 
pieds dans l'eau froide , &C ne reparoiflent 
fouvent que par un relâchement caufé 
dans les fibres par la chaleur de l'eau 
tiède : fi ceux qui ont des ulcères aux 
jambes boivent du vin, l'inflammation 
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paroît auflî-tôt fur les parties malades : (j 
l'on marche à pieds nuds fur un plancher 
fort froid, on le fent déchiré par des 
coliques affreufes , qui fe guérilTent par le 
, relâchement des fibres. Dans les douleurs 
néphrétiques , tout le côté où eft le rein 
malade , fe retient de l'irritation que caufe 
le calcul, témoin la. migraine qui attaque 
le côté de la tête qui répond au rein irrité i 
aux douleurs violentes fuccédentdes con- 
vullîons , témoins les coliques tk les dou- 
leurs de tête, qui traînent fouvent après 
elles des mouvemens convulfifs;les dents, 
qui fortent difficilement dans les enfans , 
les jettent dans desconvulfions furprenan- 
tes, & leur lâchent fouvent le ventre 
estfaordinairement : les agitations fpa£ 
modiques du méfentere entraînent des 
douleurs de tête , des léthargies , des ver- 
tigesjles matières acres, qui fe rafïemblent 
dans les intérims des enfans, les jettent 
dans des mouvemens convulfifs qu'on ne 
fçauroit arrêter; mais tous ces mouvemens 
nefçauroient fe continuer par l'action de 
quelque fluide. UnelÈqueurpartagée à des 
canaux d'un diamètre infiniment petit , n* 
peut pas bouleverfer une machine aufli 
pefante que notre corps : elle n'eft qu'une 
efpece de feu , félon fes défenfeurs ; mais 
quelques poifïbns, quoique froids, n'ont- 
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ils pas une force extraordinaire ? Il y a bien 
plus d'apparence que ces mouvemens ne 
s'excitent que comme ceux des cordes des 
ïnftrumens; voyez l'action du (ublimécor- 
rofif & des autres poifons , tout le corps eft 
ébranlé à L'infant par la violence de leurs* 
fecouffes ; la poudre cornachine & les 
autres purgatifs violens , fi on les donne à 
destempéramens fecs,les refTerrent davan- 
tage , caulent des douleurs violentes , des 
fuppreffionsd'urine,desiympanites : fup- 
pofé que les imprelïîons faites par les 
fibres foient comme celles qu'on fait fur 
les cordes des inftrumens , tous ces phé- 
nomènes fe développent ; mais fi on ne 
peut employer pour cela que l'action des 
fluides, on le trouvera dans de grands 
embarras : les mouvemens fympaihiques 
fur-tout feront inexplicables ; le ventre & 
la tête fe fentent toujours, l'un de l'em- 
barras de l'autre : les parues de îa poitrine 
& les parties honteufës oar des rapports 
fecrets, qui font que les maladies quittent 
les unes , pour fe jetter dans les autres ; 
les incommodités, qui arrivent au ventre , 
parlent à la peau , & les maladies de la 
peau (é jettent dans le ventre, &c. 

Nous venons de voir les forces de la 
contraction dans les parties folides , & la 
communication de leurs mouvemens ; 
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mais on ne trouve pas moins d'efTeis 
furprenans dans le relâchement qui leur 
arrive : le ventricule perd'il lereflortde 
fes fibres ? Auflî-tôt viennent les indi- 
geftions , & un crachement continuel ; a 
foiblefle des vaiffeaux , qui changent le 
chyle en fang, conduit à la phthiiie : le 
pylore & les inteflins relâchés laiffent paf- 
fer le fuc des alimens ; les reins foibles cau- 
fent des fuppreflions d'urine , de même 
que la veflie , fielleperd Ton reffort; enfin 
ce relâchement des fibres dans les pou- 
mons , produit le crachement de fang , 
dans les yeux la perte de la vue , dans 
l'oreille la furdité. 

Voilà fes idées répandues dans un livre 
où il n'y a nulle méthode; les feules obfer- 
vations de pratique, rapportées à un prin- 
cipe , en font tout le prix : comme les 
idées , qui y font expofées , font adoptées 
par une feae , j'ai cru que je ne m'écarte- 
rois pas de mon but , fi je falfois un extrait 
un peu étendu de cet ouvrage , que les 
répétitions continuelles , jointes au défaut 
de méthode, rendent défagréable à un 
ef prit exact. Pour en juger, nous établi- 
rons quelques principes au fujet des par- 
ties folides , &C de leur aftion, 

Nous avons examiné les fibres dans 
leur première fimpliçité; elles ne font, 
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pour ainfi dire , que des lignes compofées 
d'une fuite de molécules terreufes , & ces 
molécules font unies par te moyen des 
matières huileufes; car dès que ces matiè- 
res font diflipées par la flamme , il ne. refit 
qu'une fuite de molécules terreufes 6c 
immuables. 

.Les derniers vaiffeaux font compofés 
de ces fortes de fibres ; & dans le tiffu 
qu'elles forment, ou dans leur union, on 
ne peut imaginer qu'un parallélîfme ou 
un croifement , ou un entortillement ; car 
les fibres ne peuvent compofer une mem- 
brane , qu'en fe croifant ou en marchant 
parallèlement les unes à côté des autres ; 
mais il fe peut former un faifceau défibres 
par des entortilIemens,c'eft-à-dire,qu'une 
fibre peut faire des circonvolutions au- 
tour de ptufieurs autres fibres raflem- 
blées ; & de tels faifceaux formés par des 
entortillemens , peuvent compofer des 
membranes. 

Les fibres réunies /ont une force qu'on 
appelle la contra&ilitéou l'élajiicité y c'eû~ 
à-dire , qu'elles ont une force qui réfifte à 
l'extenfion; & fi, par une force fupérieure 
à celle-là , les deux parties ont été un peu 
éloignées l'une de l'autre, elles fe rappro- 
chentdès qu'elles ne font plus tirées par 
cette force qui tend à les éloigner : or 

: ! 
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cette force de contra&iliié eft extrême- 
ment confidérable dans les fïlamens des 
corps animés ; car dans un mufcle bouilli ^ 
les fibres mufculaires prêtent beaucoup, 
quand leurs extrémités font tirées vers 
des points oppofés ; & ces mêmes fibres 
fe raccourcirent, dès que ces forces con- 
traires tes abandonnent : or quelle eft la 
caufe de cette contraBilitè ou de cette 
élafticité ? On peut afïurer, en général f 
qu'elle eft la même que Pélafticitédesau- 
- très corps ; & comme dans unbâton , par 
exemple , on ne trouve de la réfiftance à 
la flexion, que parce que les parties font 
obligées de s'écarter les unes des autres, la 
réfiftance d'une fibreà l'extenfion,ne vient 
que de ce que les parties qui la compofent 
font obligées de s'écarter : or pour faire 
cet écartement , il faut furmomer la force 
qui unit les parties : par exemple , fi les 
parties font unies par quelque force qui 
leur foit intrinfeque, il faut, pour les 
éloigner , fufmonter cette force \ & fi les 
mêmes parties ne font unies que par un 
fluide qui les preffe, il faut furmonter la 
force de ce fluide ; mais lorfqu'après avoir 
écarté ces parties , on les abandonne à la 
force qui les preffe, ou qui les pouffe l'une 
vers l'autre , elles fe rapprochent & s'unif- 
fent comme elles étaient unies , avant 
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qu'on les eût écartées : il Ce préfente pour- 
tant quelque différence entre Télaflicité 
des corps folides , &r celle qui fe trouve 
dans les filets qui compofent le tùTu de 
nos corps ; un filet , par exemple , devient 
fort mince , à proportion qu'on l'étend : 
or cela n'arrive pas dans un bâton qu'on 
fléchit ; cette différence ne vient , félon 
toutes les apparences , que de ce que les 
fibres ou les faifeeaux fibreux font formés 
par des entortillemens: on voit cet entor- 
tillement en plufieurs parties des infectes , 
& dans le tiffu môme des parties du corps 
humain : or un faifeeau des fibres enve- 
loppé par les circonvolutions d'une fibre , 
ne peut être tiré par les deux bouts, que les 
pas des efpeces de fpirales , dont nous par- 
lons, ne deviennent plus petits , & que 
par conféquent , la grofleur des filets ne 
vienne à diminuer. Un philofophes'étoit 
imaginé qu'il y avoit un fluide élaftique 
dans les fibres, & que ce fluide, étant 
comprimé, permettoit aux filets de s'al- 
longer ; mais c*eft-là une pure fuppofition, 
que rien ne peut confirmer. 
\% Les faifeeaux fibreux , & les fibres com- 
pofées de fibres primordiales,ne font qu'un 
tiffu de vaiffeaux; fckplus ces faifeeaux 
font reflërrés par leur contractilité , plus 
ils ont de force , patee que leurs parties 
font 
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font plus rapprochées ; aufîi une corde 
dont les filets font plus preiïes, rélifte plus 
qu'une corde dont 'les filets font lâches ; 
mais la force des faifceaux fibreux aug- 
mente , fur-tout lorfque les vaifleaux fe 
remplilfent d'une matière qui fe durcit: 
or c'eii ce qui arrive continueîlementdans 
le corps humain ; cette machine eft telle- 
ment construite , quel.es petits vaifleaux fe 
bouchent peu-à-peu par le defféchement 
de la matière qu'ils tenr'erment , de - là 
vient que les vaifieaux deviennent carti- 
lagineux & offeux : or quand les fibres 
ont été foriifiéss par ces filets de ma- 
tière durcie dans les vaifTeaux t elles ont 
plus d'élafticité &C de contradt.lité ; elles 
preffent les corps fur lefquels elles font 
appuyées avec plus de force : de même 
celles qui font fort reiferrées par la con- 
tradVilité ont beaucoup plus d'action que 
les autres. 

Outre cette élafticité , ainfi que nous 
l'avons déjà fait remarquer , toutes les 
fibres ont quelque choie de mui'culeux, ou 
du moins elles ont une ftructure qui fait 
qu'elles fe raccou raflent par l'action des 
nerfs ; ce raccourciflement ou cette con- 
traction eft très - forte, elle fe manifcfte 
dans toutes les parties du corps animé , 6c 
elle eft le principe d'une infinité de phéno- 

Tome III. C 



Digitized by Google 



JO L'ACTION DES MeMBHANES- 
, menés curieux qui fe préfentent fréquem- 
ment : en général , par cette action les 
parties fe rapprochent, les vaiffeaux s'é- 
tranglent , leurs parois deviennent plus 
fortes , leur a&ion eft plus vive ; cette 
force dépend des nerfs; & parconféquent, 
elle eft dépendante du cerveau ; ainfi dès 
que ce vifcere eft en action , toutes les 
autres parties feront en mouvement : nous 
n'entrerons pas dans un plus grand dé- 
tail là-deffus : nous nous contenterons de 
faire voir le ridicule de Baglivi , & des 
autres médecins qui l'ont suivi. 

Cet auteur ne parle jamais que d'of- 
cillations ; & fes fectateurs , l'ont imité en 
Cela : ils n'ont que ce terme pour répon- 
dre à toutes les queftions qui fe préfen- 
tent à eux ; mais je voudrois qu'on l'eût 
un peu éclairci. Qu'eft-ce que c'eft que les 
ofcillations des fibres ? Elles ne font autre 
chofe que les mouvemens alternatifs qui 
s'y trouvent ; mats ces mouvemens d'où 
viennent-ils ? Sont-ils naturels à ces fibres, 
ou font-ils produits par des caufes qui 
Agi fient fur elles ? On ne fçauroit dire que 
ces mouvemens (oient naturels aux fibres ; 
des parties folides n'offrent rien en elles, 
qui puifle leur donner un mouvement ; 
tefte donc que ce mouvement y foit pro- 
tfuh par quelque çaufe extrinféque. O» 
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me dira d'abord qu'on ne voit pas que 
le cœur foie en mouvement ou en ofcil- 
tation par des caufes étrangères : nous 
avons parlé ailleurs du principe de fes 
mouvemens ; ici il fuffit de répondre qu'on 
ne fçauroit prouver que les fibres du corps 
humain agiffent commele cœur ; au con- 
traire elles lui doivent tous leurs mouve- 
mens ; donnons-en un exemple dans les 
membranes dont M. Baglivi a voulu faire 
un fécond cœur. 

Les méninges , félon M. Baglivi , font 
un fécond cœur , comme neus l'avons re- 
marqué ; mais nous avons prouvé que les 
battemens,qu'on y remarque,ne font pas 
un effet dépendant de leur ftruclure , 
qu'elles ont des artères qui les agitent ; 
qu'elles font pofées fur le cerveau dans 
lequel il y a beaucoup de vaifieaux dont 
les battemens font très-confidérables ; 
qu'enfin les mouvemens de ces membra- 
nes arrivent en même temps que ceux du 
cœur , & qu'on ne fçauroit prouver qu'ils 
leur foient particuliers. 

Lesconvulfions, qui arrivent à ces mem- 
branes , quand on les pince , & celles 
qu'elles caufent dans le refle du corps , 
font la féconde preuve qu'apporte M. Ba- 
glivi ; mais n'y a-t-ïl pas des nerfs dans ces 
«embrjnes ? Et l'irritation de ces nerfs 
Cij 
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ne fuffit- elle pas pour y produire divers 
mouvemens ? Pour les convulfions qui 
fui vent leur irritation dans le refte du 
corps , elles ne fuppofent pas une action 
particulière dans les méninges ; ces mem- 
branes enveloppent tous les nerfs qui font 
finftrument de nos mouvemens. Eft-il rien 
de plus naturel que l'agitation de ces nerfs, 
quand leurs enveloppes font agitées ? 

Le mouvement des méninges ou des 
parties folides fuppofe une erreur , qui eft 
que toutes les fibres font tendues comme 
des cordes de violon : il eft vrai qu'il s'y 
trouve une efpece de tenfion , mais dans 
diverfes fituations ces fibres ne font point 
tendues ; par exemple , lorfqu'on courbe 
l'épine du dos en devant , les mufctes de 
l'abdomen n'ont pas une grande tenfion : 
cependant la fenfibilité s'y trouve la mê- 
me \ ainfi l'action des nerfs ne fijauroït 
dépendre de la tenfion. 

Mais ce qui démontre que la tenfion 
des nerfs n'eft pas la caufe qui tranfmet 
les impreffions des objets externes , c'eft 
l'action de la puilTance motrice fur ces 
nerfs ; car fi les impreffions des objets 
jétoient portées au cerveau par les vibra- 
tions des nerfs , Pame tranfporteroit de 
la même manière fon action dans les par- 
ties; or il feroit abfolument impoflible 
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que.l'ame agitât un filet de nerfs fans en 
agiter une infinité : ainfi en voulant mettre 
en mouvement une partie , elîe les y met- 
troit toutes , ou du moins en agiteroir-elle 
plufieurs ; on peut dire la même chofe des 
objets externes qui agirent fur les fens. 

Onavoit oppolé à ce fenûment une a\i- 
tre difficulté qui ne paroiffoit pas moins 
coniidérable, c'eft que cette opinion fup- 
pofe que les nerfs font des filets qu'on, 
peut conduire des parties inférieures juf- 
cju'à la tête ; cependant , félon quelques 
anatomifr.es , il y a beaucoup de rameaux» 
qui finiflènt * des ganglions qui font leur 
origine : or fi cela efl , comment fe pour- 
roit-il faire que les vibrations qui agite- 
roient ces filets , portaient dans le cer- 
veau les impreflîons des objet.'? Mais une 
telle difficulté eft fans fondement: il eft 
certain que les nerfs font continus , 8c- 
c'eft fans raifon qu'on a voulu faire re- 
garder les ganglions comme des cervelets. 

Ce n'eft pas tout ; il eft certain que les, 
cordes de violon ne reçoivent plus les 
împreftîons de l'archet , u on les pre/Te 
fur toute leur furface : or les nerfs font 
ptefles de tous côtés , ainfi on ne fçauroit 
comparer leur aftion à celle des cordes 
d'inftrurnent ; ajoutez à cela, que les filetfr 
nerveux ne font pas difpofés en droite 
C hj 
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ligne ; il n'eft pas de courbe qu'ils ne dé- 
crivent dans leur route ; fouvent même 
ils font plufîeurs détours fur des mem- 
branes affez lâches , témoin le nerf dia- 
phragmatique gauche, quand il paflfe fur 
le péricarde : dans un tel cas , comment 
veut-on que les nerfs reçoivent des im~ 
preffions , & qu'ils les tranfportent dans 
la tête ? Cela eft d'autant moins poffible , 
que dans leurs divers détours ou dans 
leurs angles , les nerfs font attachés à 
divers points , qu'on doit regarder comme 
autant de chevalets, dans le fyftême des 
ofcillations : or il efl impofïïble , comme 
on fc ait , qu'une corde de . violon faffe 
pafferfes vibrations au-delà du chevalet; 
mais en portant cette preuve , je ne pré- 
tends pas prouver que les nerfs foient 
tendus; au contraire, je ferai voir que 
les filets nerveux font fort lâches prefque 
par- tout. 

Ces preuves fuffifent pour renverfer le 
fentîment de ceux qui foutiennent les" os- 
cillations , mais elles font voir en même 
temps le ridicule des explications qu'on a 
données à quelques phénomènes ; la tym- 
panite a été examinée par M. Baglivî : il 
n'a pas cru que l'on pût trouver la caufe 
de cette maladie dans les fyftêmes or- 
dinaires ; il s'eft imaginé que les fibres 
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ëtoient irritées dans l'abdomen, & que 
cetre irritation leur donnoit une grande 
tenfion qui les obligeoic à fe redrefîeri 
les fibres étant redreflees occupent plus 
d'efpace, s'écartent les unes des autres, 
lai fient des interftices enir'elles, c'eft dans 
ces interftices vuides cjue l'air s'infinue ; 
ainfi le gonflement n'eit pas un effet de 
l T a,ir , mais l'air s'ïnfinue feulement dans 
les vuides qu'il rencontre : or cette expli- 
cation n'a rien qui.puifle fatisfaire ; outre 
qu'on ne donne pas la eau le de cette roi- 
deur qui arrive aux fibres , il feinble que 
la dureté devroit s'augmenter dans le tiflu 
de l'abdomen ; cependant on ne remarque 
point cela : d'ailleurs la tympanite peut 
s'expliquer facilement fans ces fuppofi- 
tions ; dès que les inteftins feront trop ref- 
ferrés dans quelque endroit , l'air s'accu- 
mulera entre le pylore & cet endroit-là; 
ainfi il fe trouvera que l'air ne pourra pas 
fortir par l'anus , tandis qu'il en entrera 
de nouveau continuellement avec les ali- 
mens ; il faudra donc de toute né. édité 
que cet air, échauffé & toujours plus prefle 
par celui qui vient , dilate les inteft ns : or 
la tympanite n'eft autre chofe que le gon- 
flement des inteftins produit par l'air , il 
fe peut trouver quelquefois une portion 
d'inteflin paralytique , qui permette à l'ait 
C iv 
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de s'étendre un peu plus que dans le relie 
du canal, Willis parle d'un gonflement 
tmiverfel, arrivé à l 'occafion d'une bleflure 
à quelque nerf confidérable. M. Baglivi 
donne encore pour caufe à ce gonflement 
la roideur des fibres qui fe froncent , mais 
c'eft-là une explication qu'on ne fçauroit 
recevoir. Eft- il pofîible que les fibres , en. 
perdant leur communication avec le cer- 
veau , entrent en action ? Au contraire ^ 
elles perdent leur force , c'eft ce qui fait 
le gonflement ; car l'air, qui s'infinue dans 
le corps , eft prefle par le refïort des fibres 
& par l'air externe; mais quand un nerf 
principal vient à être coupé, les parties 
où il aboutit n'ont plus de force, ainlï 
elle ne preflent point l'air qui, à caufe 
de cette moindre preflîon, s'étendra da- 
vantage , & cautera un gonflemenr. Il y a 
encore une choie que je ne fçaurois pafler 
à M. Baglivi, c'eft la réflexion des ofcil- 
laiions. Peut-on concevoir que les vibra- 
tions d'une coide de violon aillent d'un 
bout à l'autre ? N'eft ce pas toute la cor- 
de en même temps qui tû en convulfion 
quand on y donne un coup d'archet ? On 
a regardé les olcillations comme les ondu- 
lation 1 , d'une corde qui reviennent quand 
elles font arrivées à une extrémité; mais 
on ne fçauroit fuppofer de telles ondula- 
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DU C E R.V.E À V. . * Ç7 
tions dans les fibres du corps humain qui 
tiennent à une infinité" d'autres dans leur 
route. 

Mais la grande quefiion, fçavoir fi les 
maladies viennent des parties folides ou 
des fluides , à quoi doit-on la réduire ? 
On ne fijauroit foutenir qu'elles viennent 
feulement des parties folides ; les liqueurs 
peuvent par elles mêmes occafionner des 
mouvemens très-irrcguiiers dans notre 
corps, c'efl ce qu'on éprouve tous les 
jours,après avoir ufé d'alimens peu conve- 
nables. Ne voyons-nous pas que les in- 
teflins font agités par des matières fluides 
que nous prenons? Pourquoi la même 
chofe n'arrivera-t-elle pas dans les vaif- 
feaux ? Il faut cependant avouer que l'ac- 
tion des parties folides ou leur relâche- 
ment font la plupart du temps lacaufe de 
nos maladies. Le reflort des parties folide* 
agir- il avec trop de violence? Les parties 
les plus fluides font exprimées d'un côté 
& d'autre, & il ne refie que deS parties- 
groflieres qui forment des obfî ru Étions 
par tout. Y a-t-iltrop de foibleflfe dan» 
les parries folides? Les matières fluides ne 
peuvent pas couler , & forment par-là des : 
engorgemens d'où viennent une infinité 
de maux. 

SI les maladies viennent en partie des 
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matières folides , &r en partie des matières 
fluides , ne s'enfuit-il pas que le principe 
du mouvement n'eft ni dans les parties 
folides feules , ni dans les liqueurs ? On ne 
fçauroit dire que l'action dépende d'un 
fluide feul , ni d'une matière (blide feule; 
mais la nature a formé une telle machine 
dans notre corps , que les fluides &t les 
folides font également néceflaires ; car on 
ne fçauroit trouver un commencement 
d'action dans les parties folides , qu'elles 
ne foient pouflees par quelque caufe : or 
on ne voit d'autre agent pour cela, dans 
le corps humain, que les parties fluides, 
de même on ne fçauroit fuppofer un mou- 
vement dans les fluides , s'ils ne font 
pouffés d'ailleurs : or on ne voit pas 
d'autre agent pour cela , que les parties 
folides : on me dira peut-être , que la fer- 
mentation peut donner aux liqueurs un 
principe d'action; mais j'ai déjà fait voir 
qu'il n'y a nulle fermentation dans les 
vaifîeaux, 



LE CERVEAU. 

LE cerveau eft cette partie qui oc- 
cupe tpute Tétendue du crâne , ex- 
cepté l'efpace qui eft fous la tente. 11 faut 
y remarquer: 
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I. La -figure qui approche d'un globe 
un peu inégal , & dont la furfacc repré- 
fente , pour aiofi dire , de petits inteftins 
par fes anfraftuofités & par les détours de 
tes plis. 

II. La divifion en deux hémifpheres 
par le moyen de la faulx , & la diviiîon 
de ces hémifpheres en lobes antérieurs, 
moyens &C poftérieurs. 

III. La malle qui pefe quatre livres à 
peu près , 6l par conféquent eft trois fois 
plus grande que celle du cerveau du bœuf. 

IV. Lafubftance qui étant coupée hori- 
ibntalement, paroi t de deux efpeces, dont 
l'une eft externe 8t l'autre interne : l'ex- 
terne,qu'on nomme cendrée ou corticale , 
a deux lignes d'épaiiTeur; elle forme di- 
vers plis comme un ferpent, & s'enfonce 
dans te cerveau: fa ftructure, félon Mal- 
pighi & beauroup d'autres modernes (a) t 
eft glanduleufe; mais, félon Ruyfch, Ber- 
gerus &t Vieutiehs, elle eft vafculeufej 
mais fi l'on peut fai« voir des glandes 
par- tout dans les autres vifeeres , je ne 
crois pas qu'on puiile en démontrer dans 
le cerveau; pour la fubftance interne, elle 
eft blanche , on la nomme la fubjlance 
médullaire ; elle forme tout -le refte du 

(a) Ruyfch. ttlfi, ie. Th. f. vtriii locii Btrgtru, 
Phjijiçl, Fieujjtiu , noy. fyji. rafer. 

C vj 
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cerveau , &C fa ftru&ure ne nous eft pas 
mieux connue que celle de la fubftance 
corticale. 

VI. (a) Les ventricules qui font quatre 
Cavités confidérables , & dont deux font 
antérieurs & forr grands ; ils paroiftent 
quand on enlevé la partie du cerveau qui 
eftfur le corps calleux, en railànt une fec- 
fion horifontale. Il faut y remarquer : 
l°le plexus choroïde qui eft roui rempli 
de vaifTeaux,& dont Ruyich a donné une 
belle figure (é). Heifter dit qu'il n'y a 
pas de glandes, mais il fe trompe, i Les 
corps cannelés, qui font cendrés en de- 
hors, & préfentent en dedans des canne- 
lures. 3 0 Les couches des nerfs optiques 
font blanches en dedans 6c cendrées en 
dehors, 4 0 La cloifon franfparente qu'on 
appeileen latin ftptum luciJum,qa\ paroîc 
au milieu des ventricules, quand on a en- 
levé le corps calleux&i qui (ëpare ces ven- 
tricules ; elle eft formée d'une fubftance 
mince & médullaire couverte de U pie- 
mere: Galien a appelle certe cloiibn le 
diaphragme du cerveau. 5 0 La voûie qui 
eft fous la cloifon , & qui eft compolée 
d'une fubftance médullaire; la partie anté*- 
lieure n'eft pas divifée elle eft mince 6c 

(a) DÎJftrt. de fede *nlm* copti- 
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large; mais ta partie poftérieure eft di* 
vifée, & a deux jambes qu'on noinme 
les piliers de la voûte Entre ces piliers 
fe trouve le rroifieme ventricule dans le- 
quel , outre une partie du plexus choroï- 
de, il faut remarquer, i w la glande pi- 
néale avec tes deux petits filets médullai- ■ 
res, i û les corps appelles notes &tefïes, 
j° un trou iitué aniérieurement qu'on 
nomme vulva , & un autre fitué pofté- 
rieurement,nommé anus. 4° En écartant 
les couches des nerfs optiques, ces deu* 
trous s'effacent, & on apperçoit le troi- 
fieme ventricule. 5 0 On remarque à U 
partie antérieure de ce ventricule le com- 
mencement de Vinfundibulum ou enton- 
noir qui conduit à la glande pinéale , &t 
poftérieurement un canal nommé aque- 
duc de Silvius, & la grande valvule du? 
cerveait;enfin le quatrième ventricule, où- 
fe termine l'aqueduc de Silvius, eft une 
cavité fit née entre le cervelet & la moelle 
allongée, laquelle eft au-deflous; il Ce 
termine en forme de plume à écrira ; cela, 
paroït parfaitement , quand on a enlevé 
le cerveau , &f qu'on a téparé le cervelet;, 
les trois ventricules communiquent , par 
foa moy en, avec la moelle de l'épine. 
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DAns le cervelet, c'eft-à-dire, dans 
le petit cerveau , il faut remarquer : 

I. La fituation fous les lobes postérieurs 
du cerveau à la partie inférieure du crâne. 

II. Sa figure qui approche en quel- 
que manière de celle d'un globe un peu 
applati. 

III. Sa furface a moins de replis que 
le cerveau; mais elle a des filions qui 
font très-confidérables dans le milieu, les- 
quels diminuent peu-à-peu, 6c fe ter- 
minent à l'émmence vermiforme. 

IV. Sa divifion en partie droite & en 
partie gauche. 

V. Sa fubftance qui eft prefque la 
même que celle du cerveau ; la coiticale 
eft plus abondante que la médulaire qui 
a la forme d'un arbrifleau ; ces deux 
fubftances forment les efpeces de deux 
troncs qu'on nomme les péduncles du 
cervelet : nous avons vu qu'il y a des 
cavités dans le cerveau , mais il n'y en a 
pas dans le cervelet. 

VI. («) Les petits lobes qui font adhé- 
rens aux petits arbres médullaires en 
forme de feuilles ; ils font environnés 

i- ).-Vojt\ Ut fgirx du cerveau. 
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de la pie-mere & forment toute la 
fubftance du cervelet. 

VII. Les péduncles du cervelet , qui 
font compofées de trois avances médul- 
laires , dont la première monte du cer- 
velet vers les corps nommés nates & 
zejlts , & forme la grande valvule du 
cerveau : la féconde forme la protubé- 
rance annulaire de Willis , ou le pont 
de Varole ; la troifieme defcend vers la 
moelle de l'épine. 



. LA MOELLE ALLONGÉE. 

LA moelle allongée efl la fubftance 
inférieure du cerveau & du cervelet ; 
elle eft médullaire, fe ramaffe en forme 
de queue , s'étend jufqu'au grand trou 
occipital , donne origine aux nerfs du 
cerveau & à la moelle de l'épine ; lorf- 
qu'on levé le cerveau , on apperçoit d'a- 
bord dans la partie inférieure : 

I. Les dix paires de nerfs qu'on de- 
vroit réduire à neuf, & dont les noms 
ont été enfermés en deux vers latins : # 

Qlfac.tns , cernens , oculofque movens , 

patienfque , 
Gujians, abducens, aud'unfqut , yaganfi, 

que , Ivquenfque. 

II. L'entrée des artères carotides dans 
le crâne. 



€éi La Moelle allongée. 

III. L'entonnoir &t fon infertion dans 
la glande pituitaire. 

IV. Le nerf fpinal , ou l'accefloire de 
\Pillis. , . . (a) Après qu'on a enlevé le' 
cerveau du crâne, on remarque à la par- 
tie inférieure : 

V. Les anaflomofes des arteres caro- 
tides & des vertébrales , & leur diflri- 
bution par le cerveau. 

V. Les jambes de la moelle allongée > 
lefquellcs viennent du cerveau , & les- 
jambes ou les péduncles du cervelet; du 
concours de ces aliongtmens résultent la 
moelle allongée & l'épine. 

VII. L'origine des neuf paires de nerfs 
du cerveau. 

VIII. Les deux protubérances orbicu- 
laires qui font derrière l'entonnoir. 

IX. La protubérance annulaire de 
"Willis , ou le pont de Vaiole, dontWiliis 
& d'autres ont donné d-.s figures peu 
exaétes ; mais cette éminence a été fort 
bien repréfentée par (£) Ruyfch. 

X. Le(c) commencement de !a moelle 
de l'épine avec les corps pyramidaux & 
fclivaires de Vieuuens Se de Ruyfch. 

XI. La tunique arachnoïde qui paroît 
parfaitement dans cet endroit. 

(j) RidUy 1. c ufy. I. D. Ruyfch. Epiji. Probî. 
ZaB. iî- fi- i r .. 
(h) lUd. 
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XII. Le cerveau ayant été retourné 
dans fa iiiuation naturelle , on voit une 
crénelure au lieu d'un tuyau , c'eft ce 
qu'on a nommé cal a mu s jcriptorius.Toixt 
ce que nous avons dit en parlant du troi- 
fieme ventricule , iè préfeme encore ici: 
pour ce qui regarde la lubftance d» la 
moelle allongée, elle eft médullaite exré- 
rieurement , & un peu corticale inté- 
rieurement. 

XIII. Les vaifleaux de toutes ces par- 
ties & de tout le cerveau , fè réduil'ent 
aux arreres carntides & aux vertébrales » 
les carotides patient par des trous parti- 
culiers des os pétrmx , Sr les vertébrales 
entrent dans le crâne par le grand trou 
occipital : les veines pénerrent à peine 
le cerveau, elles fortent de la fubftance 
corticale, & fc jenenr d^ns les fin us de 
la dure-mere;it n'eft pas certain qu'on 
y ait découvert des vaiftèaux lymphati- 
ques, ni des serfs. 



LA MOELLE DE L'ÉPINE. 

LA moelle de l'épine eft une conti- 
nuajion de la moelle allongée, ÔC, 
pour ainfi dire , la queue du cerveau; 
elle eft renfermée dans un canal,#fleux ■ 
formé par les vertèbres, elle s'étend dé» 
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66 La Moelle de l'Épine. 
puis la tête jufqu'à l'extrémité de l'os 
jfacrum, & fa longueur eft par conféquent 
à-peu près la même que celle de l'épine 
du dos. Il faut y remarquer : 

t. Son épaiffeur qui eft d'un doigt, & 
qui n'eft pas égale par-tout. 

II. Les tégumens propres ou les en- 
veloppes qui Ce ré*duiient à fix, qui font 
1° le canal ofleux compofé de vingt- 
quatre vertèbres &£ de l'os facrum, i" la 
tunique Hgamenteufe très-forte qui atta- 
che les vertèbres , 3 0 la tunique cellulaire 
ou adipeufe qui renferme de la graille 
dans ceux qui font gras , & qui fert à 
rendre molle la tunique ligamenteufe , 

la dure-mere qut eft plus forte à la 
partie fupérieure , qu'à la partie infé- 
rieure , qui donne une enveloppe lâche à 
l'épine , & qui s'unit étroitement a la par- 
tie poftérieure des vertèbres, 5* l'arach- 
noïde qui s'attache étroitement à la par- 
tie antérieure avec la pie-mete , mais qui 
eft flottante poftérieurement , 6° la pie- 
mere qui environne étroitement par-tout 
la moelle de l'épine, & entre dans fa 
divifîon longitudinale. 

III. Sa divilîon en partie droite & en 
partie gauche, pour ainfî dire, en deux 
colonrfes ; cette divhlon ne fe continue 
P|*e jufqu'au milieu. 
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IV. Les artères & les veines qui vien- 
nent des vertébrales du col , des inter- 
coftales & des lombaires ; ces vaiffeaux 
entrent à côté des vertèbres par l'endroit 
qui donne pafTage aux nerfs. 

V. Les nerfs épineux qui fe réduifent 
à trente-une ou trente-deux paires ; cha- 
cun de ces nerfs fort de la moëile anté- 
rieurement & poftérieurement par plu- 
fîeurs filets qui fe réunifient enfuite , & 
font raflemblés par des membranes qui 
les lient ; ces filets ainfi réunis forment 
des nerfs. 

VI. La fubftance de la partie fupérieure 
de la moelle eft la môme jufqu'aux der- 
nières vertèbres du thorax , que celle de 
la moelle allongée du cerveau ; elle eft 
feulement un peu plus tenace, cV elle eft 
médullaire en dehors ; mais la fubftance 
cendrée s'y trouve en dedans : quant à 
la fubftance de la partie inférieure de la 
moelle , depuis les dernières vertèbres du 
thorax jufqu'à l'extrémité de l'os facrum y 
elle eft plus tenace , & prend le nom 
de queue de cheval. 

VII. L'ufage de la moelle de l'épine 
eft de donner origine aux nerfs dont 
nous venons de parler , & qui fe répan- 
dent fur-tout par les membres &, paç 
les parties externes. 
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Avant de finir cette table , il faut 
examiner : 

i°Les neuf paires de nerfs quand ils 
forcent du cerveau. 

x° L'entrée des artères du cerveau 
& de la dure-mere. 

3 P Les gros &£ les petits finus de la 
dure-mere, & leur infer;ion dans les 
veines jugulaires (a). 

4° Le réleiiu admirable qui eft un 
plexus de vaifleaux en forme de réfeau , 
& qui fe trouve de chaque cô;é près de 
la glande pituitaire fous la dure mere; 
il eft pius grand dans le v*au que dans 
l'homme, maïs ion ufage tft inconnu. 

5° La glande pituitaire efl une petite 
glande pofée fur la felle, dans laquelle il 
y a une pe^te cavité (£) ; comme on lui 
« attribué Tufage d'abiorber la pituite du 
cerveau , elle porte le nom de pituitaire : 
deux membranes l'environnent , l'une eft 
la dure mere qui ta fcmiieat, l'autre eft 
mince & femblable à la pie-mere ; ces 
ïnembranesdonnentprtffage à l'entonnoir. 
Sa grandeur & (a figure approchent d'une 
petite féve, elle eft plus grande à pro- 
portion dans les animaux que dans l'hom- 
me ; fa fubftance qui eft fpongieufe , efi 

(_,} Ridley , fy. IL ir. 

Q>) Litre, hifi, de l'Acad. an. 1707» 



Digitized by Google 



Dëscript. du Cerveau, 6$ 

un peu dure pour l'ordin lire ; Tes artères 
viennent des carotidei , & Ces veines fe 
rendent aux finus voiiins. Les nerfs vien- 
nent de la cinquième paire : on a douté 
û fon canal excrétoire n'étoit pas l'enton- 
noir, parce qu'on n'en connoît pas d'au- 
tre (<a) ; mais on dit ordinairement que 
fon ufage e.ft de recevoir la pituite des 
ventricules du cerveau , &t de la conduire 
enfuite en dehors : ce corps qu'on a ap- 
pelle glanduleux fans aucun fondement, 
eft environné de deux petits finus circu- 
laires (a). 

REMARQUES. 

Nous avons mis de fuite tout ce qai 
regarde le cerveau & le cervelet, & tout 
ce qui en dépend ; nous allons en donner 
une idée pour fuppléer à ce qui manque 
à uneénumération qui apprend feulement 
qu'il y a certaines parties dans la cavité 
du crâne , fans aider l'imagination à s'en 
former une image. 

Quand on a ouvert le crâne , on trouve 
d'abord une maffe qui en occupe toute 
la cavité : la ptemiere chofe qui fe pré- 
fente, c'eftla dure-mere qui revêt cette 
maffe , & dont nous avons déjà parlé, 

(a 1 Brunner de gland, 
(b) Drak anlhroft. 
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Description 

.Ah milieu du cerveau cette membrane 
s'enfonce de devant en arrière, & forme 
une cloifon nommée la faulx qui partage 
le cerveau en deux , elle defeend jufqu'à 
une efpece de fillon blanchâcre qui fe 
nomme h corps calleux ; elle commence 
en devant au crijla galli , 8t va finir à 
la tente postérieurement. 

A la partie fupérieure de la faulx entre 
fes lames fe trouve un grand conduit qui 
fe partage poftérieurement en deux , les- 
quels fe détournent vers les côtés, & 
vont fe jetter dans les veines jugulaires; 
on nomme le premier conduit finus lon~ 
ptudinal, on appelle les autres jinus 
latéraux : il y a à la bafe du crâne 
beaucoup de finus dont nous avons déjà 
parlé ; on les démontre plus aifément 
qu'on ne les décrit. 

Sous cette membrane qui revêt le cer- 
veau fupérieurement , il s'en trouve une 
autre qui s'enfonce dans les plis formés 
par la fubftance du cerveau ; c'eft dans 
les duplicatures qu'elle forme en s'enfon- 
çant,que font renfermés les vaiffeaux: 
pour ce qui regarde la membrane nom- 
mée arachnoïde , nous avons dît ailleurs 
ce qu'on devoit en penfer. 

Lorfque cette membrane eft levée, on 
voit la fubftance du cerveau qui forme 
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une infinité de plis profonds , dont les 
circonvolutions imitent à-peu-près celles 
des inteftins : ils commencent à s'élever 
à niveau du corps calleux ; & quand on 
les a coupés dans cet endroit horifontale- 
ment , la furface qui refte fe nomme 
centre aval. 

Tous ces plis font compofés de deux 
fubftances ; extérieurement la matière eft 
cendrée; & félon quelques auteurs, elle 
eft glanduleufe ; mais" on ne peut rien 
avancer là-deffus , qui ne foit une pure 
conjecture : pour la fubftance interne de 
ces plis, elle eft blanchâtre, &cfe nomme 
la fubftance médullaire ; elle s'élève du 
centre ovai, & entre comme dans une 
gaîne dans les plis cendrés dont la fub- 
ftance n'entre pas dans le centre oval. 

Le centre oval étant découvert , fi l'on 
fait une incifion fupérieurement & au mi- 
lieu à chaque côté du fillon blanchâtre 
ou corps calleux, on trouve deux cavités 
qu'on nomme ventricules ; c'eft à tort 
qu'on les a nommés ventricules antérieurs; 
ils font comme deux croiffans potes ver- 
ticalement au milieu du cerveau, & qui 
présentent leurs pointes à la partie anté- 
rieure du crâne. 

Ces deux cavités font Tune à côté de 
l'autre , mais elles font féparées par une 
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cloifon dont voici ladefcription. Du corps 
calleuxdefcendent deux lames médullaires 
unies , elles fouTent antérieurement par 
deux jambes qui font fort près l'une de 
l'autre , & en arrière par deux autres plus 
fenfibles qui s'écartent vers les côté*; ces 
deux dernières jambes ont chacune la for- 
me d'un demi-cylindre , & fuivent la cor- 
ne inférieure des ventricules ; on les nom- 
me alors les cornes tCAmmon. 

Telles font les deux extrémités de cette 
cloifon : prenons à prélent l'efpace qui eft 
inférieurement entre les quatre piliers ; 
toute cette étendue ou ce bord inférieur 
de la cloifon porte le nom de voûte , à 
caufe des quatres piliers fur lefquels elle 
appuie, pour ainfi dire ; elle n'eft point 
attachée au fond des veniricules : la féro- 
fité qui eft contenue dans l'un, peut pafler 
dans l'autre fous ce bord inférieur de la 
cloifon; à l'extrémité poftérieure de ce 
bord les piliers auxquels il aboutit s'é- 
cartent , laifTent entr'eux un efpace 
^ triangulaire ; fur la fubftance médullaire 
de cet efpace on remarque des fibres 
tranfveTfales qui s'attachent obliquement 
à la ligne qui partage ce triangle en deux 
triangles égaux. Les anciens ont donné 
le nom de lyre à cét efpace , à caule de 
«es fibres ; le plexus choroïde qui eft un 
réfeau 
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réTeau de vaiiTeaux eft fous la lyre, 6c 
fuit les cornes d'Arnmon. 

Cette voûte ou cette cloïfon étant le- 
vée , on trouve quatre éminences dans 
les ventricules ; antérieurement on en 
voit deux^en forme de cône ou de larir.e 
de Hollande : on les nomme les corps 
cannelés , à caufe des cannelures qui font 
dans leur fubftance ; les deux autres émi- 
nences font les couches des nerfs opti- 
ques : ces couches fe touchent , mab fie 
façon qu'elles biffent un trou antérieure- 
ment fit poftérieurement. L'antérieur a 
été nommé vulvafa le poftérieur L'anus; 
en écartant les couches des nerfs opti- 
ques , l'un & l'autre de ces deux trous 
difparoiiïcnt , &£ on apperçoit dans le 
fond le troifiéme ventricule. 

Derrière le troifiéme ventricule fe trou- 
ve un petit corps glanduleux qui a la for- 
me d'un cône, Ôc qu'on nomme la glande 
pinêaU ; fa bafe eft attachée par deux 
ligamens blancs : de la fubftance con- 
tinue aux corps qui forment le troifiéme 
ventricule, il fort fous la glande pinéale 
quatre corps glanduleux qu'on a nommés 
ridiculement naus &£ teftes , & dont' on 
n'ignore pas moins l'ufage que celui de 
la glande pînéale. 

Dans le troifiéme ventricule eft Poh- 

Tome III, D 
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verture de Yinfundibulum qui va à la 
giande pituitaire ; poftérieurement l'ou- 
verture de l'aqueduc de Syivius qui 
abourit au quatrième ventricule , dans la 
paitie inférieure duquel «ft une fcifTure 
parallèle à l'axe. Sous les notes & ujks 
eft la grande valvule du cerveau qui eu: 
de fubirance médullaire. 

Après avoir examiné le cerveau, il faut 
examiner une petite mafXe qui eft le cer- 
velet ; il eft à-peu-près oval , prefque 
plat lupérieureinent, convexe inférieure- 
menr; il tft divifé en filions aflez pro- 
fonds qui font tranfverfaux , & dans lef- 
quels la pie-mere s'enfonce; fa furface 
eft couverte d'un lacis de vaifleaux., & il 
y en a un grand nombre qui font dans 
les fiilont entre les lames qui les forment : 
pour ce qui eft de la fubflance, elle eft 
femblable à celle du cerveau , l'extérieure 
eft cendtée, & la (ubftance médullaire 
s'en^aine dans la cendre &i forme une 
efpece de ramification qu'on appelle la 
feutl'e de figuier. 

Ces deux corps , le cerveau 8f le cer- . 
vêler, s'unifient de la façon fuivanteile 
cerveau envoie des prolongemens de fa 
fubOance qu'on a appeilées jambes anté- 
rieures de la moëHe a'Iongée. Le cervelet 

envoie de même Je; prolongemens qu'on 

/ 
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appelle les jambes porté r i eu res : tous ces 
prolongeons en s' unifiant forment une 
partie de la muëlie allongée; de plus, 
fous la tente,à leurunion inférieuremenr, 
on trouve une éminence en forme d'an- 
neau^ on l'a appellée le pont de Varole. 

Autour de ces parties dont nous venons 
de décrire l'aflemblage , il a diveries 
éminences dont la connoiiïance n'eft né- 
celTaire que pour marquer l'origine des 
nerfs : les principales font les corps oli- 
vaires ck les corps pyramidaux ; les corps 
pyramidaux font fnués au milieu de la 
face inférieure, après la protubérance an- 
nulaire ; les corps olivaires font à côté des 
corps pyramidaux. 

Après cette defeription , on pourroît 
marquer l'origine des nerfs, mais nous 
la donnerons dans la Névrologie ; nous 
remarquerons feulement que l'extrémité 
de la moelle allongée fë partage en deux 
par un fillon; & qitand on écarte les deux 
CÔ'és du fillon, on voit des fibres qui fe 
croifent, &i paflent d'un côté à i'umre 
réciproquement ; voilà donc les nerfs du 
côté gauche qui vont au cô;é droit, &C 
Iïs nerfs du cô:é droit qui vont au côté 
gauche: ce croifement eft ùir-tour manï- 
ferte dans la lamproie; j'y ai remarqué 
exactement que les fibres du cô.é droit 
Dij 
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patent au côté gauche, &f vice ver/à; 
nous avons donc une obfervatiôn qui 
confirme le croilement dans les neifs du 
corps humain. 

Voifà une courte defcription du cer. 
veau; une plus étendue ieroit inutile: 
il feroit à fouhaiter que fa fmicture nous 
fût mieux connue, mais nous fommes 
dans une parfaite ignorance fur cette ma- 
tière ; les refforts de cette machine, fes 
opérations font enveloppées ci'une obfcu- 
rité que l'induftrie humaine r.e difiîpera 
jamais: du moins les tentatives, qu'on a 
faites, ne promettent pas un heureux fuc- 
cès: cependant M. Maipighi avoitetuque 
la fubftance corticale éioit compofée de 

Etendes ; le microfeope paroît d'abord 
ivorifer cette opinion : nous voyons par 
fou fecours la matière cendrée élevée en 
petites éminences. Quand on fait cuire un 
cerveau, fa fubftance s'élève en molécules 
femblables à des glandes: on découvre, 
par le moyen de l'encre qu'on jette (iir la 
ïubflance corticale, de petites élévations 
féparées par de petites fentes; le ceiveau 
pétrifié préfente une furface couverte de 
petits globules; il fort, par les ouvertures 
qu'on tait au crâne,une matière fongueufe 
qui a quelque ebofe de la glande: les par- 
jti« externes du cerveau fe changent par 
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une hydropifie en de petites fpheres ; tou- 
tes ces rations ne prouveroient-elles pas 
que la fubftance du cerveau eft glandu- 

M. Ruyfch n'a pis été convaincu par 
ces preuves , que la fubftance corticale 
foit glanduleufe : il a cru au contraire que 
tout le cerveau n'eft qu'une continuation 
des artères qui Ce replient diverfe.nent , 
&t qui vont enfin former les nerfs par 
leurs extrémités ; mais it n'y a pas d'aflez 
fortes raifoni pour appuyer ce fentiment: 
les dernières ramifications des artères le 
dérobent à nos yeux ; tes injections les 
plus fines ne fçaufoient atteindre jufqu'à 
la moelle; au moins voyons-nous toujours 
que fa couleur eft inaltérable, quelque 
liqueur qu'on leringue dans les artères: 
malgré tout cela , ce fentiment peut être, 
vrai ; mais nous demandons des raifbns 
pour nous y rendre. 

On voit par ce -que nous venons de 
dire,- combien la ftrù&ure de cette malle 
moelleufe, qui fert à des ufages fi nobles, 
eft difficile à développer ; quelque effort' 
même qu'on fafle , on n'en pénétrera pas 
la compufmon: les yeuy,a'idés des fecours 
que l'art nous fournit , ne nous décou- 
vrent qu'une moelle ou les motavemens 
doivent de néceftîté âtre plus lents que 
D iij 
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dans le refis du corps : fi la nature dans 
la conftrmEcion de celte moelle ne s'effc 
pas écartée de la route qu'elle a fuivie en 
formant les autres parties, il faut qu'elle 
ait formé le cerveau d'une des trois ma- 
nières fuivantes ; ou il y a de petits facs 
celluleux qui reçoivent la moelle, des vaif- 
feiux fanguins, &£ qui l'envoient chacun 
dans un tuyau excrétoire qui eft un fila- 
ment nerveux ; ou cette moelle , ramafTée 
dans une infinité de cellules qui commu- 
niquent enfemble comme celle des corps 
caverneux ou de la rate , pa fie fuccefTi- 
vernent par ces cellules , pour aller enfin 
aboutir aux nerfs, de même que le iang 
va aboutir des corps caverneux aux vei- 
nes : enfin, troifie me manière dont le cer- 
veau petit être conllruit ; cette meëlle 
■ peut n'être qu'un amas de vaiffeaux qui 
l'ont les extrémités artérielles qui fe chan- 
gent en nerfs, après avoir fait plufieiirs 
circonvolutions en formant la truffe du 
cerveau. 

Quoi qu'il en foit , le cerveau efl l'or- 
gane de nos penfifes; quant au fentiment, 
nous avons examiné ailleurs comment 
l'aine recevoït les impreflions des objets : 
nous avons vu que cette mafle moëlleufe 
croit le principe d'où l'ame portoit l'afli m 
dans toutes les parties du corps, & que 
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Iesmouvemensquïy agitoiem la m ichine 
animale, fe réunuToîeni à la tète; par Us 
preuves que nous ayons détaillées , il eft 
évident que ce commerce réciproque,qui 
fe trouve entre l'ame &£ le corps, fe fait 
par ie mouvement : voyons quels organes 
font deftinés à porrer ce mouvement de 
la (été dam les autres parties. 

Les nerfs, qui fortent du cerveau St de 
l'épine , font les organes par lelquels le 
corps &£ la mafTe agiiTent l'un fur l'autre : 
tandis qu'ils font dans la moelle, ils ne 
préfenrent qu'une efpece de pulpe ; mais 
en la quittant , ifs prennent une gaine qui 
leur eft fournie par la pie-mere : fous cette 
enveloppe ils avancent jufqu'à la dure- 
inere qui leur fournit encore une autre 
tunique : ces enveloppes font environnées 
par-tout d'une infinité de vaifte^ux fan- 
guins & lymphatiques ; ces nerfs ne font 
pas compotés de ces vaiffeaux , mais il 
n'y a pas de doute qu'ils ne leur doivent 
plufieurs d-zs pliéno menés qu'ils nous 
préientent. 

La fubftance du nerf, renfermée dans les 
deux m^nbranes , n'eft pas différente de 
la fubftan;e du cerveau : elle n'elr qu'une 
moelle qui fe répand dans toute l'étendue 
des ruyaux nerveux , & qui eft fans doute 
envoyée du cerveau ; mais y efl-elle ren - 
D iv 
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fermée clan; de petits vaifleaux de la lon- 
gueur du nerf? ou cil- elle contenue dans 
des cellules? c'tfl qu'on ne fcauroit dé- 
terminer, 

Il y a apparence que les nerfs ont tous 
la même ftruébjre; aînfi on peut avancer 
que la pie- mère s'enfonce par divers replis 
dans la cavité du tuyau nerveux, & que 
dans ces replis eft renfermée la moelle: 
cette firufture efl: celle du nerf optique, 
comme on le peut voir,en le 'aifant lécher. 

On a fuppoféjil y a long-ternps,que les 
nerfs font de périls tuyaux; mais on a eu 
bien r!e la peine à découvrir leurs cavités: 
enfin on a cru que M. Lcwenhoeck eft 
venu à bout de rendre fenfibles Its cavités 
qui (ont dans les nerfs ; cependant cette 
découverte ne levé pas toutes les difficul- 
tés : on peut demander fi ces cavités , 
qu'a découvertes cet obfeivattur, font les 
plis de la pie- mère , ou s'il y a d'autres 
conduits particuliers. 

On a cru que les nerfs étoient compo- 
fés de filamens continus depuis la tête jus- 
qu'aux extrémités où ils fe perdent ; mais 
cela n'eft pas ainfi , félon quelques anato- 
mutes , qui ont alTuré que des ganglions 
il part des filets nerveux qui ne fe conti- 
nuent pas jufqu'au cerveau,&que de-làon 
peut conclurre quel'ufage des ganglions; 
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efl de fournir de nouvelles branches de 
nerfs, comme autant de petits cerveaux; 
mais, comme nous l'avons déjà remarqué, 
cette opinion ne fçauroit fe iourenir. 

Si l'on eit embarraffé , quand il s'agît 
de déterminer la ftruéture des nerfs , on 
l'en: encore davantage,quand il faut établir 
comment ils fe terminent ; tout ce qu'on 
peut remarquer, c'eil qu'ils fe dépouillent 
d'une partie de leurs envelopes , &C qu'ils 
ont la rorme d'une efpece de pulpe. Il y 
a des auteurs qui foutiennent C|uMs s'épi- 
nouiffent, &L que par-là ils forment des 
membranes ; mais cela efi fuppofé îk non 
prouvé. 

Il y a deux opinions fur l'action des 
nerfs : l'une attribue à ces petits tuyaux 
un fluide qui vient de la tête jufqu'aux 
extrémités des nerfs : l'autre leur donne, 
comme nous avons vu, le même ufage 
qu'aux cordes d'inffrumens. Les raifons, 
que nous avons oppofées à ce dernier 
femimsnt, prouvent évidemment que cela 
ne (çauroit être ainfi ; il n'eft pas nécef- 
faire que nous les répétions ici. 

Si les nerfs ne peuvent agir comme 
les cordes des inftrunv.ns , ils ne fçau- 
roient avoir un principe d'action, que par 
le moyen d'un fluide qui parcourt leur 
cavité : on peut prouver l'exiftence de ce 
D v 
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fluide par beaucoup de raifons. l° Si 
on lie les nerfs diaphragmatiques de telle 
manière que le diaphragme ait perdu fes 
mouvemens , on peut rendre l'action à 
ce njufcle, en prenant ces nerfs entre les 
doigts fucce Hivernent , depuis la ligature 
vers le diaphragme. î° Quand on a preffé 
quelque temps les nerfs entre les doigts, 
on ne peut plus enfin exciter aucun mou- 
vement dans le diaphragme; mais h i'on 
ote la ligature , & qu'on lie ces nerfs , un 
moment après,on pourra, de même qu'au- 
paravant, exciter des mouvemens dans le 
diaphragme : de ces deux expériences il 
s'enfuit évidemment qu'il y a dans les nerfs 
lin fluide qui eft la caufe de leur action ; 
car on ne conçoit pas qu'on faffe autre 
ch&fe qu'exprimer le fuc nerveux , quand 
on preffe les nerfs avec les doigts. 3 0 S'il 
n'y avoir pas un fluide qui fût le principe 
de l'action des nerfs, les parties ne per- 
droient point leur mouvement , quand on 
viendroit à lier les nerfs ; une groïïe corde 
de hkffe de viole ne devient pas incapable 
de toutes vibrations , quand on la lie avec 
un filet fort fin. 4 0 II n't-ft pas poflible que 
le mouvement puiffe fe tranimettre d'une 
partie à une autre par le moyen d'un corps 
lâche , courbe , oblique , attaché à divers 
points , s'il n'y a un fluide qui coule dans 
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la cavité de ce corps : or les nerfs, comme 
nous l'avons dit ailleurs, font lâches , mar- 
chent par des lignes obliques , font des 
circonvolutions , font attachés à divers 
points, reviennent fur leurs pas ; il faut 
donc que les mouvemens , qu'ils portent 
dans les parties fi éloignées , avec tant de 
rapidité , foient produits par le fluide 
qui coule dans leur cavité. 5°Nous avons 
fait voir ailleurs , que les convulfions ne 
fçauroient arriver ians l'action d'un fluide 
tjui coule dans les nerfs : qu'on pitKe , 
comme nous avons dit, des cordes d'un 
înftrument , il y furvi;ndra des vibra- 
tions ; mais ces vibrations, félon toutes 
les loix du mouvement , ne fçauroient 
s'augmenter : au contraire , elles dimi- 
nueront toujours; cependant fi l'on coupe 
des nerfs à ia moitié , tout eft boulevcrié 
dans la partie où ils aboutirent: il e-ft 
donc évident que les fimples vibrations, 
dont les nerfs pourroient erre capables, 
ne içauroient jamais produire des con- 
vulfions. 

Après avoir prouvé l'exiftence d'une 
liqueur qui agit dans les nerfs, il faut 
examiner fa nature. Il y a eu des phy- 
fniens qui, e, voyant la rapidité de nos 
n cuvemens , :e font imaginés que la 
n.atieie.ui' «.n étoit rinlirumeni , étoit 
Dvj 
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la matière de la lumière ; mais une 
matière fi fubtile feroit plus propre à 
s'évaporer à travers les pores , qu'à cou- 
ler par les tuyaux nerveux: d'ailleurs, 
c'eft (ans fondement, qu'on s'tft petfuadé 
que cette matière couloit dans -les nerfs 
avec une grande rapidité : que les tuyaux 
nerveux l'oient remplis de quelque ma- 
tière élafiique , pourvu qu'elle (bit fluide, 
îl eft évident qu 5 il fuffîra que cette matière 
reçoive un mouvement 3 une extrémité, 
pour qu'elle fafle effort contre l'autre 
bout. 

Les auteurs, qui ont cru que le fuc ner- 
veux,qui fervoit à nos mouvemens, étoit 
une eipece de niire ou un elprit urineux , 
n'ont parlé que fuivant des préjugés chy- 
miques ; rien ne nous découvre dans les 
nerfs cette forte d'efprït ; leur âcreté blef- 
feroit le tilTu délicat de nos nerfs & du 
cerveau : d'ailleurs, fi l'on en appelle à la 
chymie morne , on verra que, par l'ana- 
lyï'e on retire plus de fel volatil d'une 
petite quantité d'urine, que de toute fa 
mafTe du cerveau : cependant Le contraire 
devroit arriver, pujfque ce feroit le cer- 
veau qui, félon cette hypothèfe, devroit 
être le réfervoir de l'efprit urineux; cetre 
erreur a donné naiflance à plufieurs au- 
tres. Des efprits , échauffés par les feux 
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des laboratoires , ont trouvé dans la tête 
un chapiteau dans lequel fe fubliment les 
efprits qui animent les nerfs, Pluiîeurs ont 
regardé les matières qui s'exhalent des 
corps odorïférans, comme ayant quelque 
rapport avec ces efprits ; car, félon leur 
opinion, ces matières fe changent en ef- 
prits animaux & les nourrifJent : cepen- 
dant il eft plus naturel de dire que les 
corps odoriférans agitent par leur aftioti 
le tifïu délicat des nerfs, & qu'ils y font 
couler par cette' agitation le fuc ouï au- 
paravant y étoit oo engourdi , po* ainlî 
• dire , on en petite quantité. 

II y a d'autres auteurs qui ont avancé 
qu'il y avoit dans la cavité des nerfs une 
efpece d'air qui étoit te véritable efprit 
animal: cette opinion eft bien moins dé- 
raifonnable que les autres dont nous ve- 
nons de parler; elle ne fuppofe d'abord 
qu'un cOTps qui s'infirme par- tout, &£ qui, 
par fon reffort,eft irès-p opre à t ranime t- 
tre les impreiÇons que reçoivent les ex- 
trémités des nerfs ; mais il ne faut pas 
croire qu'il y ait plus d'air, à proportion 
dans 'es nerfs, que dans les autres parties 
du corps : on peut s'en convaincre en les 
expofant dans la machine du vuide ; on ne 
verra pas fortir de l'air par l'extrémité 
d'un nerf coupé plus que d'une autre par- 
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tie ; & nu bout de nerf lié par les extré- 
mités ne f'e gonflera pas. 

Enfin la plupart des auteurs ont cru 
que la matière, qui couloit dans nos nerfs 
pour faire nos tnouvernens , étoit un fuc 
fort luhtil , ou un elprit , lequel par con- 
féquent tft bien différent de celui qu'on 
voit fortir ties nerfs de la queue de bœuf, 
quand on les coupe tranfverfatement ; 
mais il y a eu des phyiîciens auxquels ce 
même lue forti des nerfs a paru pro- 
pre à produire les mouvemens de uorre 
corpsWl efl affez fluide , ont-ils dit, pour 
parcourir les tuyaux qui font dans les 
nerfs; ainlî dès .que, par l'action de l'aine, 
ce fuc iéra poulie , la goutre, qui occupe 
l'enrémiré du nerf, fera effort contre ce 
bout-là , 6l remplira les véficules dont 
nous avons parlé en traî'ant de faction 
des mufcles : li les artères ceflbient de 
tartre , ce fuc ne feroii point pouffé dans 
les nerfs ; car. il n'y a que le mouvement 
du fang qui pu ■fie lui donner le mouve- 
ment de progreiTion: aulfi M. Malp'ghi 
a-t-ii remarqué fur lui-même, que le bat- 
tement de les artères étant'inrerminent , 
fes yeux dtvenoient pour un i,;ftant in- 
feniibies aux imprefiions de la lumière, 
& qu'apiô que Ion pouls avoir été fou- 
vent interrompu , la langueur le répan- 
dott par tout fou corps. 
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On peut voir par-là, que celui qui a le 
moins connu l'action du fuc nerveux , 
c'eft Willis: ce médecin peu philofophe 
regardoit les efprits animaux comme une 
matière qui éioit dans une agitation con- 
tinuelle, qui refluoit avec violence vers le 
cerveau, qui produifoit des effets fem- 
blabies à ceux de la poudre à canon : c'eft 
fur ces belles imaginations qu'il a ronde 
la théorie de la médecine : on peut juger 
par-là des fuccés qui iuivoient Tes remè- 
des qu'il appliquoit toujours félon fes 
idées: le roi Charles II difoit fouvent 
en riant , que te médecin lui enlevoit 
plus de fujets que n'auroit fait une armée 
ennemie. 

Si l'on ne peut pas foutenir que l'air 
foit la matitre qui forme les efprits ani- 
maux, on feroit tenté de croire que c'eft 
quelque fluide extrêmement éî.iftique qui 
rempli: la cavité des nerts depuis la tête 
juîqu'aux parties dans lesquelles fe ré- 
pondent les ramifications nerveufes r l'é- 
lafticiré d'un tel fluide répondroit par- 
faitement aux phénomènes embarraffans 
que préfenie l'aâion des nerfs; car en 
fuppofant une infinité de riieis , ou des 
colonnes élaftiques qui partent du cer- 
veau , il eft certain que les mouvemens 
pourront te tranimeuti; aifément du cer- 
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veau dans les membres, & des membres 
au cerveau : ia plus petite impreflîon faite 
dans les pieds , par exemple , fe fera fen- 
tir au cerveau , 6c les impreffions que 
recevra l'origine des nerfs s'étendront 
dans toute la machine animale ; mais fans 
un tel fluide il paroît prefque impoiïîble 
que les mouvemens puifTent fe tranfmet- 
tre; qu'il y ait un fluide plus fubtil encore 
que l'eau : imaginons des colonnes infi- 
niment petites de ce fluide qui aillent ré- 
pondre au cerveau , ces colonnes d'une 
petiteffe infinie font dans des canaux d'une 
petitefle que nos fens ne fçauroient dé- 
couvrir ; ces canaux ne font pas durs, 
ils font flexibles, ils peuvent s'étendre, 
fe comprimer ; ils font enveloppés de 
membranes aflez fortes, ils fe replient, 
ils font lâches , ils forment des circonvo- 
lutions : or comment, à travers de tels 
canaux , les parties d'un fluide fubtil fans 
élaflicité pourront- elles , par le mouve- 
ment d'un cheveu appliqué au pied , 
recevoir une . impulfion qui les oblige 
d'aller heurter le cerveau ? Toutes les 
apparences ne concourent-elles- pas à tra- 
verfer une pareille idée ? 

Dans une telle obfcurité , quel parti 
pouvra-t-on prendre ? D'un côté il paroît 
certain qu'il y a un lue qui coule dans 
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les nerfs, &r qui eft la fource de nos mou- 
vemens ; le cours de ce fluide eft prouvé 
évidemment par les ligatures & par les 
comprenions : i! paroît s'accumuler ôi s'é- 
puiler , puifque quand on a lié les nerfs 
diaphragmatiques , on met le diaphragme 
en jeu,en prelfantce qui efl au-deflbus de 
la ligature; de plus, quand on a conti- 
nué cette prelfioii durant quelque temps, 
on ne peut pas donner du mouvement 
au diaphragme ; mais fl on enlevé la li- 
gature , Si qu'on la renouvelle peu de 
temps après l'avoir enlevée , il eft certain 
qne !î on réitère la preifion en prenant 
le nerf au deflousde la ligature entre deux 
doigts , Si en les faifant couler 'fur la 
furface de ce nerf , alors les mouvemens 
recommencent dans le diaphragme; le 
fuc nerveux s'éto'u donc, pour aiiifi dire, 
épuilé; il a faili^eiiltver la liga;ure pour 
en faire couler d'autre dans les cavités 
preîTécs par les doigts , &f vuidées par 
cette prelfion ; voilà donc un phénomène 
qui démontre !e cours du lue nerveux : 
nous av< ns répété ici cece espérîrnce, 
pour mieux faire fentir la réalité de ce 
fluide. M^is , dira-t-on , comment fe 
peut-il taire que des colonnes infiniment 
petites, & preuees par de fortes enve- 
loppes .parcourent les cavités des nerfs, 
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pour ainfi dire , avec une rapidité égale à 
celle de la lumière ? Cela paroît difficile; 
mais tiifîn la fuppofition d'un fluide éla- 
fiique e!t une hippofition que la vraie 
phyfique n'admettra qu'avec peine, parce 
que tout ce qui tft hypoihétiqLie ne fçau- 
. roir attirer les regards d'un efprït folide; 
■ contenions-nous donc d'afTurer cju'il y a 
dans les nerfs un fuc extrêmement mobile 
qui fe porte de la tête aux membres, &C 
des membres à la tt3re : il eft vrai qu'on 
n'abandonne qu'à regret des opinions fi 
commodes; mais il faut avouer que, fi on 
ne s'étoit pas livré avec tant de facilité aux 
fuppofitions',le fonds àà la phyfique fetoit 
bien plus riche, & nous aurions des voies 
plus /ùres pour parvenir à la vérité. 

Quoi qu'il en l'oit des hypothèfes dont 
nous venons de parler , il eft certain que 
le cerveau eft l'âme de toutes les parties 
du corps , c'eft: lui qui leur donne le 
mouvement &£ le fentiment ; mais s'il 
agit fur toutes les autres parties , elles 
lui font fentir à leur tour leur action ; 
ce qui paroît plus fijrprftnaat, c'eil que 
le cerveau agit fur lui même : le nerf 
intercoftal n'eft point un cordon qui 
defeende du cerveau; ce cordon eft une 
branche amendante , &£ cette branche 
entre dans le cerveau & s'unit- -avec ,1a 
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cinquième St-la fixieme paire. M. Petir, 
le médecin , eft le premier qui a avancé 
ce paradoxe anatomique : j'ai été témoin 
des expériences qu'il a faites pour prouver 
cette idée qu'il avoir déjà communiquée 
au public ; dans ce temps-là aucun anato- 
mifte ne s'aflocia à M, Petit pour partager 
cette découverte , lors même qu'il donna 
à l'académie !e réfultat de ces expériences 
dont j'ai fuïvî toutes les parttcularités;per- 
fonnes ne s'imagina qu'un autre eût quel- 
que droit fur ces idées fi nouvelles, per- 
fonne n'ofa fe préfenrer pour les reven- 
diquer ou pour les confirmer par des ob- 
fervaticns; elles font donc un fonds eju'on 
ne fçauroit s'approprier fans ufurpation. 

Mais , dira- t-on, ce fluide cîrcute-t-il ? 
Il ne faut pas douter qu'il ne fuive la loi 
établie dans tout le refle du corps, où les 
liqueurs partent toutes d'un endroit pour 
y revenir ; quant aux vaifleaux qui reçoi- 
vent ce fluide des nerfs , Vieuffens a cru 
avoir trouvé des tuyaux qu'il a nommés 
nèvro- lymphatiques ; mais fa découverte 
n'eft pas confirmée ; & ce qu'il y a de plus 
fâcheux, c'eft qu'elle ne fçauroit l'être, 
quand on n'aura pas d'autres fecours que 
ceux qu'avoir ce médecin. 

Cette idée de la circulation du fuc ner- 
veux fait naître une difficulté : fi ce fuc 
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circule , dira-t-on , il peut s'échapper par 
les extrémités nerveufes; mais s'il peuï 
s'échapper ainfî, comment psut il fe ra- 
Inafler dans des véiîcules pour produire 
le mouvement mufculaire? A cela on peut 
répondre que dans le temps que l'ame 
meur les mufcles, elle envoie dans les 
véficules une grande quantité de fuc ner- 
veux : cette grande quantité, qui le renou- 
velle à chaque inftant, peut gonfler les vé- 
hicules, au lieu que la petite quantité de 
fluide nerveux, qui y aboutit par la circula- 
tion, eft incapable de produire un tel gon- 
flement , pareeque fa malTe n'tft ni a fiez 
grande, ni poufféeaffez rapidement pour 
ne pouvoir pas s'échapper dans un inftant. 

Autre difficulté: fi le lue nerveux cir- 
cule toujours , i! ne peut pas revenir fur 
fes pas : or fi cela eft ainfi , comment fe 
poneront dans le cerveau les impreiïïons 
des objets? car nous avens prouvé plus 
haut,que l'ofcillation des nerfs ne pottvoït 
pas nanfmtittre ie mouvement; cette diffi- 
culté fuppofe que l'aine ne fent pas dans 
l'endroit où fe fait llmprefllon des objets; 
mais piufieurs physiciens ont aiïuré k con- 
traire- Il ne faut pas s'imaginer,ont-ils dit, 
qu'un fétu,qu*on pafTera par la plante des 
pieds où il fera une împreffion très-fen- 
fible, puifte faire nionrer le lue nerveux 
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dans le cerveau : la longue étendue des 
nerfs qui font l'organe de cette fen Cation, 
leurs divers détours , la quantité de ma- 
tière qu'il faudrait mouvoir , la réfiftance 
des patois des nerfs ; tout cela prouve , 
félon ces phyficiens , que le fuc nerveux 
neremontepointdanslecerveau : comme 
les nerfs font une efpecede cerveau, l'aine 
fent par-tout ; &î à l'occaiîon d'un cerrain 
mouvement dans ces nerfs, la nature a 
voulu que l'aine éprouvât une certaine 
fen Cation ; mais elle a voulu en même 
temps, qu'elle ne fût feniîble dans les extré- 
mités , qu'autant qu'il y auroit une liaifon 
entre ces extrémités & le cerveau. Ce qui 
fe paffe dans l'épine, a-t-on ajouté, doit 
nous perCuader cela : les nerfs qui en for- 
tent ne fe continuent pas, félon quelques- 
uns, jufqu'an cerveau ; il n'y a nulle appa- 
rence,par conféquent,que les impreffions, 
que font les objets aux extrémités infé- 
rieures , aillent jufqu'au cerveau par le 
moyen de la moelle épîneuCe : cependant 
fi on la Cépare du cerveau, le fentiment 
périt ; tout cela ne dépend que des loix 
du Créateur,qui a voulu que les endroits, 
qui feroienr Céparés de la partie princi- 
pale, & où le fuc nerveux ne pourrait pas 
être envoyé , fuffentinCenfibles : on pour- 
to\f ajouter, comme nous l'avons déjà 
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remarqué , qu'on a prétendu que pfufîeiirs 
nerfs finifîent aux ganglions : or com- 
ment veut- on que ces nerfs portent au 
cerveau les impreflîons des objets ? Mais 
toutes ces idées font chimériques, elles 
ne méritent pas qu'on les réfute. 

De la circulation du fuc nerveux il pa- 
roit encore s'enfuivre que , quand offrait 
une ligature, le nerf devroit iè gonfler 
au- demis ; mais nous venons de répondre 
à cette difficulté. Les parois des nerfs font 
très-fortes ; & les filets de liqueur , qui y 
font renfermés, font infiniment petits : 
fi l'on ajoute à tout cela le mouvement 
alternatif de cette liqueur , on verra qu'il 
ne peut pas arriver de gonflement par 
cette ligature;nous ne dirons pas ici, avec 
d'autres , que le fuc nerveux , qui efi aux 
ganglions , paffe aux nerfs voifïns, qu:ind 
il trouve un obftacle dans celui qui eft 
lié. 

Mais que devient ce fuc , quand il eft 
arrivé aux extrémités nerveufes ? Peut- 
êtrj qu'il efi: repris immédiatement par 
des vaiffeaux, peur- être qu'il s'épanche Se 
qu'il entre dans les vaiffeaux fanguins par 
infiltration, peut-être enfin qu'une grande 
partie de ce fuc s'évapore-; il y a appa- 
rence que les grands épuifemens , où l'on 
fe trouve queîtjuetoisjfiww L'effet de cette 
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éVaporation ; alors les nerfs n'étant plus 
tendus par leur fuc, ils ne peuvent pas 
en envoyer dans les mufcles pour y pro- 
duire des mouvemens. 

Mais en fuppofant ce fluide circulant, 
comment pourra-t on expliquer les phé- 
nomènes extraordinaires qui arrivent , 
quand on blelTe les nerfs? i° Les nerfs 
entièrement coupés fe retirent, fecachei t 
fous les tégumens qui font au-dcfïus de 'a 
blefuire , caujenr de la douleur aux env;- 
rons , & laiffent un engourcliffeinent dai s 
les parties inférieures. i>' Les nerfs coupes 
à moitié, produifent des inflammations, 
des convulfions , le délire , la'fiévre , en- 
fin l'infenfibitité , ou la gangrené dans la 
partie. 

Le nerf n'eft qu'un petit faifeeau de 
vaiffeaux,de membranes , & de filets in- 
finiment petits ; rlans ce corps il y a tou- 
jours du refïbrt : ainft, quand on coupe des 
nerfs, ils doivent fe retirer fous les par- 
ties foi ides ; en fe retirant, ils tirent les 
nerfs voifins ck les tendent , cette teufion 
caufe de la douleur îux environs; enfin 
ces nerfs cachés feus les parties lblides,ck 
comprimés par ton* ce qui les envirorïhç, ' 
fefermenrex-fe collent par leurs extrémités 
coupé' s à ce qu'ils touchent; comme ilors- 
ïis n'envo^ry pas leur lue dans les parties 
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où ils s'étendoient auparavant, il n'eft pas 
furprenantque ces parties s'engourdiffent 
& qu'elles s'amaigriflent ; les matières 
nourrifTantes ne peuvent être appliquées 
aux parties folide<,que par le mouvement: 
or nous venons de voir que le mouvement 
ceffe dans une partie quand on coupe fes 
nerfs. Lorfqu'on fe fait faigner par la veine 
jugulaire , on lent quelquefois un engour- 
diffement dans les mufcles voifins , cela 
vient fans doute des filets nerveux qu'on 
coupe alors , mais enfin cet engourdifïe- 
ment cefTe; qu'arrive t-il alors? Les extré- 
mités coupées fe réuniront elles? Non j 
mais la partie du nerf qui s'eft retirée n'é- 
tant pas fort confidérahle , on ne s'ap- 
perçoit plus enfin qu'elle manque. 

Les effets^que produiiént les nerfs cou- 
pés à demi , font plus confidérablcs & plus 
difficiles à expliquer; pour trouver leur 
caufe , il faut fe ibuvenir que la douleur 
eft produite par le déchirement des filets 
nerveux : lorfqu'on coupe à demi un 
nerf , la partie coupée fe retire , fuivant 
ce que nous venons de dire : or elle ne 
fçauroit fe retirer , qu'elle ne tire beau- 
coup les fibres nerveufes auxquelles elle 
tient encore ; elle produira donc un dé- 
chirement continuel : ajoutez à cela que 
tout le nerf, qui foutenoit auparavant 
l'effort 
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l'effort des parties auxquelles il s'attache y 
ne (buttent plus cet effort que par quelques 
. filets; la tenfion Si le déchirement doivent 
donc encore s'augmenter par-là , & voilà 
la caufe de cette grande douleur qu'on 
retient alors. 

Mais l'inflammation &£ les convulfïons , 
par quelle caufe font-elles produites ?Lorf* 
que le nerfa été coupé à demi , les fibres 
refiantes font plus tirées ; or elles ne fçau- 
roient être plus tirées que les tuyaux 
qu'elles forment , & les vaifleaux fanguins 
qui les accompagnent, nefoient compri- 
més ; durant cette compreffion,le fuc ner- 
veux s'accumulera au - deiïus delà partie 
déchirée : ce fuc nerveux accumulé fera 
pouffé fortement dans les mufcles , 1 0 par 
la force qui les pouffe ordinairement ; 
a° par l'aftion des petites artères des nerfs, 
qui , étant comprimées, comme nous l'a- 
vons dit , battent plus fortement ; pour 
l'inflammation , elle fera d'abord caufée 

{jar l'action de ces petites artères. Comme 
a dure-mere revêt les nerfs , cette inflam- 
mation pourra fe continuer jufqu'au cer- 
veau où elle ira caufe r le délire ; enfin la 
compreflïon, que les nerfs fouffriront dans 
l'inflammation, deviendra extraordinaire; 
la vie manquera aux parties,6c la gangrené 
Surviendra : cette inflammation au reftc 
Tome III. E 
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s'étend à caufe des nerfs qui communi- 
quent avec celui qui eft déchiré; & pat 
les tiraillemens de ces nerfs , il fe trouve 
qu'un grand nombre même de gros 
vaiffeaux s'engorgent ; ce qui augmente 
l'inflammation. 

L'explication,que nous venons de don- 
ner, fait voir la manière dont les parties 
cauftiques de certains corps agiffent. 
i° Ces parties piquantes n'agiflent fenfî- 
blement qu'aux extrémités artérielles, &C 
furies nerfs. i° Quand une partiepointue 
s'applique à l'extrémité d'une artère , elle 
entre & prelfe les parois du tuyau ; les 
parois ainfi preffées font une bolTe dans 
leur canal qui par-là fe trouve rétréci ; ce 
canal étant rétréci , le fang n'y peut plus 
parler en aulfi grande quantité ; & s'accu- 
mule par conféquenc ; ce fang ramafle 
gonfle l'artère , & la fait battre plus for- 
tement : ce battement plus fort produit 
l'inflammation, & pouffe plus de matière 
dans les filtres voifins ; il le doit donc 
faire une évacuation dans l'endroit où 
l*on applique les véficatoires : fi , à ce que 
nous venons de dire, on ajoute l'action 
des nerfs augmentée par l'irritation , on 
verra quel ravage peuvent caufer des 
parties fort cauftiques. 

Il y a une infinité d'autres phénomènes 
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qui dépendent du principe que nous ve- 
nons d'établir ; l'action des purgatifs , qui 
ont des parties piquantes , ne dépend 
que de ce que nous venons de dire au 
fujet des cauftiques ; les convul fions, dont 
lacaufe a été fi obfcure jufqu'ici , ne re- 
connoiffent que la même caufe ; fi les par- 
ties des purgatifs , par exemple , pro- 
duifent une grande inflammation , l'agi- 
tation, que cette inflammation produira 
dans les nerfs , fera que le fuc nerveux 
y coulera plus fortement & plus inéga- 
lement qu'auparavant ; ainfiles mufcles, 
qui recevront leur action de ces nerfs , 
doivent entrer enconvulfion. S'il fe forme 
à la tête un anévrifme , les battemens vio- 
lens de rartere,en comprimant le cerveau 
alternativement , enverront avec plus 
de force le fuc nerveux dans les nerfs qui 
font auprès de cette artère gonflée : îa 
même chofe pourra arriver, s'il fe forme 
des varices à la tête ; car les artères , qui 
feront près de ces varices , feront com- 
primées, Se feront par conféquent obli- 
gées de battre plus fortement ; enfin ce- 
qui arrive à la tête peut arriver ailleurs ; 
s'il fe trouve , par exemple , des anévrif- 
mes près des plexus qui font dans l'ab- 
domen , il fera impoffible que le fuc ner- 
veux ne foit exprimé des nerfs du plexus 
Eij 
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avec plus de force ; ainfi il furviendra des 
contractions dans les mufcles qui rece- 
vront de leurs ramifications, on qui au- 
ront des nerfs qui communiqueront avec 
ces plexus. 

Dans tout ce que nous venons de dé- 
lier , on voit quelle eft. la nature & 
.'action des organes qui fervent à faire 
mouvoir notre corps , & à nous faire ap- 
percevoir les objets ; je n'ai voulu parler 
ici que de ce qui eft purement méchani- 
que ; il nous refte encore là-deflus une in- 
finité de chofes que nous ne fçaurions 
expliquer; mais ce qu'on peut entrevoir 
dans les nerfs & dans leur origine , nous 
préfente par-tout une induftrie merveil- 
leufe dans la main qui a formé notre corps. 
Nous allons parler de cette merveilleufe" 
induftrie, & nous y joindrons l'explica- 
tion de quelques phénomènes qui font 
liés au détail que nous allons donner fur 
les vues de la nature. i° Le cerveau & le 
cervelet font les réfervoirs oii fe filtre la 
mat iere qui porte le mouvement par tous 
nos membres: il étoitdonc d'une nécef- 
fité abfolue qu'il n'arrivât pas de com- 
preflîon dans ces endroits ; c'eft pour cela, 
comme nous l'avons déjà remarqué , que 
le cerveau eft partagé en deux parties qui 
font fontenues par la faulx , quand nous 
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fommes couchés , & quand la tête .reçoit 
quelque mouvement latéral ; de même lei 
lobes poftérieuresfont foutenues par la ten- 
te, afin qu'ils ne tombent pas fur le cer- 
velet : les ventricules fervent encore à em- 
pêcher les comprenions ; le cerveau preiTé 
d'un côté peut céder du côté de ces cavi- 
tés qui font toujours arrofées d'une li- 
queur qui fe filtre dans le plexus choroïde , 
par de petits ia.cs qui font une efpece de 
glandes particulières : la liqueur , qui ra- 
mollit ces ventricules , eft poufTée dans 
l'entonnoir par la preflïon des parois, & fe 
rend dans tes jugulaires ; dans le cervelet 
la mafTe eft fort petite, c'eft pour cela 
qu'il n'a pas eu befoin de ventricules com- 
me le cerveau. i° Ce n'eft pas là le feul 
artifice dont la nature s'eft fervie pour em- 
pêcher que le cerveau ne fut comprimé; 
ians cette vue elle a formé une boëte 
ronde pour l'enfermer : cette figure fait 
que le crâne ne peut s'enfoncer que diffi- 
cilement ; pour la moelle de l'épine , elle 
a un rempart où elle eft à l'abri de toute 
prefîîon ; les corps des vertèbres lui for- 
ment un canal très-fort. 3 0 Pour éviter 
la compreflïon , la nature n'a pas voulu 
que les artères carotides & les vertébrales 
accompagnaient leurs veines comme dans 
Je refte du corps j elle leur a pratiqué un 
£ iij 
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chemin différent , parce qu'il eût été dan- 
gereux qu'elles fe formaient un obfta- 
cle mutuel,en pafTant par les mêmes trous. 
4° Les nerfs , qui fortenr du côté droit , 
vont au côté gauche ; &£ ceux qui fortent 
du côté gauche , vont au côté droit ; de- 
là vient que quand on reçoit un coup au 
côté droit de la tête, le côté gauche ie 
trouve paralytique. 5* Si l'on comprime 
le cerveau , ou qu'on le coupe jufqu'à la 
fubftance médullaire, l'action volontaire 
des mufcles eft interrompue , la mémoire 
& le fentiment s'éteignent , mais la ref- 
ptration&le mouvement ducceurfubfi- 
flent: pour le cervelet ; fi l'on fait la même 
chofe , la refpiration & le mouvement du 
cœur ceffent ; de-là il s'enfuit que les nerfs 
deftinés aux mouvemens volontaires par- 
ient du cerveau , & que les nerfs d'où dé- 
pendent les mouvemens fpontanés for- 
cent du cervelet. 6 9 Les maladies de la 
tête dépendent toutes de la compreffion 
de l'irritation ; la douleur de la tête 
c ft caufée par le fang qui ne peut paffer 
librement , & qui par-là caufe un grand 
battement dans les artères ; auflî trouve- 
t-on dans les différions des cadavres de 
ceux qui ont été fujets à ces maux, les 
vaiffeaux extrêmement diftendus, 6c rem- 
plis d'un fang noirâtre : fi ce gonflement 
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s'augmente jufqu'à caufer une grande 
compreffion , l'apoplexie furviendra ; car 
alors l'efprit nerveux ne pourra plus être 
poufle dans les nerfs qui fervent aux mou- 
vemens volontaires ; tandis que cette pref- 
fion ne s'étendra pas jufqu'au cervelet » la 
refpiratîon & le mouvement du cœur fub- 
fifteront. Pour l'épilepfie, elle ne diffère 
dans fa caufe, de l'apoplexie, qu'en ce que 
la preffion ne fe fait pas de même : fup- 
pofons qu'une artère forme Un anévrifme, 
cette artère gonflée battra extraordinai- 
rement , &î par ces battemens fera couler 
avec force le fuc dans les nerfs , il fur- 
viendra donc des convulfions extraordi- 
naires : la même chofe peut arriver par 
des varices ; car ces varices comprime- 
ront les artères voifines qui par-là fe gon- 
fleront & battront fortement ; on voit 
par-là que l'apoplexie pourra fuccéder à 
répilepfie. La paralyfie fuit fouvent les 
maladies dont nous venons de parler , 
elle n'en diffère qu'en ce que la compref- 
fion fubfifte toujours uniformément dans 
les nerfs ; dans ces maux terribles, je veux 
dire dans l'épilepfie & dans l'apoplexie , 
il arrive par quelque dérangement qu'une 
partie du cerveau qui donne origine à cer- 
tains nerfs , fe trouve toujours compri- 
mée ; de cette compreffion s'enfuit une 

In, 
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paralyfie dans !es membres où vont abou- 
tir ces nerfs : peur les convuliîons, elles 
ne font qu'une efpece d'épilepfie ; mais 
elles peuvent trouver une caufe loin du 
cerveau, comme s'il arrivoit , par exem- 
ple, un anévrifme près des plexus ner- 
veux. 7° Dans ceux qui font morts de 
ces maladies,on trouve beaucoup de féro- 
fîté extravafée dans le cerveau. Il y a eu 
des médecins qui ont regardé cette eau 
comme la caufe du mal, mais elle n'en 
eft que l'effet; le fang étant arrêté dans 
les vaiffeaux , la partie aqueufe eft expri- 
mée, ainfi le cerveau doit nager dans la 
fertilité. 8" On voit que dans les mufcles 
les nerfs s'y jettent pour y porter le mou- 
vement ; mais il y a plus de branches à 
proportion dans les plexus qui fuivent les 
vaiffeaux ; d'où vient cela ? Il eft certain 
que les artères ont befoin d'un grand mou- 
vement pour pouffer le fang ; ainfi il a 
fallu leur donner des nerfs pour les faire 
agir. 9° Les nerfs font les feuls corps fen- 
fibies ; mais d'où vient que le cerveau 
dont ils fortent ne l'eft point , ou ne l'eft 
que très-peu ? Comme cela dépend des 
loix de l'union de lame avec le corps , 
on ne fçauroit donner là - deffus aucune 
autre raifon ; lamoëlle ducerveau va for» 
mer les nerfs 5c ce n'eft qu'à ces nerfc 
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mat la fenfation fe trouve attachée. 10* 
Comme, félon les principes que nous 
avons pofés , les nerfs n'agiffent que par 
le fluide qui parcourt leur cavité , c'eft 
une fuite néceffaire que les nerfs ne puif- 
fent plus agir , quand ils feront liés ; mais 
il ne s'enfuïvroit pas de même que le fen- 
timent y dût périr , fi l'ame fentoit par- 
tout; car d'où vient qu'elle ne feroit plus 
fenfibleaux imprenions des objets , quand 
les nerfs feront liés ? Tout cela , encore 
une fois , dépend des loix qui unifient 
l'ame à notre corps; la douleur n'eft oc - 
cafionnée que par le déchirement des par- 
ties folides : s'il ne falloit, pour caufer de 
la douleur , que repoufier le fluide ner- 
veux, il efr certain que quand on lie les 
nerfs, on devroit éprouver une grande 
douleur; car il doit alors refluer avec 
force, puifque les efforts des artères qui 
les accompagnent devroient le faire re- 
monter avec plus de force que beaucoup 
de corps dont l'action nous caufe de la 
douleur ; bien loin qu'on doive s'imaginer 
que le reflux du fuc nerveux occafionne 
la douleur , il y a des cas où le contraire 
arrive , c'eft à-dire , où le fuc coule dans 
les nerfs en plus grande quantité , 8t où 
l'on fent une douleur extraordinaire : je 
n'en demande d'autre exemple que ccr- 



Digitized by Google 



io6 Le Sommeil; 

tainesconvulfions, comme le tétanos; âari» 
cette maladie, où les mufcles de l'épine 
font également tendus avec beaucoup de 
force, quelle eftlacaufequi les raccour- 
cit , fi ce n'eft le Aie nerveux qui coule en 
grande quantité ? Et n'eft ce pas même 
cette grande quantité de fuc qui caufe la 
douleur ? n" Quand le fuc nerveux coule 
également par -tout, on voit que toutes 
les parties doivent être également ten- 
dues; mais dès qu'il coulera plus de fuc 
par un nerf que par un autre , la force des 
parties où aboutira le nerf dont la liqueur 
coule plus rapidement, fera beaucoup plus 
confidérable , & c'eft ce qui arrive quand 
nous agiflons ; Pame fait couler le fuc ner- 
veux dans la partie qui fe meut, plus abon- 
damment que dans celle qui eft immobile. 
il 0 Tandis que le fuc nerveux eft pouffé 
avec une certaine force par-tout, nous pou- 
vons agir facilement ; mais quand ce fuc 
eftépuiié , nous nous endormons: exami- 
nons ce que c'eft que le fommeil. 



LE SOMMEIL. 

LE fommeil ou cette imétion invo- 
lontaire où nous nous trouvons après 
avoir agi long-temps, a toujours paru dif- 
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lïc'tle à expliquer ; mais ce n'eft qu'une 
fuite des principes que nous avons éta- 
blis : pour que notre corps puiffe fe mou- 
voir avec facilité , il faut qu'il y ait du fuc 
nerveux qui puuTe être envoyé dans les 
nerfs , & qu'il n'y ait pas d'obftacle qui 
l'arrête dans fon cours ; fi ces deux con- 
ditions viennent à manquer , nous nous 
trouverons dans l'inaÔion. 

Quand nous agirions , le fuc nerveux fe 
diffipe peu-à»peu ; car l'ame en envoie 
continuellement une grande quantité qui 
ne revient pas; c'eft donc une néceflïté 
qu'après de longs travaux il ne fe trouve 
plus de fuc nerveux en aflez grande quan- 
tité pour mouvoir notre corps : c'eft ce 
qu'on peut conclurre de ce qui arrive quand 
on lie les nerfs du diaphragme , Se qu'on 
fait couler par la prefïîon de deux doigts 
ce qui eft fous la ligature ; car après quel- 
ques prenions réitérées le diaphragme ne 
fe met plus en jeu : or il eft certain que 
cela vient de ce que le fuc nerveux eft 
épuiféau-deffous de la ligature, puifque 
pour rappelter lemouveraent , il faut ôter 
le lien ;a! ors l'efprtt animal vient de la tête j 
& après une nouvelle ligature, on peut 
en preftant les nerfs , remettie en jeu le 
diaphragme : or ne peur-on pas fuppofer 
gue de même.que le fuc nerveux s'épuife 
Ev) 
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dans celte expérience , il fe diffipe par les 
travaux du corps ? Peut-être qu'on m'ob- 
jectera qu'en mangeant fouvent & beau- 
coup , on pourroit fuppléer à cet épui- 
fement , &c que cependant l'expérience 
nous fait voir que les alimens ne peuvent 
pas nous difpenier de dormir ; mais il faut 
du temps pour préparer le fuc nerveux ; 
d'ailleurs les alimens pris avec excès, nous 
jettent dans le fommeil : nous ferons voir 
ailleurs quelle eft la caufe de ce phéno- 
mène. 

Afin que les liqueurs coulent dans no- 
tre corps avec facilité . les fibres de nos 
vaifleaux doivent avoir une ceriaine ten- 
lîon ; fi elles n'étoient pas tendues, elles 
ne fçauroient pouffer les fluides : or par 
le travail , les fluides perdent leur tenfion , 
parce que le fuc qui les rempliffoit , & qui 
les tendoit en les rempliffant , s'évapore 
continuellement ; ces fibres n'étant plus 
tendues tombent les unes fur les autres , 
& de-là ils'enfuit que celles du cerveau qui 
font beaucoup plus molles que les autres , 
doivent plus facilement s'affjifler : quand 
lamaffe du cerveau fera ainfi affaiffée, le 
fiic nerveux ne pourra plus pafler dans les 
nerfs comme auparavant ; aitifi à cette fa- 
cilité d'agir que nous éprouvons , quand 
h corps eû plein de fuc, l'épuifement fera 
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fuccéder une langueur qui nous obligera 
enfin de nous repofer : c'eft ce qu'on peut 
prouver évidemment par le fommeil qui 
arrive, quand on lie une des carotides, ou 
quand on a perdu une quantité extraor- 
dinaire de fang , ou quand les fucs qui 
remplirent les vaiffeaux ont éié épuifés 
dan* les maladies. 

Nous avons vu, en parlant des nerfs,que 
lorfqu'ils étoient comprimés, ils ne pou- 
voient plus donner de mouvement au 
corps ; nous venons de prouver qu'ils 
font comprimés à leur origine par l'affaif- 
fement du cerveau ; mais il leur arrive 
encore une autre compreffion. Quand 
nous avons veillé long temps , la tranfpï- 
ration enlevé continuellement la partie la 
plus fluide du fang ; ce qu'il y a de plus 
groffier refle dans les vaifïeaux ; de plus, 
par letravail , & même par l'action feule 
du cœur, le fang s'accumule dans les ex- 
trémités des artères qui f'e trouvent au 
cerveau ; ces artères doivent donc s'en- 
gorger , & leur engorgement doit com- 
primer l'origine des nerfs de toutes parts ; 
cette comprefïïon produit nécefïîirement 
un engourrliifement dans tout le corps, 
puifqu'il eft un obfhcle au cours du fuc 
nerveux. On voitl'efFct de cette compre£ 
Jion dans les plénitudes du fang , dans l'u- 
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fege immodéré des efprits fermentes quî; 
par leur raréfaction , caillent une grande 
prelïion dans te cerveau, Si par confé- 
quent jettent dans le fommeil ; maïs on 
a vu un effet bien plus fenfible de cette 
compreffion : une femme, dont le crâne 
étoit ouvert , s'endonnoir , dès qu'on lu! 
preffoit le cerveau , & tomboit > pour 
ainfi dire , en apoplexie par une com- 
preffion .plus forte : nous pouvons donc 
aflurer que ta compreffion eft une des cau- 
ses du fommeil. 

Ces trois principes pofés, on peut ex-r 
pliquer facilement tous les phénomènes 
que préfente le fommeil ; mais avant d'en- 
trer dans re détail , il faut répondre a 
une difficulté qui s'offre d'abord , c'eff 
que les nerfs , qui fervent au mouvement 
du cœur,devroientêtrecomprimés comme 
les autres ; cependant, bien loin que cela 
foit ainfi , le cœur bat avec plus de force ; 
mais les nerfs , qui donnent au cœur for» 
aélion, fortent du cervelet : or la mbftarr- 
ce du cervelet eft très-ferme ,il n'y a nulle 
cavité; tes artères, qui lui apportent dut 
fang, ne font pas groffës comme celles 
Au cerveau ; elles ne font pas renfermées 
de la même façon dans les replis de la 
moelle , la maffe ne forme pas un volume 
extraordinaire ; mais pour ce qui eft: du 
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'cerveau , il eft mou , interrompu par plu- 
fîeurs caviiés , remplis de gros troncs ar- 
tériels , expofé à l'action de prefque tout 
le fang qui entre dans le crâne , &C qui eft 
en fort grande quantité : or tout cela fait 
voirque lè cerveau doit perdre fa tenlîon, 
s'affâifler', être comprimé , tandis que le 
cervelet agit à fon ordinaire. Bien plus , 
comme le fang trouve un ohftacle dans le 
cerveau , il doit couler avec un peu plus 
de force vers le cervelet : ajoutez à cela 
qu'à caufe de ce même obftjcle,les artères 
coronaires, qui donnent en partie l'action 
au cœur , doivent recevoir plus de fang ; 
toutes ces raifons prouvent évidemment 
que le mouvement du cœur doit même 
s'augmenter durant le fommeil. Pour 
la refpirarion , ce que nous avons dit du 
cerveau & du cervelet prouve qu'elle 
doit fubfifter durant le fommeil de même 
que l'action du cœur ; les nerfs , qui fer- 
vent au mouvement de la poitrine » vien- 
nent du cervelet , de même que ceux du 
cœur : nous pouvons donc foutenir tout 
ce que nous avons dit au fujet de la com- 
prefïîon ; il n'eft point de partie qui y foît 
plus expofée que cette malTe , puifqu'elle 
n'eft qu'une efpece de pulpe; il eft donc 
certain que le fang pouffé avec force dans, 
le cerveau peut gonfler les artères à l'art» 
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gine des nerfs , & que de plus le même 
gonflement peut arriverdans des vaiffeaux 
plus petits qui reçoivent la lymphe: voilà 
donc plufieurs fources de gonflement 8c 
de comprenions, & par conféquent plu- 
fieurs caufes de fommeil. Entrons à pré- 
fent dans le détail des phénomènes que 
nous offre le fommeil. 

Lorfque nous avons été fatigués par le 
travail , ou que nous avons veillé long- 
temps , le fuc nerveux fe trouve diflîpé ; 
les vaifleaux gonflés dans la tête compri- 
ment l'origine des nerfs ; mais en certains 
cas , le cerveau ayant perdu fa tenfion , 
s'affaifle & forme la compreflion : or tout 
cela doit produire dans les nerfs le même 
effet qu'une ligature; le fentiment doit 
donc s'émoufler , les mouvemens volon- 
taires doivent devenir difficiles , Se cefler 
entièrement : comme le col n'eft foutenu 
que par les mufcles extenfeurs , & qu'il 
faut une action pour le tenir droit, la 
léte doit fe pencher par fon poids , parce 
que ces mufcles n'agiffent plus , les yeux 
doivent fe fermer; car pour qu'ils foient 
ouverts, il faut que le mu (de qui levé la 
paupière foit raccourci ; durant le fom- 
meil il ne reçoit pas affez de fuc nerveux 
pour cela , ainfi il fe lâche & abandonne 
la paupière fupérieure à elle-même ; enfin 
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r tous les membres font lâches , puifque les 
mufcles qui les meuvent nereçoivent plus, 
comme auparavant, la liqueur qui les ani- 
me ; de tout cela il s'enfuit aufli que les 
affections de Pefprit qui dépendent de 
l'activité des fens , doivent ceffer lorfque 
nous dormons. 

Tandis que l'aclion cefTe dans les muf- 
cles qui font fujets à la volonté , le mou- 
vement devient plus fenfible dans le cœur 
& dans les organes de la refpiratîon ; nous 
en avons donné les raifons ailleurs ; mais 
il faut remarquer que les mufcles étant 
lâches dans les extrémités , ils ne pouffent 
plus le fang ; leurs fibres affaiffées n'aident 
ni les artères , ni les veines ; il arrive donc 
que le cceur trouve plus de réfiftance : or, 
comme nous l'avons prouvé en pailantda 
pouls , le cœur ne fçauroit trouver de la 
réfiftance , que fon action ne devienne 
plus grande ; ces obftac!es,qui fe trouvent 
dans les extrémités , font que la circula- 
tion eft plus forte dans les vifeeres ; car le 
fang , ne pouvant pas continuer fon che- 
min vers les extrémités , fe jette en plus 
grande quantité dans les vaiffeaux laté- 
raux qu'il trouve en fon chemin , c'eft à- 
dire, dans les vaiffeaux qui fe répandent 
dans l'abdomen. 

Dans ce que nous venons de dire , nous. 
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trouvons la caufe de plufieurs phénomènes 
t ès-curieux. t°La transpiration augmente, 
& les autres décrétions diminuent ; outre 
que la chaleur du lit en raréfiant !e peau 
peut ouvrir les tuyaux fécrétoires, il faut 
obferver que le fang , qui fe jene en plus 
grande quantité dans les vifeeres de l'ab- 
domen , gonfle les artères ; ce gonflement 
comprime les tuyaux fécrétoires, qui, alors 
ne peuvent plus recevoir la liqueur qu'ils 
ont accoutumé de filtrer ; mais les tuyaux 
fécrétoires de la peau ne font pas compri- 
més de même , parce qu'ils n'appuient ex- 
térieurement que contre l'air; d'ailleurs, 
ils ne font , pour la plupart, que les extré- 
mités des artères ou des pores ; ainfî rien 
ne fçauroit empêcher que les liqueurs ne 
continuent leur chemin par ces ouvertures. 
Ajoutez à tout cela que la-chaleur efl plus 
grande, quand nous dormons, 6c que nous 
fommes bien couverts : or cette chaleur 
produit la raréfaction , & la raréfaction 
eft fuivie d'une tranfpiration plus abon- 
dante ; cette même raréfaction eft encore 
aidée par l'aftion des nerfs fymparhiques : 
nous avons dit que la circulation étoit 
plus forte dans les vifeeres, & cette action 
plus forte eft un fecours qui produit un 
plus grand écoulement par les vahTeaux 
de la tranfpiration, i° Les parties fe nour- 
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tiflent mieux durant le fommeil ; car d'a- 
bord il fe détache moins de fubftance 
grolïiere , puifque les mufcles font dans 
l'inaction ; & de plus ce repos qui régne 
dans le corps , fait que les parties qnr 
nourriflent peuvent fe mieux appliquer 
aux parties folides ; car elles ne trouvent 
pas d'obftacles dans le mouvement que 
les mufcles, quand ils agifîent, impri- 
ment à ces parties que doit réparer le 
fuc nourricier : tandis que les obftacles 
diminuent , la force , qui fait l'applica- 
tion du fuc nourricier aux parties foli- 
des , s'augmente, comme nous t'avons 
prouvé ; car c'eft l'action du cceur : d'ail- 
leurs par cette action plus forte du cœur , 
le chyle fe change en lymphe & en fang 
plus facilement , cela s'enfuit de ce que 
nous avons établi en parlant de la circu- 
lation : ajoutez à tout cela que le fang ne 
circulant plus en même quantité par les 
extrémités , comme nous l'avons déjà 
remarqué , il eft réduit à circuler plus 
abondamment par les vifceres de l'abdo- 
men ; mais en fuivant ce chemin qui eft 
plus court, il eft obligé de paiTer plus 
fouvent par les poumons qui font les 
véritables organes qui préparent le chyle , 
& le changent en fuc nourricier : enfin 
les vélicules qui renfermoient ta graifi&j 
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& qui étoient vuidées par l'aftion de» 
mufcles, fe rempliffent peu- à- peu de 
nouvelle huile , & c'eft même le prin- 
cipal effet du fommeil à l'égard de la 
nourriture : les petites artères , que les 
mufcles avoient trop comprimées par 
leurs motivemens , s'ouvrent peu-à-peu: 
tout , en un mot , fe remplit , & fe répare 
à caufe de ce mouvement doux & uni- 
forme que nous éprouvons durant le fom- 
meil; au contraire , tout fe détruit & fe 
vuide dans notre corps par l'irrégularité 
des mouvemens. 3 0 Durant le fommeil , 
le fuc nerveux fe filtre peu-à-peu, & coule 
dans fes réfervoirs ; &c enfin , après fept à 
huit heures de repos , il s'en trouve une 
affezgrande quantité pour remonter notre 
machine. 4 0 Ce qui fe perd par la tranf- 
piration qui arrive durant le fommeil, c'eft 
fur-tout la partie aqueufe des aîimens & 
de notre fang ; le mouvement modéré qui 
régne alors dans notre corps , ne peut dé- 
tacher que peu de parties huileufes 6ï grof- 
fieres ; au contraire , il attache davjnrage 
ces fortes de parties, comme nous venons 
de le prouver; mais dans le temps que nous 
veillons, t'a&ion des mufcles fait évaporer 
les matières les. plus épaifTes qui font dans 
le tiffu des parties folides ; de-là il s'enfuit 
que , quand nous dormons, nous n'avons 
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pas befoîn de manger , comme quand 
nous veillons; cela paroîtra encore plus 
clairement, fi Ton fait réflexion que le 
fuc nerveux deftiné aux mufcles ne fe perd 
pas , puifqu'il n'y eft pas envoyé , & que 
tout fe remplit & fe répare , comme nous 
venons de le prouver : on peut donc être 
long-temps fans prendre des alimens,pour- 
yu qu'on dorme;& fi l'on veille,& que l'on 
igùTe , il faudra fouvent manger : on peut 
ajouter à tout cela que le fentiment eft 
émouffé durant le fommeil; les fibres de 
l'eftomac ne font donc plus Ci fenfibles aux 
impreflîons de la faim. 5 0 Les fibres du 
cerveau des enfans font fort molles , elles 
s'affai (Tirant donc ou elles fe gonfleront 
plutôt que cellesdes vieillards dans lefquels 
«Iles fe defiechent ; de-Ià vient que les en- 
fans dorment plus que les adultes ni les 
vieillards, peut-être que le repos du fœtus 
dans le fein de la mere vient de la même 
fource ; il y a cependant une autre caufe , 
c'eft que les objets ne font impreflïon ni 
fur les yeux , ni fur les oreilles du fœtus : - 
or dès que les fens font tranquilles ou fans 
action , on eft difpofé au fommeil ; enfin 
lefang eft. partagé entre le placenta &le 
fœtus; il y a donc moins de mouvement , 
te par conféquent plus de repos : ajoûtez à 
ceù,que les fibres molles des enfans.n'ont 
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pas affez de force pour divifer les matières 
épaiffes qui font dans les va i (Teaux ; il doit 
donc fe former plus aifément une pléni- 
tude dans leur cerveau , 6c la compreflion 
caufée par cette plénitude produira le fom- 
meil. 6° Si l'on dort trop longtemps, la 
tranfpîration s'arrête, on a la tête pefante , 
on ell fans force : or cela vient de ce que 
la partie aqueufe , qui fe diffipe prefque 
feule durant le fommeil, prive le fang de 
véhicule, & que les parties grofîieres doi- 
vent former des engorgemens par-tout ; 
la tranfpîration doit donc ceffer en même 
temps. Pour ce qui regarde la tête,Ies vaif- 
feaux fe gonflent toujours davantage quand 
on dort ; & enfin par un long fommeil , 
le gonflement devient fi grand, que les 
vaiffeaux capillaires font comprimés avec 
les veines par les groffes artères ; le fang 
ne pourra doue pas revenir avec la même 
facilité , & ce fera une néceffité qu' on ait 
la tête pefante; mais cette même compref- 
lion qui empêche le fang de revenir, arrête 
encore le lue nerveux à l'origine des nerfs; 
ainfi ce fuc ne pourra pas couler dans les 
extrémités , & on fe trouvera fans force , 
puifque l'ame ne pourra pas envoyer ce 
fuc pour mouvoir les nmfcles ; enfin les 
battemens des vaiffeaux feront fi confidé- 
rables , que leurs fecouffes cauferont des 
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înrpreffions défagréables qui réveilleront 
en furfaut , & qui nous empêcheront de 
dormir tranquillement. 7 0 Pour la graille, 
il eft évident qu'elle doit fe ramaffer en 
plus grande quantité dans ceux qui dor- 
ment trop leng-tenips ; car comme il ne fe 
fait pas de diflîpaîîon de la fubftance grof- 
fiere par la tranfpiration , p'eft une nécef- 
fité que les véficules huileufcs fe remplit 
fent davantage ; peut-être elt-ce par une 
fuite de la même caufe que la pituite fe 
filtre en plus grande quantité ; cela s'enfuit 
de ce que nous avons dit au fujet des fécré- 
tions ; d'ailleurs le fang ne circulant plus 
de même dans les extrémités, & agiffant 
avec plus de force fur le cerveau , les vaif- 
feaux qui vont aux filtres pituitaires en 
reçoivent davantage , Se leur portent plus 
de pituite; enfin le fommeil vient d'une 
compreffion : or une compreffion du cer- 
veau trop long temps continuée doit dé- 
ranger l'économie animale. 8° Quand on 
s'éveille , on bâille , on étend les bras , 
on eft plus agile , on a plus de vivacité 
d'efprit ; comme le fuc nerveux n'a pas 
coulé dans les mufcles durant le fommeil , 
toutes leurs fibres font languifTantes ; il 
faut donc les contracter tous pour ouvrir 
le partage au fuc nerveux qui s'eft filtré 
dans le cerveau, ou pour l'appeller dans 



Digitized by Google 



no Le Sommeil. 
ces parties ; de plus , le mouvement du 
sang étoit languiflant dans les mufcles , 
il faut donc hâter Ton cours : or cela fe 
fait par la contraction où ils entrent , 
quand on étend les membres ; le bâil- 
lement vient de la même caufe , comme 
on peut le voir par ce que nous en 
avons dit ailleurs : ce fuc nerveux qui 
«ntre dans les mufcles , & qui s'eft ra- 
mafle en grande quantité , fait qu'on eft 
plus agile ; car l'ame peut en envoyer 
beaucoup dans les nerfs pour mouvoir 
les parties ; quant à la vivacité d'efprit , 
l'Etre fuprême a voulu qu'elle dépendît 
du mouvement des liqueurs dans le cer- 
veau : or ce mouvement eft beaucoup 
plus aifé quand il s'eft ramafle une grande 
quantité de fuc nerveux , &c que les fibres 
ne font plus engourdies , ou qu'elles ont 
repris leur tenlîon : or c'«ft ce qui arrive 
durant le fommeil. 

Notre principe , comme nous venons 
devoir, s'applique facilement à tous les 
phénomènes que préfente le fommeil ; 
il eft encore confirmé par l'action des 
caufes qui nous afloupiffent. i° Les vian- 
des folides & tenaces , prifes en grande 

Quantité, nous font [dormir; cela vient 
e ce que les alimens peu aifés à fe divifer 
forment une liqueur épaifle qui ne peut 
pas 
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paspafler aiiëment par les extrémités ar- 
térielles du cerveau , par-là elles occafion- 
nent un engorgement qui caufe une com- 
preflîon ; d'ailleurs ces matières , comme 
elles font tenaceî , arrêtent la tranfpi- 
tion , ainfi que Sanctorius l'a remarqué ; 
de- là il s'enfuit qu'il y aura dans le cerveau 
Une plénitude , & par conféquent une 
compreflîon : en général , les vaifleaux 
font plus remplis , quand on a mangé ; St 
la plénitude eft plus grande, quand les 
artères fe vuident plus difficilement : or 
cette difficulté eft plus grande , quand 
les alimens font tenaces ; enfin , quand 
le ventricule eft plein de ces alimens , 
îl fe vuide avec peine, il fe bourfouffle, 
6c ce bourfoufflement comprime les vaif- 
feaux du bas- ventre, & le fang eft dé- 
terminé vers la tête, 2 9 Les liqueurs fer- 
mentées endorment , & cela vient de ce 
tjue ces liqueurs contiennent des principes 
qui fe raréfient beaucoup ; ces principes, 
en occupant beaucoup d'efpace , dilatent 
les artères du cerveau , & Je compriment 
par conféquent: c'eft ainfi que l'opium 
agît auffi bien que les aromates fort fpiri- 
tueux qui n'ont pas beaucoup cl'âcreré. 
3 0 Les remèdes, qui appaifem la douleur, 
nous promurent un doux fommeil ; mais 
nous ne parlons ici que d'une douleur cou- 
Terne ///. F 
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tinue & longue , il faut regarder eetté 
douleur comme un long travail qui agite 
le corps & le cerveau , & qui produit 
une infomnie ; dès que la caufe de cette 
infomnie vient à ceflèr , on eft faifi du 
fommeil comme après une infomnie or- 
dinaire , & après un travail fatiguant : 
l'a me , par les loix qui l'unifient avec le 
corps, ne fçauroit Ternir la douleur, qu'elle 
ne caufe de l'agitation dans le cerveau ; 
maïs quand la douleur ceiTe , les fibres 
du cerveau étant relâchées n'empêchent 
plus, par leur ag'itation.quela compreflion 
tie produife le fommeil ; de plus , quand 
on fouflre, les artères du cerveau font 
plus pleines ; & quand la douleur cède , 
cette plénitude produit la compreffion 
dont nous venons de parler; par- là on 
peut voir que des remèdes contraires 
pourront faire dormir : quand le lait aigri 
a çaufé des convulsions & des coliques 
aux enfans , les abforbans fe chargent de 
l'acide , prodiiilent le fommeil; dans les 
maladies dont la grande chaleur eft le 
principe , UsremedesrafraîchifTtns feront 
de> fomniferes 4 0 La grande chaleur jette 
■dans pjfr->upi (Tement ; la rarék&ion , 
qu'elle caufe dans [es liqueurs , l'évapt»,- 
rafinn des partiels plus du fanjç , 

le relâchement, quelle produit dant lis 
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fibres , doivent néeelTairerneni produire le 
fommeil : le froid peut occafionner la 
même chofe , parce qu'en arrêtant la 
tranfpiration , il eau Te une plénitude qui 
comprime le cerveau. }° La tranquillité 
de l'efprit procure le fommeil , car le cer- 
veau n'efl pas alors agité par lame ; atnlî 
abandonné ,_pour ainfi dire , à lui-même , 
il peut s'afTailTer , puifqu'il ne réfifte pas 
à la compreffion ; ce n'eft qu'en calmant 
l'efprit , que le bruit des ruiiTeaux & des 
vents nous affoupit : ce bruit fourd & 
uniforme attire notre attention fans nous 
agiter , & par-là éloigne de notre efpût 
les penfées ^ui pourraient nous troubler ; 
on doit dire la même choie clés fous des 
inflrumens qui produifenf cet effet. 6 p Toot 
ce qui peut empêcher le fang de fe rendre 
au cerveau , doit nécefTairement aiTou- 
pi r , car alors les fibres deviennent flan- 
ques , s'affaiffent ; de-là vient que les 
grandes évacuations font fuivies du fon> 
meil. 7* Tous les accidens , qui peuvent 
cauier une comprelfion dans le cerveau , 
doivent endormir ; suffi les obfèrvatioiw 
nous apprennent-elles que les abfcès f les 
liqueurs extravaiees , les contuiîons , les 
enfoncemens du crâne , produifeat un 
afToupi-iTemem. 8° Il y a des efpeces de 
fommeil dont an ne Éçauroit rendre 

n 
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raifoti : par exemple , j'ai obierve* qu'un 
maniaque s'en do rm oit conftamment èès 
qu'il avoir pris un purgatif : or comment 
l'action d'un purgatif dans les vifceres 
peut-il produire un aflbupiflement dans 
le cerveau ? Pour ce qui eft des affou-. 
pifTemens qui tirent leur origine des mou-f 
vemens fympathiques , ils peuvent venir 
de la plénitude ou des comprenions que 
çaufentces mouvemensdans le cerveau. 

■ De même que tout ce qui comprime le 
cerveau , &£ s'oppofe au partage du fuc 
nerveux dans les nerfs , amené le fom- 
meiI,tout ce qui produira un effet con-. 
traire , nous tiendra dans une fituation op-» 
pofée à l'affoupiffement ; les parlions, 1* 
douleur , les matières âcres & fpiritueu- 
fes nous mettent toujours dans un état 
où les fibres fe trouvent tendues & agît 
tées. Pour les matières âcres , on voit aifé- 
tnent qu'elles peuvent produire cette agi-> 
tation ; mais quant aux maladies de l'ef- 
prit , l'Etre qui tient Pame &î le corps dans 
une dépendance mutuelle , peut feul nous 
apprendre la manière dont le cerveau fe 
trouble quant l'ame eft agitée : quoi qu'il 
en ioit , l'effet des paflions eft tou jottrs un 
mouvement dans le cerveau ; ce mouve- 
ment fait couler le fuc nerveux , & em^ 
pêche que le cerveau ne foit .comprime 
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parles vaifîeaux, ou ne s'affaife de lui- 
n*3me. 



LES YEUX, 

DAns la face il faut remarquer les par- 
ties communes , i° l'épiderme &£ la 
peau , i° la g'railTe qui y ert en grande 
quantité. 3 0 Pour ce qui eft des parties 
propres , nous avons déjà parlé des os , 
& nous traiterons ailleurs des mufcles : 
.venons aux organes des fens, & com- 
mençons par les yeux. 

Les organes de la vue font les deux 
■yeux. II faut y remarquer : 

[. Leur (ituation dans la partie la plus 
élevée de la face , afin que la vue puiflfe 
s'étendre plus loin. 

II. La figure globuleufe , qui paroît , 
quand on a élevé les parties externes. 

HI. La couleur qui , dans l'homme eft 
noire , brune , grife , bleue , verte , mêlée 
de blanc. 

IV. Les parties qui fervent à la vûe , 
mais qui ne forment pas l'œil font , l° les 
fourcils ; ce font deux arcs garnis de poil$ 
au-deffus des orbites, ces poils ont une 
pofition particulière , ils font inclinés vers 
les tempes ; les arcs d'où fortent les poils 
Fiij 
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font compofés de graifle & d'une peau 
épaifle qui les couvre , ce qui leur donne 
beaucoup de faillie : la partie qui eft pro- 
che du nez fe nomme têu ; & celle qui 
eft vers les tempes porte le nom de queue, 
%° Les paupières font au nombre de deux 
àchaque œil, l'une eft inférieure, & l'au- 
tre eu fupérieure ; leur concours forme 
deux angles dont l'un eft interne , &t l'au- 
tre externe ; elles font compofées de l'épi* 
denne, d'une peau tendre, & d'un carti- 
lage qu'on nomme tarfe , & dont le fupé» 
rieur eft en forme d'angle, &t l'inférieur 
eft une bande ; la partie interne de la pau- 
pière eft revêtue d'une membrane fort 
gliftante , fenfible & continue avec la con- 
jonctive. [Voyez la thèfe X de Ruyfch 
page 1 2. J Aux bords des paupières fe 
trouvent des poils roides , courbés d'une 
manière particulière pour arrêter les ma- 
tières qui pourroient tomber dans les 
yeux , du moins n'en connoiflons-nou* 
pas d'autre ufage. 3° Les mouvemens 
des paupières fe font par desmufcles dont 
nous parlerons ailleurs : il nous refte en- 
core à remarquer les glandes fébacées de 
Meibomius qui filtrent une liqueur hui- 
ieufe ; la caroncule lacrymale jla (n)mem- 
brane femi-Iunaire dans le grand angle ; 
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fa glande lacrymale qui eft pofée au-deflu* 
du petit angle , & dont les (a) tuyau* 
excrétoires font à la partie interne de la 
paupière ; les deux points lacrymaux , qui 
fiatflcnt dans le fac (A) lacrymal , pouf 
que les larmes coulent dans le canal nalal 
& dans le nez ; enfin l'ufage (e) des pau- 
pières, qui eftde couvrir l'œil , de le dé- 
fendre , d'effuyer la cornée , de conduiitf 
les larmes. 4 0 Les mufcles (d) de l'œil 
font au nombre de (îx dans l'homme : il y* 
en a quatre qui font droits, le releveur f 
Tabaiffcur, l'adduaeur , 6e l'abducteur f 
les deux autres font obliques. [Voyez la 
Myologie.] Au refte il y a beaucoup de 
graifle entre ces mufcles. 

V. Dans les parties propres de l'œil il 
faut remarquer les tuniques qui fonr, 
1° Palbuginée & la conjonctive qui fe 
trouvent feulement à la partie antérieure, 
l° La cornée qui peut être dïvifée en plu* 
fleurs petites lames. 3 0 La fclérotique où! 
paroilfent les conduits nommés aqueducs 
de Nuck, & qui (ont des vaifïeaux (e) fan- 
guins des yeUx. 4 0 La choroïde dont la 
lame interne fe nomme la tunique de 

(a) Margag. adyerf. anat. priai, 
( ) Sténo de gland, ocul, 
IC) Morgag. ibïd. lab.. j. 
( ) Bianchi duHu$ lacrym, 

F 1» 
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Ruyfch; l'une & l'autre font remplies de 
vaiiîcaux très-diftin&s , &i l'on y trouve 
une couleur noirâtre. 5 0 L'uvée (a) où 
il faut remarquer l'iris, la- prunelle, le 
fphincter de la prunelle , les procès cïïiaî— 
res , le ligament ciliaire , le cercle artériel 
& veineux dont il fort des vaifleaux qui 
fe diftribuent d'une manière admirable 
par l'uvée , par la choroïde , par le liga- 
înenr ciliaire , par les humeurs de l'œil.* 
6° La rétine qui eft une tunique fort dé- 
licate , & qui eft une expanfion du nerf 
optique, laquelle fe répand fur le fond 
de l'œil ; c'eflla principale partie de l'œil, 
& c'eft pour elle que les autres font faites. 

VI. La double chambre dont l'une eft 
antérieure , & l'autre poftérieure: l'anté- 
rieure qui eft entre la cornée & l'uvée 
eft plus grande ; la poftérieure eft entre 
l'uvée & lecryftaliin , & eft très-petite. 

VIL Les humeurs qui font au nombre 
de trois , & qui fervent à la réfraction des 
rayons : l'humeur (£) aqueulë remplit les 
deux chambres; l'humeur vitrée reflemble 
au verre fondu , ou à une gelée ; elle rem- 
plit la partie poftérieure de l'œil , & eft 
contigue à la rétine par-tout. Le cryftal- 
lîn qui a la forme d'une lentille eft plus 

(a) Hovhi de circul. hum. ocul. 
lb) Horivtt ibid. 
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fol'ide que les autres , il eïl affermi par le 
procès ciliaice ; & par le développement il 
paroît compofé de plufieurs lames , de 
même que les oignons ; il faut remarquer 
dans fon contour le canal godronné de 
M. Petit : il y a une tunique mince (a) 
qui environne le cryftallin &t l'humeur 
vitrée ; c'ert par le moyen de cette tunique 
que le cryftallin eft retenu dans l'enfon- 
cement qui eft dam l'humeur vitrée ; 
quand elle fe rompt^e cryftallin s'échappe. 

VIII. Les vaifTeaux fanguins qui fe diiïri- 
buent d'une manière merveilleufe dans les 
parties internes de l'œil , comme Ruyfch 
6t Hovius l'ont démontré ; les artères (£) 
viennent des carotides internes & exter- 
nes ; il y en a beaucoup qui deviennent 
enfin arreres lymphatiques : les veines fe 
rendenten partie au fînusde la dure mère, 
& en partie aux veines jugulaires. 

IX. Les nerfs font. en grand nombre. 
l° Les nerfs optiques forment la rétine. 
a° La troifieme paire fe rend aux muf- 
cles , releveur , abaifteur, addu&eur , obli- 
que inférieur. 3° Le nerf pathétique fe 
jette dans l'oblique fupérieur. 4 0 La cin- 
quième piire va aux membranes de l'œil , 
à la glamle lacrymale , au fac lacrymal , 

in) Ray'ck. ,h;f, ir. tal. f g , g. 
. ( ) Hdjtr dt tunieâ çhoroid. 

F v 
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aux paupières , Sec. 5 0 Un rameau de la 
fixieme paire fe rend au mufcle abdu&eur. 

REMARQUES. 

La peau & l'épiderme , qui fe prolon- 
gent fur l'orbite , forment 1 les paupières , 
elles couvrent deux bandes mufculeufes 
femblables à des croiifans , leurs pointes 
internes s'uniflenr à un tendon qui pafle 
fur le fac lacrymal , & les extrémités qui 
font à l'angle externe s'entrelacent & 
femblent fe continuer extérieurement j 
tnais on trouve derrière ces fibres une 
bande tendineufe qui leur fert de bafe : 
fous ces mufclfis dont nous ne décrirons 
pas ici les particularités, font deux petites 
bandes eartilagineufes qui forment les 
bords des paupières ; leur circonférence 
eft attachée à des 1 igamens qui vont fe 
confondre avec la membrane qui tapifle 
l'orbite , & leur furface interne eft revê- 
tue d'une autre membrane qurefttme ex- 
panfion de celle qui couvre le globe de 
■Fceii ; cette membrane eft percée de beau- 
coup de trous par lefquels fort le fluide 
sjui vient de la glande lacrymale. 

Les bords des paupières, font garnis de 
poils , leur afage eft de fervir de rempa*e 
aux yeux en arrêtant les petits çorpuicules 
^ui pouiroieut L« bltiler Mais il y adW 
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très organes bien plus curieux;* fur les 
bords de ta paupière on apperçoit de pe- 
tits trous dont il fort une efpece de cire; 
ces trous répondent à des rangées per- 
pendiculaires de petits grains qui paroif- 
îent être les .glandes dans lesquelles fe 
dépofe cette cire dont nous venons de 
parler, & dont Tufage ne nous eft pas 
Vien connu. 

Le bord des paupières efl ïiffe & poli» 
mais le bord intérieur forme un plan in- 
cliné dont la partie Supérieure s : éloig«e 
de l'œil : il y a donc un petit fïilon ou un 
petit ruitTeau près du globe de l'œil ; &t 
quand tes paupières font fermées , les lar- 
mes qui de&endent continuellement font 
obligées de couler vers l'angle interne de 
l'oeil ; dansce coin elles rencontrent deux 
trous, ou les orifices de deux conduits, des 
orifices , dis- je, creufés dans les cartilages 
nommés tarfis , les deux paupières en ont 
un chacune , mais ils ne s'appliquent pas 
exactement quand elles font fermées, ainfi 
on ne doit pas être furptis que les larmes 
preffées par l'action des paupières purUènt 
s'inrrodutre dans ces deux trous & entier 
dans le canal nafal ; elles ne peuvent point 
s'échapper par le coin où les cartilages 
font un peu échancrés , car «iles y trou- 
vent une digue formée par la caroncule 
Fvj 
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•lacrymale , laquelle eft une vraie glande 
conglomérée dont il fort une tfpece de 
matière huileufe. 

Pour fe former une idée de la flrudlur.e 
de l'oeil , fuppofons qu'on enlevé les pau- 
pières; la première membrane, qu'on trou- 
ve, eft celle qu'on nomme la conjonctive, 
parce qu'en fe répandant fur l'œil , & en 
le rérléchilTant pour aller tapifier la fur- 
face interne des paupières elle eft le lien ; 
cette membrane couvre iiir l'œil deux fur- 
faces différentes , fçavoir , la lurface de la 
cornée tranfparente , &£ celle qui l'envi- 
ronne ; fur la cornée opaque , elle eft atta- 
chée p^r une cellulofité qui lut permet de 
flotter, Si qui eft remplie de vaïffeaux 
qui reçoivent , tantôt de la féroiïté , tan- 
tôt du fang ; mais fur la cornée tranfpa- 
rente , elle tft plus fixe , ck fon tiffu eft fi 
délicat , qu'on peut le blefler en le frottant 
légèrement ; fous cette expanfion li fine 
qui couvre la co-née tranfpannte » il y a 
auffi des vaïffeaux qui peuvent recevoir 
du fang ; car j'ai vu une inflammation de 
l'œil , laquelle couvroit abfolument tout le 
globe ' r mais une telle inflammation n'efl: 
pas fréquente , ainfi on voit rarement fur 
la cornée desvaiffeaux pleins de fang. 

La conjondiveétant levée , on trouve 
le globe de l'œil ; la partie moyenne de 
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ce globe eft environnée d'une expanfion 
tendineufe , formée par les tendons des 
mufcles de l'œil : cette expanfion couvre 
l'œil jufqu'à la cornée tranfparente , Se 
elle eft nommée la tunique albuginée ; 
fi cette tunique n'eft pas une expanfion 
des tendons dont nous venons de parler , 
il eft toujours certain qu'elle fe confond 
avec eux. De des tendons partent en ar- 
rière quatre mufeles qui vont fe réunir en 
cône au foiid de l'orbite. 

La membrane conjonctive dont nous 
venons de parler eft hume&ée par une 
rofée continuelle qui découle d'une glande 
que nous allons décrire : cette glande eft 
pofée à l'angle externe de l'œil , fous un 
petit creux qui eft dans la voûte de l'orbite 
vers les tempes; elle a été nommée la 
glande lacrymale, g* h glande innominée: 
elle eft compofée de plufîeurs lobes , Se 
d'un grand nombre de ce'lules qui en- 
voient le fluide qui s'y dépofe dans p!u- 
fiturs petits conduits, lefquels marchent 
fur la furface convexe de la membtane 
qui revêt intérieurement la paupière fu- 
périeure ; ils font au nombre de huit ou 
neuf, & s'ouvrent en arrivant vers le 
tarfe. 

Quand on a enlevé tous ces mufcles , 
on trouve la première membrane qui re- 
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vêt l'œil : pour la bien Cuivre , prenom-1» 
dès fon origine. Le nerf optique entre 
dans l'orbite couvert de la dure-mere : 
après qu'il eft forti du trou, il entre dans 
le globe de l'œil dont la membrane ex- 
terne eft compot'ée de plusieurs lames 
appliquées les unes aux autres ; cette 
membrane a paru à plufïeurs être une 
fuite de ta dure-mere : il eft vrai qu'on 
ne voit pas une interruption réelle entre 
ces deux membranes ; mais celte , qui re- 
couvre l'œil , a un tiifu plus ferme , & fe 
peut féparer en feuillets : quoi qu'il en foit, 
cette membrane eft fort dure , & c'eft pour 
cela qu'on l'a nommée fdtroritjut. 

A la partie antérieure , la ïclérotique 
devient tranfparente , & dans cet endroit 
elle prend le nom de cornée ; c'eft une 
efpece de calotte qui a des parois plus 
épaifles que les parois de la fclérotique : 
on ne peut la féparer en un grand nom- 
bre de lames ; tk ce font apparemment 
ces lames qui s'écartent , quand on fait 
macérer la cornée dans l'eau ; car alors 
elle devient plus épaifle ; elle eft percée 
de trous ; du moins ces trous font fur la 
conjon&ive qui la recouvre ; peut-être 

r! la liqueur, qui en fuinte , ne vient que 
organes qui font dans "l'entre- deux : 
. A y a même apparence que c'eft-tà km 



Digilized by Google 



Les Yeux. ijç. 
fource plutôt que dans le tiffu de la 
cornée. 

La féconde enveloppe qui forme le 
globe de l'œil , eft la tunique que l'on 
nomme choroïde : elle commence au 
même endroit que la felérotique , c'eft-à- 
dire , à l'infertion du net f optique , & elle 
marche enfuit e en devant ; quand elle 
eft parvenue à la partie antérieure , ftc 
qu 'elle n'eft diflante des bords de la cor- 
née que de l'efpace de deux lignes , elle 
s'attache fortement à la felérotique : cette 
attache forme une bande circulaire blan- 
che, qu'on a zppeÏÏèz It ligament ciliaire £ 
or jufques-là les deux membranes qui 
forment la choroïde ont été collées Tune 
à l'autre ; mats , à cette bande circulaire , 
elles fe féparent : la membrane extérieure 
continue fon chemin , ot forme une fé- 
conde calotte qui s'éloigne de la cornée 
& qui eft percée au milita j tout Tefpaoe 
qui s'étend depuis le ligament ciliaîre juf- 
qu'au trou , c'eft-à-dîie , toute la circon- 
férence de ce trou, fe nomme 17m; 
tout cet efpace eft diversement coloré/ans» 
qu'on fçache la foarce de cette couleur , 
laquelle ne fe trouve point dans ta furface 
poftérieure , mais feulement dans la fut- 
face antérieure ; pour ce qui efi de la 
hâte pofléricttie èz h chotoide , elle £os^ 
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me divers plis tn forme de feuillets , les- 
quels vont fe terminer en pointe vers le 
irou qu'a formé la lame antérieure : ce 
irou tft tantôt plus petit, tantôt plus grand; < 
il eft donc évident qu'il y a deux forces 
motrices dont l'une raccourcit le diamètre 
de ce trou , & par confisquent la circonfé- 
rence, et l'autre produit un effet contraire : 
or pour produire ces mouvemens, il faut 
néce fia ire ment qu'il y ait un cercle de 
fibres charnues , qui borde le contour de 
la prunelle , & qu en même temps il y ait 
des fibres charnues qui, de ces mêmes 
bords , aillent , en forme de rayons , vers 
le ligament ciliaire : or c'eft ce qu'a montré 
aux yeux une recherche exacte de la fît uc- 
ture de l'œil ; car on voit les fibres cir- 
culaires qui font extrêmement fines, & 
des fibtes rayonnées qui marchent entre 
l'iris & les plis ciliaires. Voi'â donc , 
pour ainfi dire , la féconde fphere crtulee 
qui forme la cavité de l'oeil : elle eft noi- 
râtre depuis le nerf optique juiqu 'au liga- 
ment ciliaire f & il en fuinte une liqueur 
qui tache un peu la furface interne de la 
felérotique ; mais l'iris , dans fa partie an- 
térieure, a fur fa furface , qui eft appla:ie , 
un mélange de diverfes couleurs , ainfi que 
nous l'avons déjà remarqué : cette furface 
eft éloignée de la corsée; ScTefpace, qui 
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eft emr'elles , fe nomme la chambre an- 
térieure : mais le petit efpace,qui eft entre 
l'iris & Je cryftallin, Te nomme la chambre 
poftérieure: à peine mérite- il un t 1 nom , 
& c'eft ce qui a été caulê que plufieurs 
l'ont révoqué en doute. 

Après ces tuniques vient la rétine : 
pour mieux la connoître , nous la pren- 
drons à la nauTance du nerf optique ; ce 
nerf eft fort &î dur ; il eft recouvert de la 
dure-mere qui lui forme une gaîne : 8c 
la fubftance interne eft un compofé de 
cloifons dans lcfquelles eft la fubftance 
méduilaire : après être fort i du crâne &C 
être entré dans l'orbite , il s'enfonce, dans 
le globe de l'œil : mais la ligne qui patTe- 
roit par l'on ïnferïion &£ par le centre de 
la prunelle , ne (croit pas le diamètre de 
l'œil: enfin ce nerf paroît terminé par 
une efpéce de globule ou de bouton qui 
s'élève dans la cavité de l'œil ; & c'eft du 
contour de ce bouton , que part la rétine; 
la manière, dont fe termine le nerf, a fait 
croire à quelques-uns, que la rétine n'étoit 
pas une expanfion médullaire du nerf 
opiique , cependant on ne fçauroit douter 
qu'elle n'en foit une fuite ; el'e en fort par 
des filets iolenfibles , dépouillés de leur 
membrane: ces filets forment une pulpe 
médullaire qui tapiffe tout le fond de la 
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cavité oculaire : l'épaifleur de cette puTpe 
a paru trop grande pour pouvoir être 
regardée comme une fuite de la moelle du 
nerf;mais,parun tel rai forme mem t la pulpe 
des nerfs répandus dans le corps , com- 
parée avec la palpe des nerfs, torfqu'ils 
Sortent du cerveau , ne paroîfra point 
une fuite des nerfs , puifqu'elie paroîtra 
en bien plus grande quantité : rien ne doit 
donc nous faire douter que la moelle du 
nerf optique ne produife la rétine ; 
elle tapiffe le fond de l'œil &t s'étend 
jufqu'aux bords ou iufqu'àlacîrconférence 
du cryftallm, c'eft-à-dire jufqu'au liga- 
ment ciliaire. 

Cette cavité eft remplie par trois ma- 
tières , c'efl à dire, parl'humeur vitrée, 
par le cryftallin , Se par l'humeur aqueufe ; 
l'humeur vitrée,qui remplit la partie pofté- 
rteure tte l'œil, eft renfermée dans les cel- 
lules ; & toute fa circonférence eft cou- 
verte d'une membrane très-fine qu'on 
peut rendre fenfiblepar l'eau forte: cette 
marie y qui remplit l'efpace qu'embr^fle la 
rétine , préfente par fa furface antérieure 
une cavité elliptique ; dans cette cavité 
eft niché le cryftallin, iîeft affujetti par une 
capfule qui le renferme , & qui eft attaché 
poftérieurement à la concavité de l'hu- 
meur vitrée ; mais ce n'eft pas le feul 
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lien qui la fixe ; les plis des procès ciliai tes 
entrent dans des filions ou des crénelures 
qui fe trouvent fur l'humeur vitrée , vers 
le contour du crylîallin , & les bords cir- 
culaires ou ovales de la captule cryftalline 
font attachés à ces plis.Le cry f\h llin renfer- 
mé dans cette capfuleeft une lentille dont 
on ignore la flrufture , on ne doit pour- 
tant pas douter qu'il n'y ait des vaitTeam 
qui portent le fluide qu'il contient. 

Car dans toute l'économie animale on 
île voit point de partie qui ne foit nourrie 
par des vailTeaux qui y envoient un fuc : 

*faut avouer pourtant qu'un grand ana- 
miflc , qui eft le feul qui ait fi bien dé- 
veloppé la ftrufture de l'œil , a afluré 

2u'on ne voyoit point de trace qui pût 
tire reconnoître cette fuite vafculeufe da 
cryltallin &c des parties qui l'environ- 
nent ; cependant fi les mêmes parties de 
divers animaux avoient la même ftru&u- 
re , nous aurions des preuves certaines 
qui nous feroient voir que le cryltallin a 
des vailTeaux continus ; car j'ai vu un 
vaifleau fanguin qui traverfoit le cryftal- 
lin d'un cheval : le cryltallin, félon un 
grand anatomiile , a plus de confrftance 
dans fon noyau que dans le refte , & à 
proportion que les parties font éloignée* 
du centre , elles ont moins de confiftance * 
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l'extérieur eft comme une gele'e , ou 
comme la matière de l'humeur vitrée ; 
mais M. Petit a remarqué que le cryftallin 
elt prefque également moujufqu'à l'âge de 
vingt-cinq ans , & quVnfuirc le tiflu du 
■milieu devien: plus ferme : le mc'me ana- 
tomifte a obfervé auifî une dégradation 
dans les couleurs du cryftallin , fuivant 
les différons âges, il eft tranfparem juf— 
qu'à l'âge de trente ans, enfuite il com- 
mence à jaunir , &t ce jaune devient plus 
foncé par dégrés. 

L'humeur aqueufe eft ce fluide qui oc- 
cupe tout l'efpace qui eft entre le cryftaV 
lin & la concavité de la cornée : elle fe 
renouvelle continuellement , puifqu'elle 
fe filtre & qu'elle eft reprife par des vaif- 
feaux : plufieurs expériences démontrent 
ce cours non-interrompu du fluide aqueux; 
mais où font les vaifleaux qui portent un 
tel fluide , ou qui le reprennent ? Ék par 
quelle méchanique , ceux qui font l'of- 
fice des veines , repompent- ils l'humeur 
aque ufe ? C'eft ce qu'on ne fçaurok dé- 
terminer. 

Tel eft ce globe merveilleux formé 
avec tant d'artifice , fuivant les propriétés 
de la lumière ; il eft dans un creux coni- 
que où il n'eft pas immobile : du fond de 
l'orbite partent quatre mufcles en forme. 
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de cône, ils refiembient à quatre bandes 
qui grolÏÏIïent dans leur chemin & vont 
embraffer l'œil, ils s'infèrent au miliea 
de l'efpace qui eft entre les bors de la 
cornée &c l'équateur du globe ; celui qui 
eft deffus eft le reteveur ^ celui qui eft 
deflous eft l'abaifleur , celui qui eft à côte 
vers le nez eftl'adduéieur , & celui , qui 
eft dans le côté oppofé , eft l'abduéteur ; 
mais ils ne font pas les feuls mufcles qui 
meuvent l'œil: il y a un mufcle nommé 
l'oblique fupérieur , qui vient du fond de 
l'orbite , avance jufqu'à l'angle interne , 
devient tendineux , pafte par un anneau 
cartilagineux, revient en arrière en repre- 
nant un corps charnu , monte, fur le gtobe 
de l'œil , pafte fous le mufcle releveur, 
& va s'implanter fous ce mufcle & l'ab- 
duéleur. L'acYion de ce mufcle , lorfqu'il 
agit feul , peut faire rouler !e globe de 
l'œil fur fon axe & l'approcher de l'angle 
interne, mais il y en a un autre qui peut 
faire rouler ce globe dans un feus oppofé; 
car à cette partie de l'orbite qui eft entre 
la pointe de l'apophyfe zygoinaiique & le 
canal nafal, eft attaché un mufcle par un 
petit tendon ; ce mufcle, qui paroît tout 
charnu , pafte fous l'abaifleur , monte fur 
le globe de l'œil, marche entre ce globe 
Se l'abducleur , 5c va s'attacher à l'oeil 
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aflez près de l'oblique fupérieur; ces deux 
mufcles, par leur action fimultançe , ap- 
prochent du nez le globe de l'oeil. 

Voilà une image de cet organe mer- 
veilleux , fans lequel les animaux feroient 
plongés dans les ténèbres : afin de con- 
noîtte Pufage 3e fa flrufture , examinons 
en peu de mots la nature de la lumière, 
les couleurs qu'elle forme, & les régies 
qu'elle fuit dans fes mouvemens. 

La lumière , ou la matière du feu , n'eft 
qu'un aflemblage de corps fort fubtils , 
qui partent des objets lumineux avec utl 
mouvement infiniment rapide; le foleil 
eneft, pour ainfi dire , le centre ou la 
réfervoir ; toute fa fphere en eft compo- 
fée , félon toutes les apparences ; Patmof- 
phere , qui circule autour dufoleil , forme 
des barrières à cet afTemblage immenfe de 
matière lumineufe ; les mouvemens , qui 
l'agitent , l'action de l'atmofphere , la 
font rejaillir dans tous les efpaces de l'uni- 
vers. Mais cette matière n'eft pas feule- 
ment dans l'efpace qu'occupe le foleil, 
elle eft renfermée dans tous les corps , 
elle s'échappe dès qu'elle eft mile en 
libené ; il y a apparence qu'elle eft com- 
pofée de parties fort élaftiques qui s'élan- 
cent par leur reffbrt , dès qu'elles font 
dégagées des liens qui les enchaînent ; en 
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«'élançant elles mettent en mouvement les 
corps qu'elles rencontrent. 

Les corpu feules lumineux ne produifent 
pas toujours le même effet fur nos yeujr, 
tantôt ils y portent une fenfation que 
nous appelions couleur Hanche, tantôt 
ils font une inpreffion que nous appel* 
Ions couleur rouge, Oc. Enfin les im- 
preflïons de la lumière ou les couleurs 
varient , félon que les objets diffèrent les 
uns des autres. 

Les différences, qui fe trouvent entre ces 
fenfations ou les couleurs , viennent de la 
différence des corpufcules lumineux ; il y 
S des rayons qui excitent dans nos yeux 
une fenfation , d'autres y en excitent une 
différente ; enfin chaque fenfation , qui fe 
fait dans les yeux , eft occafionnée par 
des corps lumineux qui ne font pas les 
mêmes. 

Cette différence de rayons peut fe prou- 
ver facilement : qu'on prenne unfirifme, 
qu'on l'applique à un trou fait a la fenêtre 
d'unechambreobfcure, les rayons qui paf- 
feront par ce prifme fe partageront ; le» 
uns feront rouges , les autres feront bleus , 
lie. Qu'on intercepte tous les rayons, ex- 
cepté If rouge ; qu'on faffe pafTer ce rayon 
à revers ries vtrres diverfement 6gurés . 
qu'on le faffe tomber fur divers corps f il 
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ne changera point par rapport à fa couleur, 
il en eft de même des autres rayons : bien 
plus , quand on les ramafle dans un foyer , 
ils en fortent fans avoir perdu leurcouleur ; 
celui qui éioit rouge, avant de s'unir, l'eft 
de même quand il eftféparé : ces phéno- 
mènes marquent évidemment qu'il y a de 
la différence entre les rayons colorés , 
mais en voici une preuve démonftrative : 
les rayons qui partent à travers un prïfme 
ne fouffrent pas les mêmes réfractions , & 
ne palTent pas à travers les mêmes corps : 
ils s'unifient au foyer les uns avant les 
autres , ce qui eft caufe de l'imperfection 
des télefcopes. 

Il paroît donc évident que les couleurs 
font formées par des rayons différens : 
ainfi les uns pourront s'éteindre fur un 
corps , quand les autres feront réfléchis ; 
& par conféquent les objets nous pour* 
tont paraître diverfemem colorés ; lorfque 
tous les*rayons feront réfléchis , les corps 
nous paroîrront blancs : cela fe prouve par 
la réunion de tous les rayons du prilme 
dans un foyer ; car dans ce point où ds 
font réunis , ils forment une couleur très- 
blanche. 

Tous ces rayons en partant des objets , 
«n les pénétrant , & en tombant fur leuts 
furfaces, ipivcntdes régies qu'il fau' fça- 
voir 
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voir pour connoître l'ufage de l'œil; tou- 
tes les parties de cet organe ont été arran- 
gées fui van t les loix que fuit la lumière 
dans fes mouvemens:voici les principales. 

Les rayons , à proportion qu'ils s'éloi- 
gnent du point dont ils partent, s'écartent 
les uns des autres : on peut voir cela en 
recevant fes rayons du folei! par le trou 
d'une fenêtre dam une chambre obfçure; 
ces rayons forment un cône dont la peinte 
eft au trou par lequel ils entrent } cela eft 
caufe en partie qu'on ne voit que faible* 
ment les objets éloignés. 

Lorfque les rayons tombent fur quelque 
furface qui s'oppofeà leur mouvement f 
ils fe rénec biffent &c fuïvent les mêmes 
loix qu'une boule d'ivoire qui tombe fur 
une table de marbre; mais dans les réfrac- 
tions- ils fuivent des loix bien difFérentes : 
les corps fenfibles , en entrant de l'air dans 
l'eau obliquenum , s'éloignent de la per- 
pendiculaire; mais le contraire arrive dans 
les rayons de la lumière: l<«Fqu'ils tom- 
bent obliquement de l'air dans un milieu 
plus denfe , ils fe rompent en entrant dans 
ce milieu plus denfe , & s'approchent de 
U perpendiculaire ; mais ils s'en éloi- 
gnent , quand ils entrent d'un milieu plus 
denfe dans un milieu plus rare. 
Four trouver la raifort de ce phénomène. 

Tome lin G 
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un phyficîen a fuppofé, 1 0 que l'air eft com- 
posé île parties rameutes ; ainfî la lumière 
doit y trouver plus de difficulté à Te mou- 
voir que dans les corps denfes dam lés par- 
ties font plus gtoflïeres & plus fotides que 
celles de l'air , fit ont des pores beaucoup 
plus libres : c'eft par cette raifon qu'on a 
plus de peine à marcher dans un bois taillis 
que dans un bois à haute futaie. 1* Que 
tout corps, qui fe meut obliquement vers 
un plan, a deux directions par rapporta ce 
plan ; l'une efl une ligne parallèle au plan ; 
l'autre efl une ligne perpendiculaire a ce 
même plan : le corps mû obliquement fuit 
une ligne pins ou moins proche d'une de 
ces deux directions, félon que l'impuliîon 
faite, fui vant une de ces direéHons,eft plus 
ou moins forte ; enfin quand il trouve plus 
d'obftacle dans une de ces deux directions, 
il s'approche de l'autre : or dans le point 
où tes rayons obliques tombent entre l'air 
& l'eau, par exemple, ils trouvent plus de 
difficulté à Anouvoir dans l*air,que dans 
l'eau , comme nous venons de le prouver ; 
ils doivent donc fe détourner & s'appro- 
cher de la ligne perpendiculaire en entrant 
dans l'eau. 3°La première remarque n'eft 
point fotide , quoiqu'elle ait été faite par 
un homme fott éclairé ; il y a plus d'appa- 
rence que la facilité ou la difficulté que 
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trouvent les rayons à fe mouvoir dans cer- 
tains corps, comme l'eau, le verre , l'air , 
vient de l'atmofphere particulière qui en- 
vironne fit qui pénètre ces corps : nous ne 
pouvons entrer là-deflus dans aucun détail 
qui puiJTe fatisfaïre la curiofité. 

De ces principes il s'enfuit que les rayons, 
venant d'un corps qui eft dans Pair fur un 
verre convexe , doivent fe réunir dans un 
certain point; car le filet de lumière, qui 
de l'objet viendra paffer par Je milieu du 
globe du verre, tombera perpendiculaire- 
ment : aînfi n'ayant que cette direction , il 
continuera l'on chemin fans s'écarter d'au* 
cun côté ; mats les rayons, qui tombent k 
côté , rencontrent un plan oblique , ainfî 
ils doivent s'approcher de la perpendicu- 
laire, 6t s'aller unir par conféquent à une 
certaine diftance : félon que le verre fer* 
plus ou moins convexe, fes rayons fe 
joindront plus près ou plus loin; fi te 
verre eft fphérique , ils s'uniront en for- 
tant à la quatrième partie du diamètre; 
s'il eft elliptique , ils fe rencontreront au 
foyer le plus éloigné. 

Avant de faire l'application de ce que 
nous venons de dire , il nous refte feule- 
ment à obferver que fi les rayons tom- 
• boient fur un papier dans le même arran- 
gement qu'ils panent d'un objet, ils pein> 
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droient cet objet fur le papier ; aufll I ex- 
périence nous apprend que fi par le trou 
d'une fenêtre on reçoit un rayon fur le 
papier dans une chambre obfcure , les 
objets d*où pan le rayon fe peignent fur le 
papier; mais comme les rayons, s'écartent 
toujours, il arrive que les rayons,qui vien- 
nent du point d'un objet, fe confondent 
avec ceux qui viennent d'un suite point : 
ainli l'image feroil beaucoup plusdiftincte, 
fll'on pouvoir ramaffetdans un lèul endroit 
tous les rayons qui partent du même point 
de l'objet : or c'eft ce qu'on fait par le 
moyen des verres. Je préfente , pat exem- 
ple , une flèche devant un verre fphén- 
que, la pointe de cette flèche enverra des 
tayons fur tout le vetre : celui qui tombe 
perpendiculairement paffe fans fe détour- 
ner ; mais les autres fe rompent en tom- 
bant fur le vette , 8t vont s'unir à la per- 
pendiculaire : fi la pointe de la flèche eft au 
côté droit du verre , fes rayons feront unis 
au côté gauche ; pour les rayons qui vien- 
dront de l'autre extrémité , ils ferons unis 
au côté droit du verre : fi l'on fait tomber, 
ces rayons fur un point où ils s'uniffent , 
l'image fera parfaite , & on pourra la 
tendre confufe en approchant ou en 
' éloignant le verre. 

Par tout ce que nous venons de dire,on 
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volt clairement la raifon de ce qui fe parle 
dons nos yeux: le globe de l'œil eft une 
Chambre obfcure où les rayons entrent 
par le trou de l'uvée , & où ils vont s'unir 
de même que quand ils ont paffé par le 
verre dont nous venons de parler ; ceux 
qui viennent du côié droit , vont s'unir à 
un point du fond de l'œil au cô;é gauche, 
& ceux qui viennent d'en-haut vont s'unir 
en bas : ceux qui viennent d'en bas & du, 
côté gauche viennent de même s'unir en 
haut & à droite » & de-là il s'enfuit que 
l'image des objets doit être renv'erfée dans 
l'oeil; mais cela ne doit pas nous faire voir 
les objets renverfés. Nous rapportons les 
parties des objets félon la même ligne par 
laquelle nous avons reçu leurs rayons, 
ainfi nous rapportons au côté droit Fini- 
preflîon qui fe fait au côté gauche de l'œil; 
c'eft ainfi qu'un aveugle qui tient à fa main 
droite un bâton, tâtonne les objets qui 
font à gauche , & les rapporte de ce côté- 
là par l'impreffion.qu'ils font dans la main 
droite par le moyen du bâton. 

Les images des objets fe peignent au 
fond de l'œil,de même qu'elles fe peignent 
fur le papier, quand on reçoit les rayons 
qui entrent par le trou d'une fenêtre fur 
une lentille. Lorfque les rayons 1 tombent 
fur l'humeur aqueufe, ils commencent à fe 
Gtij 
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fléchir : après s'être ainfi plié"* , ils vont 
tomber obliquement fur la fur face du 
cryflal'in qui eft plus de nie que l'humeur 
aqueufe; ils doivent donc fe plier encore 
davantage , & s'approcher de la ligne 

Êerpendiculaire ; enfin ils vont tomber fur 
: furface concave de l'humeur vitrée qui 
efl moins dénie que le cryftallin ; ils doi- 
vent donc s'approcher de la ligne perpen- 
diculaire, & le fléchir encore davantage 
en approchant- : on voit par-là qu'un 
illuftre médecin s'eft trompé, quand il 
n'a donné a l'humeur vitrée prefque d'au- 
tre ufage que de faciliter les mouvement 
du cryftallin. 

Ces rayons ainfi fléchis vont s'unir 
plus ou moins loin félon la convexité de 
l'humeur aqueufe & du cryftallin» ou 
félon la diftaoce Je s objets d'où partent 
les rayons : le cryftallin eft-il une portion 
d'une petite fphere ? Les rayons s'unifTent 
près de lui. Eft il une portion d'une grande 
fphere? Son foyer fe trouve plus éloigné. 
Les objets , félon leur diftance , éloignent 
ou approchent la réunion des rayons; les 
objets éloignés envoient des rayons moins 
divergent que ceux qui font proches, fit 
c'efl pour cela qu'ils s'unifTent plutôt. 

Ces deux phénomènes nous fournirent 
la raifon pour laquelle les viellards ne 
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qu'ils font éloignés : le cryftallin fe deffé* 
clie &c s'a pplat it par l'âge ; ainfî les rayons 
doivent s'unir au-delà de la rétine: pour 
obvier à cet inconvénient, il faut éloigner 
les objets ; alors les rayons , qui aboutif- 
fent au cryftallin, s'uniflent plutôt, com- 
me nous venons de le dire : ainfi ils pour- 
ront peindre tes objets fur la rétine ; on 
remédiera encore à cet inconvénient en 
pliant les rayons pour les difpofer à fe 
réunir , & c'eft ce que feront les verres 
convexes des lunettes. 

Si le cryftaillin applati éloigne la réu- 
nion des rayons, fa convexité la rapproche 
trop.'orfqu'il eft une porti-'-n d'une (prière 
fort petite , & c'eft çe qui fe trouve dam 
ceux qui ont la vue courte ; les rayons 
rafïemblés,avant d'arriver à la rétine,n'y 
peuvent pas former d'image : or plus les 
objets feront* éloignés , plus la réunion 
de ces rayons fera proche du cryftallin, 
car les rayons font moins divergens ; il 
faudra donc approcher les objets des 
yeux, afin que les rayons qui en partent 
s'unifient plus loin: les verres concaves 
produiront le même effet , puifqu'ils écar- 
teront les rayons, de même que s'ils ve- 
noient d'un objet plus éloigné. 

Par ces phénomènes on voit que Pâma 
G iv 
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n'apperçoit les objets, qu'à l'occafîon de 
l'image diftinfte qui j'en forme dans l'œil, 
& de-ià il s'enfuit que nous ne fçaurions 
voir clairement les objets éloignés; car 
l'angle que forment les rayons qui en vien- 
nent eft trop petit , quand la diftance eft 
grande;par conféquent l'image d'un grand 
corps pourra fe réduire à un feul point, 
& fera par-tà confufe ; car fi l'image de 
tout le corps ne forme qu'un point, l'i- 
mage des parties fera d'une telle petitefle", 
que les rayons tomberont à la même pla- 

.ce : pour voir donc clairement ces objets 
éloignés ,-i! faut écarter ces rayons qui 
tombent au mëms point, & c'eft ce que 
font parfaitement les télefeopes en ren- 
dant les rayons divergens. k . 

La différence des angles,que forment les 
rayons des corps éloignés & de ceux qui 
ïoY.t proches , donne la raifon de plufïeurs 
phénomènes. i° Les corps fort éloignés 
de l'oeil doivent paroître l'un près de l'au- 
tre , quoiqu'il y ait un affez grand efpace 
entr'eux ; car cet efpace eft repré/énré 
dans Pce il par un angle infenfible/i° Le 

' mouvement des corps éloignés ne doit pas 
fe faire appercevoir; car l'efpace qu'ils 
parcourent étant représenté par un angle 
infenlîble , nous ne devons pas nous ap- - 
percevoir des parties de l'eipace qui font 
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parcourues par ces corps. 3 0 Une allée 
fort longue doit nous paroîire plus étroite 
a l'extrémité qui eft la plus éloignée de 
nous ; car cette extrémité eft représentée 
dans I œil par un angle fort petit ; par la 
même raifon dans une chambre fort lon- 
gue, le plancher doit nous paraître plus 
bas à l'extrémité; & deux tours qui (ont 
l'une auprès de l'autre, fembleront plus 
proches par le haut. «. 

La prunelle peut être pjus ou moins 
grande; on peut s'en convaincre en la 
regardant à un miroir en plein jour , 6c 
enfuite dans une lumière foible : dans le 
premier cas on verra le trou fort petit , 
& dans l'autre Ton diamètre augmenté 
par les mufcles rayonnés qui font dans 
l'uvée: de-là il s'enfuit qu'une lumière 
doit paroître plus grande la nuit qu'en 
plein jour; que le foleil doit paroître fous 
un plus grand diamètre à fon lever qu'en 
plein midi; qu'une tour éloignée nous 
doit fembler moins petite le matin qu'à 
midi ; que la nuit durant te brouillard les 
objets doivent paroître beaucoup plus 
grands; à proportion que la lumière eft 
plus ou moins forte, la prunelle fe refferre 
ou s'élargit: quand elle fe refferre, l'image 
des objets ne peut être fi étendue que 
lorfque fon diamètre eft plus grand. Quand 
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on a été dans un lien obfcur , l'œil ne 
peut fouffrir le grand jour-, parce que la 
prunelle, qui a été eitrêmemenl dilatée, 
reçoitune trop grande quantité de lumière 
en plein jour ; pour éviter Pimpreffion 
d'une lumière trop forte, nous refferrons 
l'œil par le mufcle orbiculaire qui borde 
le trou de luvée. 

Lorfqu'un objet eft en mouvement , 
fon image fe meut fur la rétine ; car quand 
il eft à droite, fon image eft vers le côté 
gauche , & tout au contraire , 6tc. Ainfï 
quand un objet avance de droite à gauche, 
l'image doit aller de gaucheà droite.Quand 
nous fommes fur un vaiffeau qui eft en 
mouvement, l'image des objets du rivage 
fe meut auftî; &£ comme nous ne fentons 
point que nous fommes entraînés par le 
vaiffeau, ce font les objets du rivage qui 
•ous paroiffent.fe remuer : fi la rétine 
était en mouvement , il arriveroit que 
les objets , quoqu'ïls fuflent immobiles, 
paroîtroient fe mouvoir ; car par le mou- 
vement de la renne l'image changeroit de 
place: or c'eft ce qui arrive dans le ver- 
lige , car les artères qui, accompagnent le 
nerf optique, venant à fe gonfler , battent 
fortement contre le nerf optique , & con- 
tre ta rétine, ce battement fait changer 
déplace les parties de la rétine, 6c par 



Digitized by Google 



La. Vue* rjç 
conféquent l'image des objets tombe fuc 
des points différens. 

Les impreffions faites fur la rétine du- 
rent quelque temps , & de- là vient que 
lorfqu'on meut un tifon en rond nous ap- 
percevonsun cercle de feu: l'impreflion» 
q«e ce tifon fait d'un coté dure jufqu'à ce 
qu'il y l'oit revenu ; mais ce n'eft pas à la 
durée de cette imprelEon qu'il faut attri- 
buer le roulement des objets qui dure 
quelquefois un jour entier, après qu'on a 
été fur un vaiffeau : le mal de tête , que 
«ufe quelquefois le voyage, engorge les 
artères du nerf optique : tant que cet en- 
gorgement dure , les objets paroàflent fe 
mouvoir ; mais l'imagination , qui s'eft 
accoutumée au mouvement du vaifTeau,a 
toujours plus de part à ce phénomène. Le 
principe moteur, qui nous anime, envoie 
l'efprit animal dans les nerfs , félon les 
impreffions desobjets. Quand nous fem- 
mes accoutumés à un mouvement , ce 
mouvement continue fans que notre vo- 
lonté y ait aucune part ; 6c pour ne pu 
fortir de notre exemple, quand nous des- 
cendons du vatfteau, nous ne pouvons 
prefquepjs marcher,parce que nous fom- 
mes accoutumés 'à ■fléchir Les genoux pour 
nous tenir fur La ligne de direction du- 
rant le mouvement du vanTeau : c'eft pour 

r- ■ 
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la m5me raifon qu'il nous -prend un ver- 
tige, quand une fuite d'objets a paffé ra- 
pidement devant nos yeux. 

Ce gonflement des artères de l'œil 
nous fournit l'explication d'un phénomène 
fer lequel on a fort mal raifonné : on voit 
quelquefois des points noirs ou des efpe- 
ces de mouches qui voltigent devant les 
yeux, 6t qui nous cachent une partie des 
objets : on a cru que ces mouches ne ve- 
noient que des taches du cryftallm,qui ne 
biffent pas pafler la lumière ; mais ceux 
qui ont raifonné ainf^n'avoient nulle con- 
noifTance de l'optique. i° Les objets, qui 
font près de l'œil, réunifient leurs rayons 
au- de- là de !a rétine: ils n'y forment donc 
pas d'image , & ainfi ils ne fçauroient 
être apperçus : il eft donc impoffible que 
nous voyons les taches du cryftallin. 2 0 
Ces mouches nous cachent , par exemple, 
les caractères , quand nous lifons : or ja- 
mais les taches du cryftallin ne fçauroient 
produire cet effet , car un caractère en- 
voie des rayons fur toute la furface du 
cryftallin : ïi quelques rayons font arrêtés 
par les taches, il y en d'autres qui paf- 
fent à côté, & qui vont peindre le carac- 
tère fur la rétine ; auflG cela efî-il con- 
forme à l'expérience qui nous apprend 
qu'il y a eu des perfonnes qui ne voyoient 
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point ces mouches , quoiqu'une partie du 
cryftallin fût devenue opaque : ta véritable 
Taifon de ce phénomène, c'eft que les ar- 
tères, s'étant trop dilatées dans certaines 
parties de la rétine, empêchent les rayons 
de tomber .fur les nerfs: par coniequent 
la lumière, cjiii vient d'un point de l'objet, 
ne doit faire aucune impreiîion : ainfî on 
-ne verra rien dans ce point, c'eiï-à-dire, 
qu'il y paroîtra une tache noire. 

Le mouvement de la rétine , comme 
nous venons de voir , nous fait apperce- 
voir du changement dans la liuiation de 
l'objet; mais le mouvement de l'axe des 
yeux caufe un autre changement , car il 
nous peut faire appercevoir les objets 
doubles ou (impies: quand les axes re- 
gardent le même point , alors nous rap- 
portons les deux images qui font dans nos 
yeux à la'même place, nous ne devons 
dpnc voir qu'un feul objet ; mais quand 
les axes font tournés vers deux points 
dirTérens,alors nous voyons le même objet 
dans deux endroits: lorfqu'on eft ivre, 
les battemens des artères dérangent le 
mouvement des yeux en pouffant inégale- 
ment le fuc nerveux dans les mufcles,it 
n'eft donc pas furprenant qu'on voie 
plufîeurs objets. 

Les dérangemens des humeurs nous, 

-I 



Digilized by Google 



i<i« La Vu ï. 

changent les couleurs des objets,de même 
que le dérangement da la rétine & de 
raie changent leur fituation : fi elles de- 
viennent jaunes, les objets nous paroî- 
tront jaunes , c'eft une fuite de ce que 
nous avons établi au fujet des, couleurs:, 
les verres jaunes ne laiflent pafîer que les 
rayons jaunes , fit éteignent les autres : 
cette altération des humeurs a fait dire • 
à quelques philofophes , qu'il fe pouvoit 
faire qu'il n'y eût pas un homme qui vît 
le* mêmes couleurs; mais les humeurs 
font à- peu- près les mêmes dans tous tes 
nommes , ainfî elles doivent lailTer paner 
les mêmes rayons : on pourroit douter fi 
tous les hommes voient les mêmes cou- 
leurs dans le fyftême de ceux qui ont 
Cru que les couleurs ne dépendotent pas 
chacune de certains rayons ; mais quand 
on fuppofe que certains rayons produi- 
ront certaines couleurs , ce doute doit s'é- 
vanouir , comme on le voit par notre 
réponfe. 



LES ORGANES DU GOUT 

ET DE LA PAROLE. 

LE principal organe du goût fil de la 
parole, c'efl la langue;mai« à ce fujee 
'A faut examiner les autres parties île la 
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bouche qui fervent aux .mouvemens de 
la langue, c'eft-à-dire, les glandes falt- 
vaires , l'os hyoïde , les gencives * le pa- 
lais , les lèvres, la luette , les amygdales: 
voyons d'abord les glandes qui réparent 
la iaiive. 

I. Les parotides font des glandes con- 
sidérables, fituées entre l'oreille & l'angle 
de la mâchoire inférieure ; il y en a une 
à chaque côté , & il en fort un tuyau long 
de trois doigts Ô£ de la groiTeur d'une 
paille médiocre ; les racines de ce tuyau 
font en grand nombre ; il fut découvert 
par Sténon en i66o(a),&a été nom- 
mé conduit falivaire de Sténon , ou con~ 
duit falivaire fupéricur; il pafîe par le mi- 
lieu de la joue fur le mufcle majftter , 8c 
perce le mufcle buccinatturwtn la fécon- 
de ou troifîeme dent molaire , & c'eft-là 
qu'il verte fa liqueur dans la bouche. 

II. Les glandes maxillaires font aufft 
aflez remarquables , elles font fnuées une 
de chaque côné a la partie interne de 
l'angle de la mâchoire inférieure, cha- 
cune a un conduit qui eft formé de plu- 
fiëurs anciens , il eft plus petit & plus long 
que celui de la glande parotide , on le 
nomme conduit falivaire inférieur ça a* 
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nal dt Warihoq (a) , qui l'a découvert ; 
il va aboutir fous la ladgne à côté du 
frein , il a tantôt un orifice , tantôt deux , . 
& même trois. 

III. Les glandes fublinguales font au 
nombre de deux, & font fuuées fous la 
langue (£): elles féparent la falive qui, 
dans l'homme fe jette quelquefois dans 

. les conduits de Warthon ; mais dans le 
veau, Rivinus(c) en 1679 découvrit un 
luyau particulier à chacune. Bartholin le 
découvrit enfuite dans le lion en 1682: 
c'eft pour cela que ce conduit fe nomme 
conduit de Rivin ou dt Bartholin (d), 

IV. Il y a de petites glandes qui font 
répandues par-toute la membrane de la 
bouche , fur-tout par les lèvres , le palais 
& la langue : elles peuvent recevoir di- 
vers noms , fuivant les lieux qu'elles oc- 
cupent : on les a nommées linguales , la- 
biales , buccales, palatines, uvulaires(<t), 

V. La glande de Nuck fe trouve dans, 
les chiens à côté de l'œil, •& envoie fou 
tuyau qui s'ouvre près de la pénultième 
dent molaire de la mâchoire fupérieure; 

(a) AdenogTavh. cap. î|. 

(b) Mmftk. Thtf. Anat. 1. ». if. 

JDiffirr. it Dyntph. & Welkh. ttb. Anau $. 
A «A fr/ii. novo. 
Sudograpk. p. iy toi. j. Teg. i. 
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cette glande manque dans l'homme. 

VI. L'os hyoïde , ainlî nommé à caufe 
de fa figure qui approche fie celle de la 
letire grecque u, eft compofé de trois 
pièces dans l'enfance , fçavoir , d'une bafe 
qui ell au milieu , & d'une corne à chaque 
côté; mais dans les adultes, il y a deux au- 
tres pièces qui ont prefque la figure d'un 
grain de froment , & qui fortent de l'u- 
nion de la bafe avec les cornes ; c'efl k 
ces deux pièces que s'attachent les liga- 
mens qui fufpendent cet os aux apophyfes 
flyloïdes : dans ces ligamens on trouve 
quelquefois d'autres petits os; &t Vé(a!e, 
qui en a trouvé fix, a compté onze pièces 
dans l'os hyoïde : d'autres qui l'ont fwivi 
ont remarqué ce même nombre. Cet oi 
eft attaché à la bafe de la langue , Ô£-fe 
meut avec elle; fa bafe eft devant le la- 
rynx au-deffus de la partie antérieure du 
cartilage thyroïde : il eft atraché par des 
ligamens à la langue , au larynx , Si à l'a» 
pophyfe ftyloïde,com:ne nous venons de 
voir; il tient à ces mêmes parties, à la 
mâchoire, aux omoplates, aux clavicu- 
les , & au fternum pat le moyen des muf- 
cles qu'on verra dans la Myologie : fon 
ufage eft de donner une bafe à la langue , 
de l'crvir à la mouvoir, & à faire !a 
déglutition. 
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VII. Les deux lèvres font formées fur* 
tout par deux bandes mufculaires ; en 
dehors elles font couvertes des tégument 
communs, en dedans elles font revêtues 
de la membrane de la bouche , fous la- 
quelle efl une grande quantité de grains 

ttahduleux ; fur le devant les lèvres fe 
epouillent des te'gumens ; & étant ma- 
cérées quelque temps dans l*eau , on voit 
beaucoup de houppes nerveufes,&£ de-là 
vient la fenfîbilité de cette partie : la lèvre 
fùpéricure a fous la cloifon du nez une 
efpece de petit frein ; j'ai donné le mé- 
chanifmedu mouvement des lèvres dan» 
les Mémoires de l'Académie. 

VIH. Les gencives font formées par 
la membrane commune delà bouche, & 
le périoite des mâchoires ; elles y 
étroitement attachées , & ont des 
«iffeaux très-nombreux qui font caufç 
de leur rougeur vive ; elles fervent à cou- 
vrir les mâchoires & à affermir les dents. 

IX. Le palais a une femblable ftruc- 
ture : il y a beaucoup de glandes , fur- 
tout à la partie poitérieure prés de la 
luette; ces glandes filtrent une liqueur 
mucilagtneufe pour humeâcr te gofîei ôf 
le rendre gluTant. 
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LA LANGUE. 

LA langue , cet organe uniqse &£ fi 
mobile , a une fituation ôt une grof- 
feur qui font allez connu es ,de même que 
fa figure; la partie antérieure fe nomme 
la poinu ; la partie pofterieure , qui eft 
épaifle , s'appelle /a é<i/i ou ta racint, 
ï\ faut y remarquer : 

L La connexion avec l'os hyoïde, la 
mâchoire inférieure, l'apophyfe ftyloïde, 
le pharynx & le larynx , &£ d'autre» 
parties voifines , par des muicles ou des 
ligamens. 

II. Les ligamens qui font, i° le petit 
frein qui eft fous fa pointe, %° le liga- 
ment membraneux ; c'eft par ces attaches 
que la langue fe joint à ta mâchoire infé« 
neure , a l'os hyoïde & au larynx. 

III. La ligne longitudinale qui divife , 
pour ainfi dire , la langue en deux parties 
égales,& qu'on nomme la ligne médiane^ 
parce qu'elle eft au milieu. 

IV. La fubftance qui eft compofée de 
muicles , de membranes, de glandes fit 
de vanTeaux confidérables. 

V. Les mufcles qui (a) , outre ceux qui 
font à l'os hyoïde, fe réduifent a trois pai-, 

£1) Malflg. Fraeaff. Sun* it litg. " 
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res,dont nous parlerons dans la Myoîogïe. 

V[. Les glandes, lefquelles, outre les 
Aiblinguales, fe trouvent à la partie fu- 



d'une lentille. 

VII. Le trou (a) aveugle qui paroît 
à la partie fupérieure & ponVrieure de 
la langue entre les glandes dont nous 
venons de parler. 

VIII. Les artères (A) nombreufes qui 
viennent des carotides externes, 

IX. Les veines (c) qui font des rameaux 
des jugulaires extemesjcelles qu'on remar- 
que fous la pointe , fe nomment Us veines 
mnints : on les ouvre quelquefois dans 
les maladies qui arrivent à la gorge. 

X. Les nerfs qui font fort confidéra- 
bles, & qui confident en deux rameau» 
qui viennent de la cinquième paire , & en 
deux autres qui viennent de la neuvième. 
M. Bnerhaave (d) croit, contre le femi- 
ment ordinaire, que les premiers fervent 
au mouvement , 6c les derniers au goût. 

XI. Les tégumens oh les membranes 
qui couvrent la fubftance mufculeufe, 6c 

(3) Morgue, aiverf. anau 1, tah. t. 
- (b) Coll.ns Anal. tab. s. 
(c) Morgag. I. t. H-yfeh. Th*f. Ajuu. I. tai. 5. 



périeure & poftéVieure: je lésai vuesquel- 
qutfoi*, dans certains i u jets, de la groffeux 
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qui font au nombre de trois, Ls première 
ou l'externe eft continue avec la mem- 
brane commune de la bouche: elles for- 
mant de petites gaines pour recevoir les 
houppes (tf)nerveufes ; ces gaines font 
pyramidales , globuleufes & poreufes : U 
féconde ou la moyenne eft la membrane 
(i>) réiiculairede Malpighi; elle forme un 
beau réfeau , lequel donne paffage aux 
houppes nerveufes par fes trous;èlle n'eft 
viilble qu'à la partie fupérieure de la lan- 
gue : la troifieme membrane eft une ef- 
pece de tiftu fongueux d'où fortent,i° les 
mammelons fongueux qui reffemblent 
aux cornes de limaçons , ou à des champi- 
gnons, & dans lefquels on obfer.ve des 
trous (c) : i° les mammelons pyrami- 
daux qui font les uns plus grands , les 
autres plus petits : ces deux efpeces dé 
mammelons fortent de cette tunique 
dont nous parlons , patient par les trous 
de la membrane réttculaire, fe terminent 
dans les gaines extérieures, Se forment 
le principal organe du goût. 

XII. La luette eft une partie ronde, 
pendante , fituée entre les amygdales , 

BRuyfth. Tfaf. AntU. 1. tab. Jl./g. 6. 
More. tai. t. 
Ryfih. [04. àt. , 
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ayant une ligure femblable à la der- 
nière phalange du doigt d'un enfanr , 
compofée d'une fubftance mufculeufe 
qui eft couverte de la membrane com- 
mune de la bouche , attachée ad milieu 
du voile du palais : pour Ton ufage , nous 
ne le connoiflbns pas bien ; il parott 
pourtant qu'elle feri à la parole , fie 
qu'elle empêche , en quelque fotre, que 
les liqueurs ne reviennent par les nari- 
nes durant la déglutition ; elle manque 
dans les animaux. Voyez dans la Myo- 
logie les mufcles qui fervent à fes mou* 
vemens. 

XIII. Les amygdales (a) font deux 

£ landes conlidérables qui ont fouvent 
i figure d'une amande ; elles font fituées 
au goder , une de chaque côté : on y 
voit divers trous qui envoient une liqueur 
filtrée dans ces glandes pour humelter le 
pharynx. 

XIV. Les artères des amygdales , de la 
luette, des gencives, des lèvres , du palais , 
des glandes falivaircs , viennent des caro- 
tides ; les veines fe rendent dans les jugu- 
laires , & les nerfs fortent de la cinquième 
paire. 

M Sn**"* A Tonjtll. * t r k, mu. *w. nia. 5. 4. 



Digitized by Google 



La Langue. 167 

REMARQUES. 

L'organe te . plus remarquable dans la 
louche eft la langue : il eft formé par des 
nufcles diverfement arrangés , dont les 
irincipaux font les géniogloffes : ces muf- 
:les partent de la partie postérieure de la 
ymphyfe de la mâchoire inférieure ; ils 
narchent en arrière, féparés par une mem- 
>rane cellulaire : quand ils font arrivés à 
'os hyoïde , les fibres inférieures de ces 
nufcles s'y attachent , les moyennes for* 
nent des rayons en haut & latéralement, 
es autres vont à la pointe de la langue , 
es mufcles ftylogloftes fe jettent à fa par- 
ie latérale fupérieure » ils viennent de 
'apophyfe flyloïde&vont côtoyer la lan- 
gue ; les mufcles cératogloUes font fa 
roilîéme paire : ils partent de la bafe de 
'os hyoïde, des cornes & de la fymphyfe; 
:'eft à caufe de ces origines qu'on les a di- 
«fés en trois portions différentes : l'exter- 
1e marche intérieurement à côté du % lo- 
;loffe , le long de la langue ; les autres 
mandes mufculeufes en forment ta partie 
moyenne fupérieure. Outre cela , il y a 
dans la langue plufieurs fibres charnues 
lifpofées en tous fens , dont la totalité 
fe nomme mufcle lingual. 

Ç' eft de ces mufcles, ainfi arrangés, 
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que dépendent les mouvemens de la lan- 
gue : la partie des gcnioglofTes, qui va du 
menton à l,i bafe de la langue, porte cet 
organe en avant, & la fait fortir de la 
bouche, les ftylogloffesen agiffant fépa- 
rément portent la langue vers les côtés 
& en haut ; St lorfqu'ils agiffent enfem- 
ble,ils la tirent en arrriere & ils l'élevenf. 
Chacun des cératogloffes agiffant la tire 
furies côtés & en bas, en agiffant tous 
les deux ils la tirent en bas. La langue eft 
épaiffie & rendue plus convexe par l'ac- 
tion de toutes lesiibres des géniogloffes 
. agiffant en même temps, fur-tout lorfque 
les fiylogloffes font en contraftion, &£ ne 
permettent pas à la langue d'être portée 
en devant. On fent bien que la langue 
aura différens mouvemens , fuivant que 
les différentes fibres qui compofent le 
mufcle lingual agiront ou feules ou avec 
le fecours des différens mufcles dont nous 
venons de parler. Ces fibres du mufde 
lingual, qui n'ont pas encore été bien déve- 
loppées y ont toutes fortes de finirions 
dans- la* langue. Il y en a de longitudi- 
nales , de tranfverfes , d'obliques , d'an- 
gulaires , &c. 

Sur tous ces mufcles il y a une mem- 
brane à laquelle aboutiffent beaucoup de 
f bres mufculaires ; de plus K cette mem- 
brane 
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Jrane fert de bafe aux mammelons que 
Malpighi & B e || ini ont décri(s . of i c<;s 

mammelons font de différentes efpeces ; 
il y en a qui font comme des cham- 
pignons, c'eft à-dire, qu'ils ont uneefpece 
de queue, par laquelle ils tiennent au 
corps de la lingue ; & fur cette queue fe 
forme une efpece de bouton , djns lequel 
on voir de petits trous: il n'eft pas dou- 
leux que ces mammelons ne foient glan- 
duleux , puifqu'il en fuinte une matière 
. mualagmeufe ; ils font limés à la bafe , 
ou plutôt à la partie poftérieure de là 
langue en affei grande quantité. La fé- 
conde efpece de mammelons eft une 
fuite de mammelons peu convexes Se 
percés de plufieurs trous , comme l'ont 
remarqué divers anatomiftes : ils occu- 
pent la partie fupérieure , antérieure & 
latétale de la langue ; mais il n'y a pas 
d apparence qu'ils forment des corps glan- 
duleux : je ferais plus porté à croire qu'ils 
font des efpeces de gaînes percées , dans 
lerquelles font nichées les houppes ner- 
veufes; elles fervent peut-être à ces houp- 
pes de rempart, 8t permettent cepen- 
dant aux corps qui fe fondent fur la lan- 
gue de porter leur adion fur ces nerfs 
La troiueme efpece de mammelons eft 
celle qu, eft formée par de petits cônes 
Tome III. jj 
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bien ponitus qui font femés parmi Tes 
autres mammelons , &£ qui ne fe trouvent 
pas dans la furface latérale inférieure de 
la langue ; ces organes ou ces productions 
percent la membrane qui leur fert de bafe. 
Toutes ces diverfes efpeces de mamme- 
lons font affermies par deux membranes : 
la première eft cette membrane qui tapifîe 
la bouche entière , & qui efl fort fine ; 
fous cette membrane cil une enveloppe 
particulière à la langue , dont le tiffu efl 
plus ferme: quand on l'enlevé, elle paroît 
comme un crible, parce qu'elle eft arra- 
chée de la cir«onference des mammelons , 
& c'eft ce qui a fait dire qu'elle étoit 
réticulaire ; deflbus cette membrane on en 
trouve une autre , ou plutôt on trouva 
une efpece de tiffu fongueux , formé par 
les racines des mammelons , par les nerfs 
& par une fubftance entremêlée , laquelle 
paroît fongueuié. 

En général il y a un trou au milieu de 
la langue postérieurement. M.-Morgagni 
a fait une attention particulière à ce trou 
qui porte fon nom : il y a découvert un 
canal qui va jufqu'à la bafe de l'os hyoïde. 
M- Heifteren a découvert deux très-fenn> 
pies qui marchent en s'écartant l'un de 
l'autre , & vont chacun fe rendre à une 
«foule vers les cornes de l'os hyoïde ï 



Digitized by Google 



La Langue. 171' 

m autre anatomifte a avancé que la fur- 
\ee de ce trou étoit couverte de mam- 
nelons femblables à ceux qui Te trou- 
rent en grand nombre à la partie pofté- 
ieure de la langue ; mais on ne les diftin- 
;ue pas aulïi certainement que l'on dif- 
ingue les conduits dont nous venons de 
>arler. 

Tel eft cet inftrument merveilleux fans 
;quel les hommes feroient privés du 
laifir & de l'avantage de la (bciété : il 
jrme les différences des fons eflentiets 
our la parole ; c'eft une erreur que de 
roire que les perfonnes à qui il ne reftoit 
ne la bafe de la langue aient pu former 
es fons diftinfls : elles ont pu ébaucher 
jelques-uns de ces fons pour [efquelf 
îftion des lèvres & l'application du fond 
; la langue au palais revoient feulement 
ïceffaires ; mais les ions qui ne fe for- 
ent que par la pointe de la langue , par 
n recourbement ou par d'autres mou* 
:mens compotes ; ces fortes de fons t 
s- je, font abfolument impoffibles, quand 
langue eft mutilée. 

Après avoir examiné la langue , il faut 
aminer les glandes ï'alivaires ; la pre- 
iere eft la glande parotide qui eft à-peu- 
ès un corps triangulaire : la bafe joint 
ngle de la mâchoire & le anA del'o- 
Hij 
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teille vîsà-vis le iragus, &t elle eft pofée 
en partie fur le mufcle mafleter : fon tiffu 
eft celluleux , & de fes diverfes cellules 
partent des tuyaux excrétoires qui vont 
je réunir pour former un canal , lequel 
perce le buccinateur & va s'ouvrir dans 
la bouche vis à- vis l'entre- deux de la 
deuxième &t la troifieme dent molaire : au 
commencement , il eft accompagné d'un 
chapelet de glandes: il s'en trouve même 
à fon extrémité une qui eft affez grofte , 
mais qui n'eft pas confiante ; on trouve 
suffi aux environs beaucoup de glandes 
conglomérées. Valfalva parle beaucoup 
d'une glande qui eft près de l'oreille , 
mais ce n'eft qu'une des glandes conglo- 
mérées lymphatiques ; au refte , 1 a glande 
parotide fournit une quantité prodigieufe 
de falive : j'ai eu occaiîon de déterminer 
à-peu- près cette quantité dans une bleflure 
qui avoit ouvert le canal fur la joue , Se 
qui a été guérie fans qu'il foit furvenu au- 
cun dérangement. 

Après les glandes parotides viennent les 
glandes maxillaires , elles font placées 
entre l'angle de la mâchoire & le mufcle 
digaftrtque , elles (ont arrondies ou de 
figure ovale ; 6t de même que dans les 
parotides , on y trouve un conduit qui 
réfulie de l'union de plusieurs autres ca- 
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«aux , lefquels forcent des cellules qui 
compofent le tiflu du corps glanduleux ; 
ce tuyau , qui eft formé par l'union des 
petits canaux dont nous venons de parler , 
fuit la branche de la mâchoire, & pafle fur 
la fur face interne de la glande fublinguale ; 
enfin il va aboutir dans la bouche à côté 
du frein de la langue : quelquefois ces 
deux tuyaux fe réunifient &t fe déchargent 
par une feule ouverture ; le plus fouverrt 
on trouve deux orifices qui répondent 
chacun au conduit de chaque glande ma- 
xillaire. Outre ces glandes qui conduifent 
la fative des parties postérieures dans la 
bouche , on en trouve deux dont la dé- 
couverte eft due à M. Heifter ; elles font 
placées derrière les dents molaires pofté- 
rieures inférieures : elles forment un gros 
paquet duquel partent plufieurs conduits 
qui s'ouvrent dans la cavité de la bouche 
à l'endroit que nous venons de marquer. 
Les glandes fublinguales font pofées 
plus avant dans la bouche : elles font re- 
couvertes par la jnembrane qw tapifle la 
bouche , couvre les gencives Si s'enfonce 
dans les alvéoles : cesglandes font collées 
à la mâchoire Se elles font applaties de ce 
côté , & de l'autre elles touchent le muf- 
cle génioglofle : les tuyaux t qui verfent 
dan* la bouche la liqueur filtrée dans ces 
Hiij 
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corps glanduleux, ne font pas au nombre 
de deux comme dans les glandes maxil- 
laires : il eft vrai qu'à côré du frein on 
«marque quelquefois deux ouvertures : 
quelquefois il y en a davantage , & quel- 
quefois moins ; & toutes ces ouvertures 
font antérieures , par rapport aux ouver- 
tures des conduits des glandes maxillaires. 
Mais il faut avouer que très fouvent on 
ne diftingue pas ces ouvertures , auffi 
Stenon n'en parîe-t-il pas ; il marque feu- 
lement deux rangées d'ouvertures , ou de 
mammelons qui fontdu côtédes gencives, 
& qui font les orifices de planeurs con- 
duits , lefquels fortent des glandes falivai- 
iesde chaque côté. Nuck, qui a fait des 
f echerches particulières fur ces tuyaux , 
avoue qu'il n'a apperçu deux ouvertures 
qu'une fois à côté du conduit de Var- 
thon , encore même étoient-ils tous deux 
du même cô^é ; mais il prononce fans 
raifon que les glandes fubïinguales n'ont 
aucune communication avec les conduits 
des glandes maxillaires.; les glandes ma- 
xillaires envoient , comme on a vu , leurs 
conduits qui vont s'inférer à côté des 
glandes fubïinguales, fit ces mêmes glan- 
des envoient fouvent des tuyaux qui vont 
s'anaftomofer avec les conduits de W'ar- 
thon. 
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Dftis toute la fur face des parois de la 
bouche on trouve mire .infinité de glandes 
dont il fort continuellement un fuc fali- 
vaire, on en trouve de même dans la 
voûte du palais ; mais celles qui font les 
plus fenfibles font les glandes labiales : 
elles font fous la forme de grains affeft 
confidérables qui fe gonflent quelquefois 
beaucoup <k qui m'ont paru en pUis grand 
nombre dans la lèvre inférieure : on n* 
les trouve pas au delà de la commiffurt 
des fibres orbiculaires de la lèvre infé- 
rieure &t de la lèvre Aipérieure. 

Nous finirons la defeription des glandes 
«le la bouche par les glandes amygdales ; 
«'les ont été décrites par * arthon comme 
iî elles ne formoient qu'un feul corps , 
mais c'eft fans raïfon : Nuck les a féparées, 
ou, pour mieux dire, a reconnu la dîvifion 
qu'avoit faite la nature , c'eft -à-dire, qu'il 
y a reconnu un double corps glanduleux , 
un de chaque côté du fond de la bouche j 
la fubftance de ces glandes eft granulée , 
& il y a apparence que de ces grains 
partent les conduits excrétoires : quoi 
qu'il en foit , chaque glande a une grande 
finuofité qui en renferme deux autres , 
dans lefcjuels on en trouve de plus petites 

3uî reçoivent le fluide filtré dans le corps 
e ces glandes; ce fluide eft épais, &£ 
H ir 
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félon toutes les apparences , deftiné' S 
lubréfîer les parties voifines , c'eft-à-dire, 
le pharynx. 

La liqueur, qui fe féparedans les glan- 
des falivaires, eft fort délayée , tranfpa- 
rente , fins goût & fans odeur : elle ne 
s'épaiflit pas fur le feu , elle fe change en 
écume , quand on la fouette ; mais quand 
on jeûne , elle devient acre & déierfive : 
elle fait fermenter les végétaux farineux , 
les fyrops , le pain , &c. 

De ces propriétés on peut déduire faci- 
lement la nature de cette liqueur : elle 
n'eft , à proprement parler , qu'un favon 
fouetté; les tuyaux qui la féparent , font 
extrêmement (ubtils : ils ne laifTent donc 
point échapper de matière grofliere , mais 
feulement celle qui a été extrêmement 
divifée , c'eft-â-dire cette matière hui- 
leufe fort atténuée ? mêlée avec l'eau par 
le moyen des fels & par le mouvement 
des artères , & enfin extrêmement raré- 
fiée : après qu'elle a été dépoiee. dans 'es 
cellules falivaires , elle eft encore battue 
par le mouvement des artères voifines. : 
tout cela étant pofé , il s'enfuit , i 0 Que la 
falive doit être fort délayée & fort tranf- 
parenre , car la divifion & le mélange pro- 
duifent cet effet. 1° Qu'elle doit être écu- 
nieufe ; car comme elle eft un peu vif- 
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Spjeufe à caufe de fon huile , l'air y forme 
facilement de petites bulles dont l'affem- 
fclage fait l'écume. 3* Elle ne doit pas 
s'épaiffir fur le feu ; car les parties huileu- 
fes étant fort divifées , elles s'élèvent faci- 
lement, quand la chaleur vient à les raré- 
fier; elles deviennent donc plus légères 
que l'air, au lieu que la lymphe , pair 
exemple T a des parties huile ufes & épaif- 
fts qui lailTcnt d'abord échapper l'eau à 
la première chaleur, & alors les parties 
huileufes font prefTées encore davanfage 
l'une contre l'autre par la pefanteur de 
J'atmofphere de l'air: déplus la falivecon- 
tient beaucoup d'air qui fe raréfie fur te 
feu &t écarte fes parties qui composent 
la falive. 4 0 La ialive n'a prefque ni goût y 
ni odeur ; car le fel qui s'y trouve eft ab- 
forbé dans une matière huileufe & ter- 
reufe ; mais cela ne fe trouve ainfi que 
dans ceux qui fe portent bien ; car dans 
ceux qui font malades, la chaleur alka- 
jife les fels , ou tend à les alîtalifer , leur 
donne la facilité de fe féparer des acides r 
alors la falive peut avoir divers goûts, elle 
produira même divers effets qui pourront 
marquer un acide ou un alkali ; on ne " 
doit donc pas prendre pour règle les 
opérations chymiques qu'on peut faire fur 
!a falive ; outre que les matières déeem- 
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potées forment avant la décomposition un 
aflemblage bien différent de celui qu'elles 
nous préf entent étant décompofées , nous 
venons de voir les altérations que les ma- 
ladies peuvent y caufer. 4 0 La falive, dans 
ceux qui jeûnent, doit être acre, déterfive 
& réfolutive : alors la chaleur tend à al- 
kalifer les liqueurs du corps , il faut donc 
que la falive contracte quelque âcreté : on 
fcait que le favon eft un compofé de ft • 
te d'huile ; ainfi il n'eft pas furprenant que 
la falive qui eft formée par les mêmes 
principes (bit déterfive ; enfin elle doit 
être réfolutive ; car outre que par fon 
aftion elle débouche les pores , elle agite 
en même temps les vanTeaux , & y fait 
couler les liqueurs par cette agitation, 
6 V La falive peut contribuer à la fermen- 
tation , car les fels étant volatilités peu- 
vent fe détacher facilement ; ainfi ils pour- 
ront alors exciter une fermentation dans 
les corps où il fe trouvera des matières 
propres à les décompofer. Ce que le 
microfeope nous découvre dans la falive 
n'eft pas contraire à ce que nous venons 
d'établir : il nous y fait voir des parties 
rameufes qui nagent dans l'eau , ces 
parties rameufes font les parties de l'huile. 
8° Dans les maladies le goût de la falive 
efi mauvais 5 comme les humeurs féjour- 
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hent & s'échauffent , elles deviennent 
acres , &C par conféquent la ùli ve qui en 
vient doit caufer une imprelîion déia- 
gréable : quand on ne fent plus de mau- 
vais goût , c'eft un ligne que la fanté re- 
vient ; car c'eft une marque que les li- 
queurs coulent , &£ ne s'échauffent plus 
comme auparavant, 9 0 La falive ayant 
un mauvais goût , les alimens nous pa- 
rtirent défagréab'es , cela vient de ce que 
leurs parties Te môlent avec celles de la 
falive : on voit par ces deux derniers arti- 
cles fur quel fondement les médecins re- 
gardent fi Couvent la langue, & font fi 
attentifs aux impreffions qu'y laiffent les 
maladies. 

Lafalive,avec toutes fes propriétés,étoit 
d'une néceffîté abfolue. i° Il étoit befoin 
d'une liqueur qui humeftàt continuelle- 
ment la bouche pour faciliter la parole , 
fet le goder pour faire avaler les alimens 
qui , fans cela, ne pourraient point eliffer. 
a 0 II falloit un fluide qui pût diffou-dre 
les fels &c les matières huileufes; fit c'eft 
ce que peut faire la falive par fa partie 
aqueufe , par fon fel & par fbn huile : 
fi elle eût été entièrement huileufe , elle 
n'auroit point diffoui les matières falines ; 
& fi elle n'eût été qu'une eau pure , elle 
n'auroit point eu d'ingrès dans Us marie- 
Hvj 
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res grafies. 3 0 II étoit néceflaire qu'ii 
coulât dans la bouche une liqueur qui 
pût mêler les matières huileufes & celles 
qui font aqueufes : une liqueur latine , 
aqueufe &£ ïavonneufe peut le faire par- 
faitement, parce que le favon s'unit avec 
ces deux matières. 4 0 Si la falive avoit 
eu quelque goût ou quelque odeur , il 
eût été impoflîble que nous eu fiions ap- 
perçu le goût ou l'odeur des alimens. 
5 0 Les fels n'agiflent point qu'ils ne foient 
difïbus : il a fallu un diffolvant qui fût 
toûjours prêt dans la bon he ; la falive 
palTe encore dans la m a fie du fang avec 
les alimens, & peut-être qu'elle fe per- 
fectionne toujours davantage pour venir 
reproduire les mêmes effets. 

L'écoulement de la falive augmente ou 
diminue félon la différente dilpofition du 
corps, Si on lie le nerf qui va à une 
glande falivaire , la filtration de la falive 
ne ceiTe pas d'abord ; mais elle fe fait plus 
lentement. z° Si on lie les veines jugu- 
laires a un chien , la falive coule en fi 
grande abondance , que cet écoulement 
reffemble au flux de bouche que donne le 
mercure : cela vient de ce que le fang 
étant arrêté dans les veines jugulaires , les 
artères qui font dans les glandes qui fil- 
trent la ialive j fe gonflent, battent plus 
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fortement , & pouffent par-là plus de li- 
queur dans les filtres falivaires. 5 8 La nuit 
il coule dans la bouche moins de falive 
que durant le jour , parce que , durant le 
fommeil, les glandes ne font pas agitées 
par les mufcles & par la langue , comme 
elles le font , quand nous veillons : d'ail- 
leurs la tranfpiratîon qui augmente durant 
la nuit, diminue l'écoulement de la- falive; 
c'eft pour la même raifon que cet écoule- 
ment ce (Te durant les grandes diarrhées. 
4° Dans certaines maladies » comme la 
mélancolie , par exemple , la falive coule 
en grande quantité » cela vient de ce que 
le fang trouvant des obftacles dans les 
vaiffeaux méfentériques , qui font alors 
gonflés & remplis d'un fang noirâtre Se 
épais , comme les différons nous l'ap- 
prennent , le fang fe jette en plus grande 
quantité vers les parties fupérieures : ainfi 
il s'y filtre plus de liqueurs : on a voulu 
confirmer cela par ce qui arrive par un 
crachemeot de fang : il coule alors, a-t-on 
dir,beaucoap de faiive : or on ne fçauroit 
dire que cela ne vient pas des obftacles 
qui arrêtent le fang d'un côté, & le font 
couler plus abondamment vers un autre» 
oùil crevé les vaiffeaux ; mais tout cela efï 
fans fondement. 5 0 Dans la Jquinancie la 
falive coule en grande quantité, parce que 



Digilized by 



\$i La S a li v e* 

les vailfèauxqui vont aux glandes s'engor- 
gent à ca'ufe de l'inflammation , ainfi l'ir- 
ritation exprime plus de falive. Quand la 
mâchoire eft luxée on voit un grand écou- 
lement de falive, mais il ne vient que de 
ce que les organes de la déglutirion font 
dérangés : on ne peut pas avaler la falive 
qui fe filtre , atnlî on la jette en dehors : 
cette raifon peut être appliquée à ta fqui- 
nancie. 6 e Dans les petites véroles con- 
fluentes il arrive un grand crachement 
qui ne vient que de ce que la tranfpira- 
tion étant arrêtée , les glandes falivaires 
reçoivent plus de falive ; ajoutez à cela 
les pullules qui fe forment au gofier : pour 
le crachement , qui arrive dans la phthilie 
commençante , il ne vient que des obfta- 
cles qui empêchent le fang de circuler li- 
brement : on n'a qu'à fe rappeller ce qui 
arrive par la ligature des veines jugulai- 
res, & on appliquera facilement tous les 
phénomènes de cette efpece. 

La falivation peut être caufée par les 
matières dont on ufe ; l'ufage du tabac , 
par exemple, fait cracher beaucoup : ce 
que les purgatifs âcres produifent dans les 
inteftins , le tabac le produit ici ; il irrite 
les nerfs , il donne de l'action aux vaif- 
feaux capillaires : tout cela caufe un en- 
gorgement qui poulie la falive dans le» 
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couloirs avec plus de force & en plus 
grande quantité ; en un mot , le tabac agit 
comme les véficatoires dont nous avons 
expliqué l'action. 

La matière qui produit la fativation la 
plus abondante , c'eft le mercure : la diffi- 
culté qui fe préfente d'abord , eft pour- 
quoi ce métal fluide , qui eft entré par les 
pores de la peau , détermine les matiè- 
res à couler par les glandes falivaires. 
i 9 Quoique le mercure agiffo fur les 
glandes falivaires , il ne fe porte pas plu- 
tôt vers ces glandes que vers les inteftïns. 
i Q Si le mercure fe répand également 
par-tout , il faut chercher dans le feul 
tiffu des glandes falivaires la raifon pour 
laquelle ce iîuide fait une évacuation par 
ces glander. 3 0 Le tiffu des glandes fali- 
vaires peut cire forcé plus facilement que 
celui des autres couloirs ; ainfi le mer- 
cure dilate leurs conduits , les parties mer- 
curieiles,qui viennent enfuite, les dilatent 
toujours davantage : cette dilatation étant 
faite, les humeurs fe jettent en plus gran- 
de quantité vers les endroits dilatés; ainfi 
il pourra s'y faire un grand écoulement, 
tandis qu'il ne s'en fera pas dans un au- 
tre , & cela , par la même raifon que la 
tranfpiration étant extraordinaire, le ven- 
tre eft fort refferré. 4 0 II y a un autre 
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phénomène qui arrive dans Pufage ié 
mercure , & auquel il faut faire attention, 
peur expliquer la falivation , e'eft qu'il 
îbrvient fouvent des gonâemens à la tête t 
or ces gonflemens n'arrivent que par les 
©bftrucliom que le mercure caufe dans- 
les vaiffeaux capillaires : ces obftruclions- 
ramsflent le fan g , & le fang ramaiïé 
poulie plus fortement & en plus grande 
quantité la falive dans les tuyaux fécré- 
toires ; il faut ajoutera cela que le mer- 
cure fait une grande impreffion fur le 
tiffu de la bouche & dans les parties voî- 
fines ; & comme les ramifications des- 
nerfs font très-nombrenfes & ttès-fenfi- 
bies dans la bouche & far le vifage , -l'ïr-i 
ritation y de viendra plus aifée &plus fré- 
quente : cette raifon jointe à celle que 
Dohs venons de donner , peut iervir s- 
expliquer la falivation caufée par le mer- 
cure. 

Dans les maladies la falive eft viciée i 
il eft rapporté dans les Journaux d'Alle- 
magne,qu'une vieille femme,qui avoit une 
fîévre quarte , mit de fa falive à la bouche 
d'un enfant , & qu'il furvint d'abord à 
cet enfant un hoqHet , une inquiétude 
une chaleur extraordinaire , avec des 
éternumens très-fréquens. Dolée a vu un 
homme fcorbutique dont la falive étoit 



Digitized by Google 



La Salive. i&y 
fort puante & remplie de vers. Un mé- 
decin a vu en Angleterre une femme qui 
ayant négligé de fe faire fucer fon lait, 
rendoit une falive laiteufe ; & quand cela 
arriva à cette femme , fes mammelles fe 
défenflerent. Enfin on trouve encore dans 
les Journaux d'Allemagne, qu'un homme 
crachoir une falive qui le coaguloir d'à-, 
bord , &C formoit une efpece de chaux. , 

i ! i è 

LE GOUT. 

AVant que d'entrer dam le détail de 
ce qui regarde le goût, nous rappel- 
lerons en peu de mots ce que nous avons 
dit des organes qu'on trouve fur la langue, 
liellini eft le premier qui nous en a donné 
une defcription exacte : ce célèbre méde- 
CÏn, qui a joint à l'élude du corps humain 
la connoiiïance de la phyfique géométri- 
que , fait d'abord remarquer qu'il y a trois 
efpeces d'éminences fur la langue : on voit 
d'abord de petites pyramides , ou plus tôt 
des poils affez gros vers la bafé , & qui 
font en forme de cône dans les bœufs ; on 
trouve encore de petits champignons qui 
ont un col aiTeaétroit & qu'on ne fijatt- 
roittnieux comparer qu'aux extrémité* des 
cornes des limaçons : enfin il y a des mam- 
melons apDlatïs percés de trous. 
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Les petits cônes, qui fe trouvent dans 
Jes bœufs , ou les petits poils qu'on voit 
dans l'homme, neparoiffent pas être l'or- 
gane .du goÛt ; il eft plus vraifemblable 
qu'ils ne fervent qu'à rendre la langue, 
four ainlî dire , hérifTée , afin que les ali- 
niens puiffent s'y attacher , & que par un 
tour de langue on puiffe nettoyer le palais: 
ces cônes , qui rendent la langue rude , 
étoient fur-tout nécelTaîres aux animaux 
qui paiffent ; car les herbes peuvent s'y 
attacher. 

Les champagnons qui avoient été dé- 
crits par Sténon , lequel avoit remarqué 
a fiez exactemenr leur forme 6f la place 

Su'ils occupent fur la langue, paroinent 
cre des glandes ; car , comme l'a remar- 
qué ce même auteur, il en tranfude une 
liqueur, quand on les prefTe: on ne doit 
donc pas s'imaginer qu'ils foient l'organe 
du goût. 

Il y a plus d'apparence que c'eft dans 
cette efpece de cellules percées de trous , 
que fe trouve l'organe qui nous avertit de 
là qualité des alimens , & qui en reçoit 
des imprenions agréables ou défagréa- 
bles ; car c'eft dans la cavité de ces cellules 
que fe trouvent les extrémités des nerfs, 
& la langue n'eft fenfible que dans les en* 
droits où fe trouvent les mammelons cri- 
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II y a ptufieurs raifons qui neus prou- 
vent que ce font ces mimmelons percés 
qui font l'organe du goût: les poits ou les 
petites pyramides ne font pas afîez fenfi- 
bles pour nous faire d'abord appercevoir 
les moindres impreffions des objets : en 
effet l'expérience nous fait voir que, fi 
dans les endroits où il n'y a pas de mam- 
melons percés , on met un grain de fel , 
on ne fent aucune impreffion ; mais fi l'on 
Riet ce grain de fel fur la pointe de la lan- 
gue , où il y a beaucoup de mammelons 
percés , il y excitera d'abord une fenfation 
vive. 

Les alimens n'agifTent fur nos organes 
que par leurs parties âcres , huiteufes ou 
Salines ; c'eft pour cela qu'il faut qu'ils 
foienr délayés avant qu'ils puiffent agir 
fur notre langue , cela efî vrai fur - tout 
dans les fels ; car ils n'agiffent que lorf- 
qu'ils font diflbus : il étoit donc nécef- 
raire que la nature mît dans notre bouche 
des fources de falive ; peut-être même que 
par ces trous qui font à la furface des mam- 
melons dont nous parlons , il fe filtre 
quelque liqueur particulière qui dilïbut les 
fels qui s'y appliquent. 

Comme il falloit que la langue eût une 
grande fenfibilité, c'étoit une néceffué que 
les nerfs puffent recevoir facilement le$ 



Digilized by Google 



i88 Le G o u t. 

impreffions des objets ; c'efl pour ceîa que 
les mammelons font percés de trous dans 
lefquels les pointes des fels diffous s'infi- 
r.uent , & vont rencontrer les nerfs qui 
font à nud dans la membrane percée de 
mammelons : pouffes contre ces nerfs 
par l'atmofphere , ils y excitent une fen- 
fation plus ou moins vive félon leur figure, 
leurmaffe, ôi la force qui les pouffe; mais, 
me dira ■ t ■ on , pourquoi ces fels font-ils 
pouffes par l'air dans le tiffu des nerfs } 
Nous ne pouvons pas fuivre la nature dans 
toutes fes opérations : ainfi je ne dirai pas 
avec quelques pliyficiens , qu'il y a des 
vuides dans les parties des nerfs, quec'eft 
dans ces vuides que font pouffes les fels , 
& que par le mouvement qui leur eft 
imprimé , ils pincent le tiffu nerveux. 

Comme le goût ne dépend que de 
l'action des fels & d'autres matières acres 
fur fes nerfs , on peut demander pourquoi 
nous ne pouvons pas connoître le goût 
de ces mêmes fels dans les autres parties ; 
mais il eff évident que dès que les nerfs 
font différemment arrangés dans quel- 
que partie » les impreffions qu'ils rece- 
vront feront différentes ; or dans le corps 
humain il n'y a nulle partie où les nerfs 
foient difpofés comme dans la largue ; il 
faut donc de toute aéceftté que les par- 
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tïesdes fels y ag'iffent diverfement ; cette 
difpofuion différente confifte en partie en 
ce que les nerfs font fort faillans fur la 
langue , & plus à nud que dans prefque 
tous les autres endroits. Mais tout ce que 
nous venons de dire , ne doit pas faire 
croire qu'il n'y ait que la langue feule où 
fe trouve le fentiment du goût: il efl 
rapporté dans les Journaux d'Allemagne, 
qu'un enfant dont la langue étoit pour- 
rie durant la petite vérole, goûtoit fort 
bien les alimens : on ne fera pas furpris 
de cela, û l'on fait réflexion qu'au pa- 
lais , & dans la partie interne des joues , 
vers le concours des dents molaires des 
deux mâchoires , il fe trouve des organes 
nerveux qui font femblabtes à ceux de la 
langue , & qui par conféquent doivent 
être ébranlés de la même manière par 
l'action des fels. 

Les différentes fenfations , qui s'exci- 
tent à la langue , dépendent de la diffé- 
rente figure des corps : les matières , qui 
auront des parties fort pointues & fort 
tranchantes, feront une impreflïon fort 
vive ; mais celles dont les parties n'auront 
que des pointes peu aiguës , ne feront 
que chatouiller la langue ; enfin les par- 
ties, qui auront une fur face liffe & polie 
n'y pourront faire aucune impreflïon ^ 
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par exemple, l'acide du vinaigre fe fait 
iemir vivement à la langue & fur Us 
nerfs ; mais fi on l'unit avec le plomb , 
il forme avec lui un compofé d'un goût 
doux comme celui du lucre. L'efprit de 
nître , qu'on peut appeller un véritable 
feu, &£ qui eft fi cauftique, n'eft plus 
corrofif , lorfqu'il eft mêlé avec l'efprit 
de vin; il donne alors une liqueur douco 
& aromatique : ce font les parties hui- 
leufes de l'efprit de vin qui enveloppent 
l'acide , & l'empêchent d'agir fi forte- 
ment. Les matières terreftres,mêlées avec 
un acide, donnent un goût auftere; & fi 
elles dominent , le goût fera acerbe : le 
fel alfcali, plus il eft pur, plus il devient 
Scre ; l'acide vitriolique joint à la bafe du 
fel marin , du tartre , du falpêtre , com- 
pofe un fel amer : pour les matières ter- 
reftres & aqueufes, elles font infipides , 
de même que les huiles dépouillées de 
leurs fels ; on peut produire des corps 
de différer» goûts par une infinité d'au- 
tres mélanges : L'art peut faire des amers 
avec une matière huileufe & avec un 
acide : par exemple , le baume du Pé- 
rou & l'acide nîtreux forment un com- 
pofë très-amer; mais on ne fçauroit faire 
des régies générales là-deflus , on ne con- 
noî t pas allez bien pour cela les mélanges 
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d« tOTps : d'ailleurs il ne faut pas douter 
que la matière du feu , qui eft répandue 
par' tout , ne contribue beaucoup à varier 
les faveurs , témoins ksfels aikaiis qui de- 
viennent toujours plus cauftiques à pro- 
pottion qu'on les expofe au feu. 

Toutes les fenfations,que nous éprou- 
vons, ne diffèrent que par le plus ou le 
moins ; ainfi le plaifir n'tft que le com- 
mencement de la douleur: un chatouille- 
ment doux nous fait du plainr , il ne caufe 
qu'un mouvement léger dans les nerfs ; 
mais s'il augmente , il pourra déchirer les 
fibres nerveufes : on voit par- là que les 
matières , qui ont un goût fort vif , pour- 
ront faire des impieffions douloureufes. 

Quand nous fommes dans la langueur , 
il y a des matières dont le goût agréable 
& vif nous redonne d'abord des forces : 
cela vient de ce que leurs parties agitent 
d'abord les nerfs , & y font couler le 
fuc nerveux; mais il ne faut pas croire 
que cette agitation feule , qui arrive aux 
nerfs de la tangue , puiffe produire un 
tel effet : ces parties fubtiles , dont nous 
parlons, s'infinuent d'abord dans lesvaif- 
ieaux, les agitent par leur action , fe por- 
tent au cerveau où elles ébranlent le prin- 
cipe des nerfs; tour cela fait couler dans- 
nôtre machine le. fuc nerveux qui étoit 
prefque fans mouvement. 
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E nez eft divifé en parties exter- 
«_,nes Si en parties internes : on 
renferme fous les parties externes , I e 1= 
dos, la racine, le bout, & les ailes ; 
1° la cloifon qui divife le nez enjeux 
cavités qu'on nomme nutinis ; 3° les 
poils qui font à la partie inférieure des 
narines,& que quelques-uns ont nommes 
vitriff* : leur ufage eft d'empêcher que la 
mucofité ne coule involontairement , 5C 
que les infeaes n'entrent dans le nez ; 
4° les tégumens communs , qui font 1 é- 
piderme , la peau & la graiffe j 5° la par- 
tie fupérieure qui eft ferme &offeufe ; 
6° la partie inférieure qui eft flexible « 
compofée de cartilages , de membranes , 
& de mufcles , qu'on peut voir dans la 
Myologie. 

II. Dans les parties internes font ren- 
fermés, 1° les os qui concourent en grand 
nombre à former le nez , & qui font les 
os du nez, les os maxillaires, los eth- 
moidc, les os fpongieux, los frontal, 
les os qui forment un fac lacrymal de 
chaque côté , les os du palais , le vomer 
Sd'os fphénoïde. lï Les cartilages , qui 
r fotment 
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forment la partie inférieure du neï , &8 
qui font liés par des membranes , afin que 
le net foit flexible ; le premier de ces 
Cfcrtilages (a) fait la partie antérieure de 
ht cloifùfi ; mais dans chaque aîte il s'y ea 
trouve deux affez coniîdérables entre lef- ■ 
quels il y en a tantôt deux , tantôt trois 
qui font plus petits, 3 0 La cloifon qui 
eft cartilagineufe à la partie antérieure ck 
inférieure , ôt qui eft oifeuie à la partie 
poflérieure & inférieure ; il y a des mem- 
branes qui lient l'os au cartilage. 4 0 Les 
deux ouvertures qui font derrière , à l'ex- 
trémité du palais , &C qui donnent pafîage 
à la mucolïié. ]° Les iinus maxillaires 
frontaux, iphénoïdaux, les cellules 
■ëe Tos ethmoïde qui augmente l'étendu* 
de la membrane pifcitaire, 6° Les inéga- 
lités ou les éminences des os fpongieux 
qui font dans la cavité des narines qui 
fervent aux mômes ufages , & qui for* 
ment une plus grande furface dans te 
gofier. 7 0 La membrane molle ôt vafcu- 
leufe qui revêt les narines, tes finus & 
hors inégalités; on la nomme/* tnet/t* 
htant muijBiufetxipuuitairedtSchneïdtr, 
«He eft l'organe de l'odorat > & elle fert 
à filtrer la mucofité : les orifices des con- 

(b) Vfak.ibid.tal, 18, 

Tome IÎU l 
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duirs excrétoires , qui fe trouvent dam 
cette membrane , font très-fenfibles , fur* 
tout dans les bœufs ; les glandes , qu'elle 
çouvre , font fort petites &i filtrent la mu- 
eoiité; les artères, qui t'y ramifient, vien-; 
nentdes carotides, &t apportent la ma- 
tière qui s'y filtre ; les veines viennent 
des jugulaires , & reprennent le fang qui 
relie après la filtratïon ; les nerfs , qui fe 
répandent dans cette membrane , font les 
nerfs olfa&ifs qui font alTez confidéra- 
bles , fit qui font plus petits dans les ani- 
maux, leur nom marque l'ufagç qu'on 
leur a attribué jufqu'ici : outre cela, il y 
a des rameaux de la cinquième paire. 
8° Sous la membrane pituitaire il y en a 
une qui eft mince ; elle revêt les os & les 
cartilages , 6c fe nomme pcrickondrt fur 
les uns, & péri&Jle Cùt-\es autres. 

III. Il y a plufieurs trous remarquables 
dans les narines. i° Les orifices des fïnus 
frontaux , maxillaires , fphénoïdaux, des 
eellules de4*os ethmoïde ; c'eftpar tous 
ces trous que ces réfervoirs communi- 
quent avec les narines, i* Les, orifices 
des points lacrymaux qui s'ouvrent dans 
les narines moyennant le lac lacrymal. 
3° Les conduits, qui vont du nez dans la 
bouche derrière les dents incîfîves, font 
ouverts dans le fquelete ; mais dans I« 
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vivans & dans les cadavres ils font cou- 
verts d'une membrane ; ainfilufage qu'on 
leur attribue , fçavoir , de donner paffage 
à la mucofité des narines à la bouche , 
n'eft appuyé fur aucun fondement. 

IV. L'ufage de nez eft d'être l'organe 
de l'odorat , de fervir à la refpiration 6c 
à la voïx , de féparer la mucofité , de re- 
cevoir la liqueur qui coule dans le fac 
lacrymal, d'orner le vifage ; mais il n'y 
a pas de partage qui puhTe conduire dans 
le cerveau les poudres qu'on prend par le 
nez; il eft certain que la pituite ne coule 
pas du cerveau dans le nez , comme le 
prétend le Schlevogt après les anciens. 

REMARQUES. 

Nous avons vu dans l'OftéoIogîe la def- 
cription des lames fpongieufes, des cor- 
nets , & des cellules de l'os ethmoîde ; 
dans certains animaux ces os ont plus 
d'étendue que dans les autres ; dans les 
lièvres , par exemple , les cornets for- 
ment beaucoup de replis : on trouve quel- 
quefois de ces os deflechés qui ont la for- 
me d'un réfeau magnifique ; en un mot , 
plus les animaux ont l'odorat vif, plus les 
cornets font confidérables. 

Tous ces os du nez font revêtus d'une 
membrane qui s'infirme dans les cellules 
.lij 
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& dans les finus qu'elle rencontre ; par 
tous Tes replis elle a une grande étendue , 

r'que l'efpaee des narines ne foit pas 
grand; elle «ft accompagnée d'un 
nombre infini de vaifleaux qui dépofent. 
l'humeur qu'ils filtrent dans de petites 
làcunes. 

Far hw trous de l'os ethmoîde defceft- 
dent du cerveau des filamens nerveux , 
qui , après avoir pénétré les gaines , que 
leur fournit la dure-mere^ vont fe ré* 
pandre par toute l'étendue delà mem- 
brane pituitaire , & en fuivent tous les 
replis ; dans aucune partie du corps il no 
fe rencontre des nerft plus découverts, ni 
iî délicats. 

La membrane qui revêt toute l'étendue 
interne du nez , toutes Tes cavités , fes iî- 
nuofités , fes Teplis , les furfàces que for* 
me le réfeau; la membrane, dis- je, qui 
remplît & revêt tous ces efpaces , n'eft 
pas bien connue : elle paroît au dehors 
liffe, & intérieurement elle diffère d'elle-- 
même par fon épaiffeur en divers endroits, 
comme l'a remarqué Mi Morgagni ■; on 
peut ajouter que dans les fontes ou les 
catarrhes , elle augmente beaucoup en 
épaiffeur , & qu'elle fe bourfoufBe : « 
quelle eft la ftruâure de cette membrane ? 
Eft-elle gland«leufe ) cornBiel'«ttt a.va»«e 
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plufieurs anatoraiftes ? Il eft vrai qu'on y 
découvre plufieurs eorpufcules qui paro'if- 
fent glanduleux ; mais ils ne font pas afltz 
remarquables pour qu'on puiffe affûter 
qu'ils forment la principale partie de la 
membrane pituiraire : on a prétendu 
'qu'en certains endroits on voit des canaux 
■excrétoires affez longs : cependant fi l'on 
voutoit avaneer que le tiffu delà mem- 
brane pituiraire eft celluleux , fit que les 
vahTeaux y verfent continuellement un 
fluide ou une mucofïté qui fort par des 
trous imperceptibles , je crois qu'on pour- 
voit fouienir cette idée avec plus de fon- 
dement. 

Le principal ufage qu'on remarque 
dans cette mambrane, c'eft la filtration 
•d'une liqueur fans goût & fans odeur, 
mais qui fe mêle facilement avec l'eau , 
qui fe change en une efpece de plâtre p 

2uand on la fait fécher , fit qui rend la 
irface interne du nez fort glifiante. 
La matière huileufe ayant été bien mêlée 
avec l'eau par le mouvement des vaiffeaux, 
fe dépofe en grande quantité dans les fil- 
tres de k membrane pituiraire; mais foit 
parce qu'elle n'eft pas fi bien mêlée avec 
l'eau , ni fi bien divifée avec la falive, foit 
qu'il y ait quelqu 'autre caufe, il arrive 
que la chaleur enlevé plus facilement tes 
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parties aqueufes , alors les parties huileufe) 
défichées peuvent former une matière 
plâtreufe. 

Cette liqueur coule en grande quantité , 

auand on eft enrhumé ; car fi on efl faifi 
e froid , les vaifîeaux qui !e répandent 
au dehors de la tête font fort reflerrés, 
la tranfpiration y celle , ainfl la matière, 
qui coule dans les vaifleaux qui vont à la 
tête, ift obligée de fe porter en plus grande 
quantité vers le nez, alors il arrive une 
petite inflammation à la membrane pitui- 
taire ; la quantité de fang , le gonflement 
des vaitfèaux fait que l'humeur fe filtre 
en plus grande quantité ; M. Keil fait une 
objection dans fon Traité de la Tranfpi- 
ration : il dit que la tranfpiration dimi- 
nue quelquefois plus que lorfqu'on eft 
enrhumé , fans produire aucun dérange- 
ment; mais cela ne prouve riencontrece 
que nous venons dire : quand on ufe d'ali- 
mens qui arrêtent la trantpiration , tous 
'les filtres fe trouvent proportionnellement 
reflerrés ; la même choie arrive félon les 
diverfes, circonftances qui accompagnent 
d'autres caufes qui diminuent la tranfpi- 
ration ; mais dans le cas dont il s'agit , les 
vaifleaux externes de la têie fe trouvent 
tout à coup reflerrés, tandis que la cha- 
leur qui efl dans les parties internes empê- 
che un pareil reflerrement. 
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De même que le froid caufe un écou- 
lement dans le nez, lachaleurexceflive le 
produit auffi ; les parties externes de U 
te te ayant été fort raréfiées par la chaleur, 
le fang s'y porte en plus grande quantité » 
or engorge les vaiffeaux ; cet engorgement 
forme un obftacle au fang qui fuit , lequel 
fe trouve alors obligé de fe jetter en plus 
grande quantité dans les artères de la 
membrane pituitatre : maïs il faut remar- 
quer que cet écoulement arrive , fur-tout 
fi l'on fe découvre la tête dans un lieu 
froid , quand on a chaud ; alors le refferre- 
ment fubit, qui furvlent dans les vaiiïeaut 
plems, les engorge davantage , & le fang 
arrêté d'un côté fe jette plus abondam- 
ment dans un autre. 

Dès que l'écoulement ceffe , on ne peut 
femoucher qu'avec difficulté i cela vient 
de ce que les membranes , qui fe font fort 
gonflées durant cet écoulement , retien- 
nent dans leurs détours la.mucofité , lors- 
qu'elle ne coule plus en (i grande quan- 
tité ; durant ce temps-là la partie aqueufe 
s'en exhale , & il refte une matière épaiffe 
qui bouche le nez, quand elle defeend. 

Lorfqu'on ufe de quelque poudre âcre 
& fubtile , elle fait couler la mucofité du 
nez , cela vient de ce que les parties de 
cette poudre s'appliquent aux nerfs ; fie 
I iv 
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l'irritation, qu'elles y produisent, *rrl»e îe 
fan g dans les vaiffeaux de la membrane 
pituitaire , &£ en exprime une plus grande 
quantité d'humeur ; enfin les poudres, qui 
font éternuer,agiflent comme les purgatifs 
dont nous avons expliqué l'action. 

Quand nous éternuons , il coule de mê- 
me plus demucofité de la membrane pi- 
tuitaire : il frfut d'abord attribuer cela à 
la caufe dont nous venons de parler ; en> 
fuite il faut remarquer que les nerfs , qui 
fervent à l'infpiration , ayant été agités, 
comme nous l'avons fait obferver en par* 
lant de l'éternuement , ils agitent à leur 
tour ceux qui les avoient agités, c'eft-à- 
dire , ceux qui fe répandent dans la mem- 
brane pituitaire , & avec lefquelsils com- 
muniquent ; cette agitation étrangle les 
vaiffeaux de cette membrane; & en ex> 
prime la mucofîté; enfin Thumeur expri- 
mée étant défendue , l'air , qui fort avec 
impétuofité darjs l'exfpiranon , enlevé ce 
tju'ilen rencontre dans fon chemin. 

Les anciens médecins , & pluftturs mê- 
me parmi les modernes, ont cru que la 
pituite defeendoit du cerveau ; mais il n'y 
a pas de paffage du cerveau dans le nez : 
ceux qui s'éfoient imaginés que la glandé 
pituitaire , qui eft fur la (elle Iphénoïdale, 
fe déchargeoit dans le ftez, ne fçajveienl 
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pw que lac liqueurs qu'on *njeâ« dans 
«ette glande fe rendent dans les veines 
jugulaires ; pour ce qui regarde tes trous 
de l'os cribreux , il n'tft pas poffible que la 
pituite puiffey paffer; ces trous ne donnent 
paffage qu'aux nerfs & aux petits vaifleaun 
Qui accompagnent ces netfs : c'eft par ces 
petit! vaiffeauxque ie fang peut, venir quel- 
quefois du cerveau dans leshémorrhagiet. 

Cette h.imeur , dont nous venons de 
parler , éioit d'une néceflité abfolue : elie 
arrête dans l'irifpiration les matières grof*- 
Aeres dont Pair eft chargé , &î qui pout- 
f oient incommoder les poumons , elle dé- 
fend les nerfs olfactifs des matières trop 
êcres, elle les empêche de ie de flécher en 
tes Humectant ;«par-là ces nerfs , qui font 
■nuds & expofés aux injures de l'air , con- 
servent même dans un âge avancé un fen- 
timcnt vif dans la membrane pituitaïre. 

Si la membrane pi tui taire reçoit les 
vaiffeaux fanguins pour filtrer la mucolîté» 
«!le reçoit les nerfs olfactifs, pour que 
nous pu'tflions appercevoir la nature dès, 
corpuicules qui s'élèvent continuellement 
des objets , ces corpuicules peuvent nous 
nuire ou nous être utiles ; ainfi il étoit à 
çropos que famé pût recevoir leur im- 
pTeflion , c'eft pour cela que la nature a 
envoyé à la membrane paritaire? les ra- 
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mifications des nerfs olfaftifs , lefquelîeS 
étant prefqu'entieremcm découvertes font 
agitées très-facilement. 

Les corps greffiers peuvent faire im- 
preffion fur les nerfs olfaâifs ; mats par 
leur a&ion nous ne tentons pas ce que 
nous nommons odeur , nous n'éprouvons 
qu'une impreffion défagréable , quand ils 
s'appliquent à ces nerfs : la matière, qui 
fait l'odeur, eft très-fubtile, & celle qui fe 
trouve dans les aromates, ne peut être fou- 
mile à nos opérations : elle eft différente 
de toutes les matières que nous connoif- 
fbns ; après qu'elle s'eft exhalée , on ne 
trouve aucune diminution dans les corps 
dont elle fort : il n'tn faut qu'une quan- 
tité infiniment petite pour communiquer 
l'odeur à une grofle mafïe : qu'on juge 
par-là fi l'on a bien raifonné , quand on a 
dit que les parties des corps odoriférant 
font des fels fort atténués , joints à des hui- 
les volatilifées : que par leur d'ivifion cet 
fels avec ces parties huileufes ont été ré- 
duits en des malTes dont les furfaces font 
fort confidérables , dans le temps que leur 
yefanteureû réduite prefqu'à rien ; qu'el- 
les peuvent donc être Contenues par l'air , 
& être portées de côté &c d'autre ; que , 
par exemple , dans les viandes qui fe pour- 
»&nt , la partie alkaline & volatile fë- 
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parée defon acide s'élève , l'acide Te vu- 
latilife de -même que l'alkali par l'union 
des parties huileuîes : que cette union 
paroit dans l'efprit fulfureux de vitriol, 
& que par conféquent cesdeux.fels diffé- 
remmem combinés peuvent faire une in- 
finité d'impreflîons différentes. 

Il eft pourtant certain que les corpuf- 
-cules , qui font les odeurs retiennent quel- 
que chofe de la nature des corps dont ils 
fortent , en voici des preuves. i° Les 
■corpufcules , qui s'exhalent del'abfimhe , 
font fur la langue les mêmes jmpreflîons 
que i'abfinthe même. Boyle, qui rapporte 
cette obfervation , dit la même chofe du 
fuccin diffous dans l'efprit de vin. i° Le 
même auteur a encore obfervé qu'un 
de fes amis ayant fait piler de l'ellébote 
noir dans un mortier , tous ceux qui fe 
trouvèrent dans la chambre furent pur- 
gés. Sennert a fait la même obfervation 
fur la coloquinte. 3 0 Quand on diflille les 
matières fomniferes , on tombe fouvent 
dans un profond fommetl ; & il y a un 
auteur qui rapporte qu'il s'étoit trouvé 
fort affoupi par les écoulemens qui for? 
toient des pommes de mandragore' qu'il 
confervoit dans fon cabinet. 4* Il eft rapr 
porté que plufieurs perfonnes ont vécu 
quelque temps fans recevoir d'autre alif 
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ment que celui que leur fournWToit'frW 
àtur de certaines matières ; .je ne fa rie 
pas de Démoctite que la fœur fit vivre , 
dit-on , durant «rois jours par la feule 
odeur du vin verit fur ie pain chaud : le 
chancelier Bacon , qui eft bien plus digne 
de foi que It livre ou eft rapporté ce 
fait, dit qu'an homane vécut quatre jours 
foutenu par l'odeur teule de quelques her- 
bes mêiées avec de l'ail & des oignons c 
tous ces exemples ton: voir que la plupart 
des corpufcules odonférans ont quelque 
choie de la nature des corps dont ris (or- 
ient , car ils pr oduifenr les mêmes effets. 

Afin<jue le«= corpufcules, qui s'exhalent, 
puiflem faire impreflion fur les nerfs olfa- 
ctifs , il faut qu'ils (oient portés avec 
force ; car nous voyons que h l'on re- 
tient la refpiration , on ne (ènt prefque 
pas les odeurs les «lus pénétrâmes ; com- 
me ta membrane pituitaire efl toujours 
couverte d'une humeur qui arrête les ma- 
tières qui viennent du dehors , on voit 
qu'elle peut offrir quelque réfiftance aux 
corpufcules odoriférans ; car elle bouche 
les paflages par où ih peuvent agiter la 
fubftance des nerfs, & de-là vient qu'apràa 
qu'on a été enrhumé on ne fent point les 
odeurs : la matière èpaiflè,t|ui eft fur la 
«aembrane, empêche les corpufcules d'ap; 
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ifages (ont libres , ces çofpufcules vprit 
Mûrier fortement contre 1«S nerfs olfac- 
tifs , & entrent en grande quantité : ès-ik 
il s'cofiiit que dans l*«fpir»t«M.lw plut 
fortes odeurs ne doivent -pss .ferre id'jnV 
prtfTion fur le ner ; car alors xw>n-feu.Js> 
ment .les corpulcules ne font pas portés 
avec force contre la membrane piiukair-e , 
mais ils font repauflés par l'air qui vient 
•des poumons. 

Les corpufcnlesodoriférarjs «giflent for 
le nez, comme les corps fawuneii* #gî(r 
fent fur la langue; la dtfêjr.eoce,qui fe uou- 
ve enrre J'»éiion des «os & des autres, 
vient en partie dece que les cofpuffwtss,, 
qui font Us odeurs, 'ont beaucoup plus ùjb- 
«1» que ceux qui cassent en nous la itf* 
fanon que nous appelions goût : ainfi irs 
peavent ébranler les nerfs du net, lefquels 
font plus délicats, & ne faire aucune i*»- 
prefiion fur la langue. 

On eâ fortifié par :les corps «dsw- 
férans , cela vient de ce que leurs parties» 
en agitant les nerfs olfaftrfs , agitent, ce*w 
qui communiquent avec ewx , & y ioxiX. 
couler le fuc nerveux : d'ailleurs elles en- 
tant peut être 4ans les vaiffeaux faagu*ws 
fur lefquds elles a^fTent , &C dans lef- 
-quels pat conlëoueru elles font coulor les 
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liqueurs plus rapidement : tout cela no w 
fait reven r des foiblefles , puiiqu'elles ne 
confident que dans une ceffation de mou* 
vement; mais iî cette agitation, eau fée par 
les corps odoriférans,étoit extraordinaire , 
elle pourroit porter les convulfions dans 
les parties dont les nerfs communiquent 
avec ceux du nez ; ces convulfions trop 
violentes peuvent enfin eau fer la mort , 
& c'eft ce qui eft arrivé quelquefois par 
l'ufage de l'ellébore. Enfin il y a un rap- 
port inconnu entre le principe vital Se les 
corps odoriférans. 

Les nerfs olfactifs font moins fenlîbles 
dans les uns que dans les autres ; ainfi les 
■mêmes corpufeutes pourront faire des im- 
preflions fort différentes - & de là vient 
que les odeurs , qui ne font pas fenfîfeles 
pour certaines perfonnes , produtient eh 
d'autres des effets furprenans ; de plus , c es 
effets même font quelquefois fort bizar-"' 
res ; car dans l'atFeâion hyfltriqut\z% fem- 
mes reviennent par la force de certaines 
odeurs défagréables. fit très- pénétrantes 
au lieu que les bonnes odeurs aigriffent 
leur mal : nous ne dirons pas, pour expli- 
quer ce phénomène , que les odeurs foi- 
tes ébranlent les nerfs & font couler beau- 
coup de fuc nerveux également par-tout ; 
qu'à caufe de cette égalité du fuc qui 
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donne l'action i tout le corps , une partie 
ne l'emportera pas fur l'autre , & qu'ainâ 
îl n'y aura pas de convuliîon. Nous ne di- 
rons pas non plus avec d'autres phylkiens, 
que les bonnes odeurs arrêtent en peu -de 
temps le cours du lue nerveux , 6c doivent 
par conf equent produire un dérangement ; 
'idmt n'attribuerons pas enfin cet effet des 
tonnes odeurs à la vertu fomnifere , con> 
■ne l'ont écrit divers auteurs. Toutes ce» 
explications ne font que de vains raifon- 
nemens qu'aucun principe ne fçauroit ap- 
puyer. 

Comme il y a beaucoup de détours 
dans la membrane pituitaire 6î qu'il s'y 
trouve toujours de la mucofité , les par- 
ties groflieres, qui y feront portées, pour- 
ront s'y arrêter long-temps ; dc-là vient 
que les corpuscules, qui s'exhalent des ani- 
maux ou des végétaux pourris , font une 
impreffion qui dure long -temps; on a 
befoin de prendre beaucoup de matière 
Iternutatoire pour difli perces corpulentes; 
l'agitation , qui furvient alors à la mem- 
brane pituitaire, & l'humeur, qui coule en 
plus grande .abondance , enlèvent ces cor- 
pufcules défagréables ; mais après l'éter- 
nument , fi de pareilles odeurs étoiemt 
portées au nez, elles feraient plus d'im- 
preffion , comme on l'éprouve le matin, 
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quand on fe levé ; alors une humeur épalf- 
•fe couvre la membrane picuitaire , parce 
■que la chaleur a évaporé la partie aqueu- 
£, & a Uifféla matière groffierequin'a 
pu être chaftee durant le repos de la nuit : 
«tte humsur vifqueufe arrête Ici corpus- 
cules odoriférant ; mais quand on l'a rejet- 
te par la force de l'éternument , les nerfis 
4t trouvent libres & pleins de lue ner- 
veux , ils feront donc plus fenfibles qu'au- 
paravant. 

De la grande fenfibilité des nerfs de la 
membrane pituiraire , il s'enfuit i^que^ 
fon pafle quelque relu par deflus , il -doit 
♦'y exciter une grande fenfation ; i B que 
les odeurs fortes font des fternuraroires ; 
* ir en ébranlant fortement les nerfs olfac- 
tifs, elles ébranlent les nerfs qui itt vent 
à la respiration & qui communiquent av*|£ 
eux; 3 0 que les animaux ou la membrane 
pituitaire fera fort étendue , auront l'odo- 
rat plus fubtîl , & c'efi ce qui fe trouve 
dans les chiens de chafle. 



L' OREILLE. 

LEs oreilles font les organes de l'ouîe; 
tour le monde conooît leur fnuation , 
leur nombre, leur figure t «tenture : on 
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Ui divife en trois parties , en eiteme , ea 
interne , & en moyenne ; dans l'oreille 
externe où il y a diverses emmenées &c 
diverfes cavités, & dont l'ufage eft de 
recevoir le ion comme un tuyau acou- 
ftique. Il Éiut remarquer : 

I. L'aîlc & le petit lotie , le circuit 
extérieur qu'on nomme helae , l'intérieur 
qu'on nomme antktlix , la cavité ( a ) qui 
eft entre deux, & qu'on nomme la nactllty 
■U conque qui eft une cavité iîtuée devant 
le conduit auditif, &£où font les glande* 
fébacées de Valfalva; la fubftance ( h ) qui 
eft compose de tégumens communs & 
de cartilages , les liçamem qui attachent 
la partie poftérieure à l'os pétrcuv, < 

II. Les mufciesqui font fort pents dans 
l'homme , & qui paroiffent à peine ; dos 
trois qu'on trouve ordinairement, il y en a 
un qui eft fnpérieur ; & des deux autres , 
ton eft poftérieur & l'autre antérieur ; ik 
ne contribuent que peu au mouvement de 
IWi'le , peut-êire même n'y contribuer*- 
ils pomt du tout. ' '■''s 

I I I. Dam le conduit auditif H faut 
remarquer fou cours tortueux of «blo- 
que vers le devant de la tête, la fub- 

( -.1 Dt aur. ham. 
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fiance (a) qui eft en partie offeufe , & 
en partie compofée de cartilages decou-' 
pés ; la membrane qui revêt la partie 
interne , 6f qui eft continue à la peau ; 
les petites glandes jaunâtres qu'on nomme 
cirumintajis , & qui ont été découvertes 
par M. Duvemey ; elles font firuées à 
la partie convexe de la membrane, & 
filtrent la matière cérumineufe qu'elles 
envoient dans le conduit auditif pour 
divers ufages. Le corps réticulaire (i ) 
deValfalva, lequel renferme les glandes 
céramineufes dans fes aréoles. Les poils 
qui font dans le conduit auditif, & Itur 
ufage qui eft inconnu, 

IV. Dans la partie moyenne de l'oreille 
on trouve d'abord la membrane du tym- 
pan qui eft pofée a l'extrémité du conduit 
auditif; il faut y remarquer fa situation 
qui n'eft pas perpendiculaire , mais obli- 
que , fa Jurface convexe & fa figure ellyp- 
lique , fa connexion à la circonférence 
»vec Vos ( c ) pierreux & avec le marteau 
au milieu, fa fubftance (<*) membraneufe 
compofée de trois lames & de vaifleaux 
tanguins découvertsSc injeÔésparRuyfch, 
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le petit trou f a ) oblique , qui , félon quel- 
ques-uns qui fuivent en cela Rivinus, fe 
trouve dans cette ( b ) membrane,& lame 
psffer quelquefois les (c) vapeurs du tabac 
quand on fume. 

V.La cavitédu tympan fe trouve moins 
grande dans l'homme que dans le veau; 
Il faut y remarquer fon périofte qui eft 
fort fubtil &t rempli de vaiffeaux : la corde 
du tympan qui eft un petit rameau ner- 
veux,qui vient de la cinquième paire, paflfc 
contre la membrane du tambour intérieu- 
rement, & va fe joindre a la feptieme 
paire ; les oflielets de l'ouïe qui font au 
nombre de trois , fçavoir le marteau , l'é- 
trier 6c Pencl urne , que nous avons décrits, 
&c qui font couverts d'un périofte ; la jon- 
ction ou l'articulation de ces ofTelcts , l'at- 
tache du manche du marteau avec la mem- 
brane du tympan , & fon articulation gin- 
glymoïde avec la tête & i'enclume,la jon- 
ction arthrodiale de l'enclume avec la tête 
de Pétrin , la pofiiion de la bafe de l'étrier 
fur la fenêtre ovale , le mufcle de l'étrier 
& les deux mufcles du marteau dont Tune 
eft interne , & l'autre externe ; les deux 
fenêtres dont l'une eft ovale, & conduit 

( a ) Valfal Io<V cil, 
(blDrak, m kftp.pag.^-), 

{ c ) tfiji. H. ». jfc. ?«. | 



ai* L*Okeill& 
au veftuiule ; l'autre , qui eft ronde , con- 
duit à la coquille , & eft fermée par une 
membrane. Enfin il faut encore remarquer 
deux trous ; l'un qui eft le commence- 
ment du canal d'Euftachi, lequel va fe ter- 
miner vers le voile du ( « ) palais à côté ; 
il eft en partie ofleux , en partie membra- 
neux & cartilagineux , l'oreille & la bou- 
che communiquent par Ton moyen ; l'au- 
tre trou , qu'il faut remarquer , va aux cel- 
lules de l'apophyfe maftoïrle. 

VI. La rroifisme partie de Tortille fe 
nomme le labyrinthe ; il faut y remarquer 
'le veftibule qui eft une cavité qui forme 
la partie moyenne du labyrinthe dont la 
,fené"£ ovale eft l'entrée ; les trois canaux 
•demi circulaires , fçavoir le plus grand , ie 
-tnoytn, & le plus petit qui s'ouvrent par 
•cinq orifices, & dont Duverney Si Val- 
-falva nous ont donné des figures ; la co- 
quille qui eft placée à l'oppofite de ces 
canaux , & qui tire fon nom de ta figure ; 
il faut y remarquer le noyau & le canal (f) 
diviie en deux par une lame fpïrale , le 
Supérieur, qui s'ouvre dans le veûiby!e,fe 
nomme la rampe du vtfiihuh ; l'inférieur, 
qui communique par la fenôtr« ron4e 
avec la cavité du tympan , fe nomme la 

<a) ValfaL Tai. t, 7. tu. 
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fitmp* du tympan; il y a une itlérhbrane 
très-fubtile qui recouvre routes les cavi- 
tés du labyrinthe, c'eft le principal inftru> 
ment dé l'organe de l'ouïe , comme la 
rétine l'éft de la vue ; ces (a) expanfion* 
membfaneufej mal obfervées ont été 
nommées par Valfalva bandts fsnores* 
VU. Les nerfs viennent , i° de celui 
qu'on nomme nerf auditif y qui eft corn- 
pol'é de deux rameaux qu'on nomme U 
ponién dure & U pùrtion molU;\z portion 
rnoile ft diftribue par le labyrinthe, & la 
dure dôrtne des rameaux à la dure-mere, 
au tympan & à l'oreille externe, à la face, 
hb coI, & communique avec la cinquième 
paire en plulîeurs endroit!. i° Il en vient 
dès nerfs vertébraux du col pour Te répan- 
dre dans t'ofteille externe. Pour les artères, 
elles viennent des carotides externes 8f in- 
ternejjôtlesveines viennent des jugulaires. 

RÈ MA RQt/E S. 

L'oreille externeeft femblable au pâvil*. 
bn d'wne trompette ; les anatOTniftefaN 
tentifs aux minuties , ont eu grand foin de 
s'étendre beaucoup fur les noms qu'on a 
donnés auxdifférens plis ou aux différentes 
boffes qui font fur la fiirrace interne de ce 
pavillon; ils ont nommé htlixXe pii-qui 
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borde l'oreille; la botte qui fuit le contour 
de ce pli a été appellée aniktlix , la partie 
qui forme un pli antérieurement & infé- 
rieurement s'appelle tragus , enfin celle 
qui répond au tragus fe nomme ant'uragus. 

Toutes ces boues & ces plis forment 
diverfes cavités auxquelles on a donné 
divers noms ; la cavité qui eft fous l'aile 
de l'hélix eft la cavité innominée,celle qui 
eft creufée fur Vanthelix à l'extrémité anté- 
rieure eft la cavité naviculaire, enfin celle 
qui eft entre l'anthelix , le tragus 6t l'anti- 
tragus , fe nomme la conche , & eft di- 
vifee en deux par l'extrémité de l'hélix. 

Ce pavillon eft formé par un cartilage 
qui eft tout d'une pièce : il n'y a que deux 
appendices aux deux bouts de ï 'hélix , les- 
quels en font féparés, comme s'ils étoient 
formés par une déchirure. 

L'entonnoir ou le pavillon forme un 
canal , qui eft celui qui conduit dans l'in- 
térieur de l'oreille ; ce canal tft en partie 
cartilagineux , en partie membraneux ; 
Ja partie qui regarde l'apophyfe maftoïde 
eft membraneufe : la partie cartilagineufe 
n'eft: pas compofée d'une pièce continue ; 
car elle eft même interrompue par des 
interférions tranfverfales. 

Le canal cartilagineux marche de der- 
rière en devant , fit de haut en bas , 6c 
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lorfqu'il eft arrivé à côté de l'ouverture 
offeufe , il fe courbe pour s'y infinuer : 
l'intérieur de ce canal eft revêtu de la 
même membrane qui revêt le pavillon , 
& enfin cette même membrane va couvrir 
le tympan ; mais cela n'çft bien remar- 
quable que dans les enfans : fous cette 
membrane, je veux dire fous la mem- 
brane interne, fe trouvent des glandes 
jaunes qui font les glandes cérumineufes : 
on lesapperqoit,quand on levé cette mem- 
brane ; il y a auflî des bulbes defquels il 
fort beaucoup de poils qui font dans la 
cavité du canal. 

Le pavillon, te] que nous venons de le 
décrire, eft attaché au crâne par le con- 
duit cartilagineux & par des ligament par- 
ticuliers ; il y en a un qui eft antérieur 
& qui s'attache au conduit cartilagineux , 
au conduit oiïeux , à l'os des tempes ; le 
fécond eft te ligament mitoyen ; il eft 
formé par une expanfîon membraneufe 
qui s'attache à la panie fupétieure de ta 
conque; le troifîeme eft le 1 gainent pofté- 
rieur de l'apophyfe maftoï le qui va s'at- 
tacher à la conque pofténeureinent. 

On trouve des mufcles deftinés aux 
mouvemens de cette partie , de même que 
dans les animaux qui ont les oreilles fort 
mobiles ; on voit des plans mufculeux qui 
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ont à-peu- près les mêmes portions que 
les ligamens que nous venons de décrire ; 
mais ils avancent davantage fur la con- 
que , comme on le peut voir évidemment 
dans le plan fupérieur ; outre ces muf- 
cles , il y a de petits plans mufculaires fur 
l'une & l'autre face du pavillon , lefqiwli 
font bornés au cartilage, c'eft-à-dire, 
qu'ils ne partent point au-delà ; les ufages 
de ces fibres charnues font fort incertains, 
ou du moins nous n'en apperCevons pas 
fut-lité. 

Ce conduit eft terminé par une mem- 
brane qui couvre une cavité , laquelle 
forme une efpece de tymbale; cette me m- 
brane eft compofée de trois lames , les- 
quelles peuvent être divifées en d'autres; 
celle du milieu a beaucoup de vaifleaux , 
mais l'interne & l'externe font une conti- 
nuation de l'épiderme de chaque côté ; 
le milieu de cette membrane eft enfoncé 
comme le cul d'une bouteille. 

L'enclume a deux branches qui for- 
ment une efpece d'angle droit : il y en a 
une qui s'attache poftérieu rement en haut 
au bord de la cavité ; l'autre branche des- 
cend le long de la membrane dont nous 
venons de parler , ôt tombe perpendi- 
culairement fur la tête de l'étrier à la- 
quelle elle fe joint par le moyen d'un petit 
globule 
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gîobule ofleux ; pour ce qui eft de la 
bafe de letrier , elle bouche la fenêtre 
ovale au bord de laquelle elle fe joint par 
le moyen d'une membrane qui permet à 
la bafe de s'écarter un peu , quand c'eft le 
mufcle pyramidal qui agit, ou que l'en- 
clume eft pouffée en haur par le marteau : 
la tête du marteau eft poiëe fur la partie 
folide de l'enclume qui a deux cavités & 
une éminence pour recevoir celte tête ; 
mais le manche eft appliqué &f attaché à 
la membrane comme un arc-boutant qui 
la pouffe en dehors, quand il s'élève. 

La cavité communique avec la bouche 
par un canal nommé trompt d'EuJtacki f 
lequel eft ofteux en fortant de l'oreille; 
mais dans fon progrès les parois ofleules 
venant à manquer, elles font remplacées 
par un cartilage & par une membrane ; 
ce canal va fe rendre au-deftus du voile 
du palais à côté des narines, & finit par 
une ouverture oblique. 

Le tambour communique de plus pos- 
térieurement avec des cellules qui font 
creufées dans la fubftanee de l'apophyfe 
maftoïde : ces cellules font revêtues d'une 
membrane qui paroît couvrir un des or- 
ganes qui filtrent quelque matière. 

La cavité de la cailïe eft irrégulièrement 
elliptique , le petit diamètre eft de trois 
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lignes , & le grand eft de (Sx: au fond; 
c'eft-à-dire, vïs-à vis la membrane du 
tympan , il y a deux trous ; l'un , qui eft 
inférieur , fe nomme la fenêtre ronde ; 
l'autre , qui eft fupérieur , fe nomme la 
fenêtre ovale , qui conduit à une cavité 
qu'on nomme le veftibule ; derrière cette 
cavité font trois canaux demi-circulaires , 
dont deux n'ont qu'une ouverture , la- 
quelle répond au veftibule de même que 
les autres ; ils font revêtus d'une mem- 
brane : quand on vient à la cafter, le canal 
fe détache des parois, & paroît former 
une bande qui divife en deux les cavités 
des canaux ; cette bande eft peut-être ce 
qui a fait croire à Valfalva qu'il y avoit 
fuivant la longueur de l'axe des bandes 
qu'il a nommées fonores. 

Ces canaux ne fe trouvent pas dans 
tous les animaux : on voit des efpeces de 
trompettes dans les oifeaux ; mais dans 
la chauve -fouris on ne trouve qu'une 
cavité en forme de limaçon. 

A la partie antérieure du veftibule Ce 
trouve une coquille à deux rampes , lefr 
quelles font deux tours &t demi , l'une ré- 
pond à la fenêtre ronde, & l'autre au vefti- 
bule ; mais ces deux rampes n'en font , à 
proprement parler, qu'une , qui eft divifée 
par une lame cartilagineufe, laquelle eft 
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en forme de fpirale ; comme elle n'eft pas 
affez large pour divifer entièrement la 
rampe , il y a une membrane qui achevé 
la divifion : voilà donc deux canaux , ou 
plutôt deux demi -canaux en forme de 
fpirale ; ils font plus amples vers la bafe 
du limaçon, & diminuent peu-à-peu en 
montant vers la pointe fur laquelle ils 
communiquent l'un avec l'autre. 

Toutes les parties de la cahTe externe 
font revêtues d'un périofte , fans qu'on en 
doive excepter les oflelets de l'oreille , 
comme l'a fait un anatoraifte : on doit 
dire la même cbofe du labyrinthe , lequel 
eft revêtu par- tout d'un périofte, qui 
bouche même les deux fenêtres , qui du 
labyrinthe s'ouvrent dans la caifle : toute 
l'étendue de ces deux réduits , je veux 
dire , du labyrinthe & de la caifle , eft 
parfemée de vaifleaux qui font très-fenfî- 
libles par l'injection. 

Le labyrinthe reçoit des filets nerveux 
de la portion molle , laquelle fe divife en 
trois rameaux ; l'un entre par la bafe de la 
coquille, & jette, en s'avançant vers la 
pointe , une infinité de filets nerveux en 
forme de rayons ; les deux autres rameaux 
font deftinés au veftibule & aux canaux 
demi-circulaires : je ne parlerai pas ici de 
la corde du tambour, laquelle eft un filet 
K ij 
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de la portion dure, qui, en partant pat- 

deffus le tympan, va s'unir avec le ner£ 

lingual. 

L'ufage de ces parties,que nous venons 
de décrire, a toujours paru fort difficile 
à déterminer ; les nouvelles découvertes 
ont augmenté l'embarras , puifqu'elles 
ont développé à nos yeux un organe ff 
compofé, qu'il faut employer un temps 
confidérable pour en connoître les dé- 
tours ; après mOme qu'on aura déterminé 
l'ufage général, je veux dire la percep- 
tion du fon , il reflera à expliquer un, 
phénomène embarraffant : l'organe de 
l'oreille eft non - feulement fenfible au 
mouvement de l'air , il eft de plus fufcep- 
tible d'impreflions agréables qui fe font 
fuivant une proportion particulière. Les 
anciens ignoroient la ftruclure de l'oreille; 
ainfi ils ne peuvent nous rien apprendre 
fur fon ulage. Véfale , qui pénétra plus 
avant que fes prédéceffeurs , a commencé 
à nous dévoiler cette machine admirable ; 
mais il y a laifle beaucoup de recherches à 
faire : en général, il croyoit que l'oreille 
étoit comme un inftrument de mufique. 
Fallope ne nous a laifTé qu'une promette, 
qu'il n'a pas remplie. On ignore quel 
étoit le fentiment de Columbus ; lui-mëmè 
ne le fçavoit guères,puifque dans le temps 
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qu'il lui a fallu pour aller du premier au 
feptieme livre , il a oublié ce qu'il avoit 
avancé ; car il fe contredit formellement. 

Euftachi a cru que l'air interne, agité 
par les offelets , portoit fon agitation fur 
le nerf. Picholomini a eu une opinion 
finguliere. Il difoit qu'il y avoit une véfî- 
cule remplie d'air , & attachée à l'écrier. 
Les nerfs , félon lui , aboutiflent à cette 
véficule qui , étant agitée par les offelets , 
tranfmetfon agitation aux nerfs, de même 
que le cryftallin tranfmet les rayons au 
fond de l'œil. Aquapendente s'étoit ima- 
giné que les offelets portoient leur agita- 
tion dans l'air interne , de même qu'une 
poutre frappée à un bout porte le coup à 
l'autre extrémité : la fenêtre ronde , félon 
lui, fervoit au fon grave, & l'ovale au 
fon aigu ; il ne donnoit d'autre ufage à la 
coquille & au labyrinthe , que d'empêcher 
les réflexions du Ion. Caflerius a nié qu'il 
y eût un air interne, & lui a fubftitué un 
nerf : tous les autres auteurs anciens ont 
fuivi ces fentimens , qui ne méritent pas 
d'être réfutés, 

Lorfque deux cordes d'inftrument font 
à l'uniffon , fi l'on en pince une , l'autre 
raifonne aufli : cette expérience a donné 
lieu de chercher daHs l'oreille quelque 
^prgane qui eût des parties qui puffent être 
K iij 
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à l'unifïon avec tous les corps fonores. 
Qu'on s'imagine une cloche bien conique, 
divifée en une infinité de cercles perpen- 
diculaires à Ton axe , le plus grand cercle 
aura un ton fort grave , le plus petit l'aura 
fort aigu ; fi l'on pouvoir trouver dans 
l'oreille une machine femblable , on auroit 
«ne infinité de cordes qui pourroient être 
à l'unifïon avec les corps fonores : or , a- 
l-on dit , c'eft ce qu'on trouve dam la 
lame fpirale qui eft dans la coquille. Mais 
ce raifonnement n'a pas plus de fonde- 
ment que les autres ; il n'y a pas de coquil- 
les dans les oifeaux , ni dans les poiflbns ; 
cependant ils entendent parfaitement tous 
le fons : pour les canaux ofîeux , il feroit 
ridicule de penfer , comme a tait un au- 
teur moderne , que par leur partie plus 
eu moins large ils fuffent à l'unifïon avec 
les corps fonores : les parois de ces ca- 
naux font , par leur dureté & leur épaif- 
feur , incapables de vibrations , qui s'exci- 
tent dans une corde par l'action d'une 
autre qui eft à Punition avec elle : fi cette 
idée avoit lieu , je pourrois foutenir qu'une 
poutre diverfement configurée , doit ré- 
fonner quand on joue auprès de quelque 
inftrument : afin que rfous puïflîons déter- 
miner l'ufage des parties de l'oreille , il 
faut parler de quelques propriétés du ion , 
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fle même que nous avons parlé des pro- 
priétés de la lumière, pour expliquer la 
vue. 

Le fon confifte dans les vibrations de 
l'air , comme tout le monde fçait : quand 
on frappe une cloche , par exemple , lei 
parties frappées fe fléchifTent ; par cette 
flexion, elles s'éloignent les unes des autres 
en certains points , cet éloignement doit 
néceflairement faire reculer les parties de 
l'air , ces parties en reculant fe compri- 
ment ; après avoir été comprimées, elles 
fe débandent, & c'eft ce débandement 
qui , venant à frapper l'oreille, produit le 
fort. 

Quand les parties de l'air fe débandent, 
elles agiffent de tous côtés ; mais lorfqu'en 
fe débandant vers un côté , elles rencon- 
trent quelque corps folïde auquel elles 
ne peuvent pas tranfmettre leur mouve- 
ment , elles reviennent fur leurs pas , &C 
voilà ce qui fjit l'écho ; mais pour cela 
il faut que les rayons fonores tombent 
fur une furface concave alors ils font 
tous réfléchis vers un point dans le même 
état qu'ils font partis du corps fonore : 
s'ils tomboient fur une furface plare , 
comme ils fe font divifés en allant vers 
eette furface , Se qu'ils fe divifent encore 
«n revenant , ils ne font aucune impref- 
K iv 
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fion Air l'oreille : on voit par tout cela 
qu'on ne doit entendre l'écho que dans un 
point, c'eft a-dire, dans l'endroit ou fe 
réunifiait les rayons. 

Les rayons fonores, qui vont s*unir à . 
un point , doivent avoir beaucoup plus de 
force, que quand ils font divergens; fup- 
pofons que lorfqu'un homme parle , le 
bruit qui fe fait entendre à cent pas , foit 
comme la millième partie du coup de 
canon ; s'il y avoit mille hommes autour 
de celui qui parle , les rayons fonores qui 
vont à ces mille hommes , feroient un 
bruit égal à celui d'un coup de canon , 
s'ils croient réunis : or c'eft cette réunion 
qu'on fait quand on parle par un porte- 
voix , ou par des tuyaux recourbés. 

Ce que je viens de dire Tut la force des 
rayons réunis , paroit fenfiblement par 
l'expérience luivante : Prenez un tuyau 
conique , &i dont le pavillon foit fort 
évafé, tournez la bafe du cône vers quel- 
que place voifine où il y ait des gens qui 
parlent , & appliquez à la fenêtre le petit 
orifice , vous entendrez ce qu'on dira , 
quoiqu'on parle bas : le grand orifice ra- 
jnafTe beaucoup de rayons fonores, & 
les réunit au petit ; c'eft donc une nécef- 
firé qu'ils faftent une plus grande impref- 
fion que s'ils étoient divergens. 



Digitized by Google 



UO V î £■' 22$ 

Par ce que nous venons <îe dire , on 
voit que les coquilles font très - propres à 
augmenter le fon ; car les rayons fonores 
v«nt s'unir à la pointe. Denys , tyran de 
Syracufe , avoit fait railler dans le roc une 
prifon en forme de limaçon : à la pointe 
étoit rla chambre du geôlier, qui par-là 
pouvoir entendre tout ce que dilbrtnt les 
prifonniers : cette grotte hibfifte encore : 
on ne fçauroit y éternuer ians faire un bruit 
femblable à celui du tonnerre. 

Les tuyaux recourbés augmentent aulfi 
le fon infinimenr : les furfaces fpirales font 
fur-tout infiniment propres à produire 
cette augmentation ; mais quand |e parie 
de ipiralcs, je n'entends pas quelque fpirale 
particulière , comme celle d'Archimede ; 
car foit que cette fpirale fuit formée au- 
tour d'un cylindre, ou d'un cône, ou d un 
corps parabolique , ou hyperbolique , ou 
elliptique , le fon deviendra plus fort dans 
fous les contours d'un tel tuyau ; car il 
fuffit, pour augmenter ie fon, que le canal 
foït courbé , & qu'il ait plufieurs circon- 
volutions ; c'eft ce qu'on peut voir évi- 
demment par la figure du ferpent ou du 
cor de chaffe , lelquels multiplient le 
fon autant que toutes les autres figures 
dont- nous venons de parler or après 
avoir établi un tel principe dicté par l'ex- 
Kv 
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périence , il s'agit de répondre à la quef- 
lion de Morland. Cet inventeur des porte- 
voix , demanda quelle étoit la figure , U 
fpkere £ activité , la dimtnfton du tuyau 
ncliligne , curviligne , ou mixte qui pour- 
rait donner h plus deforceàlavoix. Nous 
venons de parler de la figure : il relie à 
parler de la fphère d'activité , pour me 
iërvir des termes de Morland , c'eft-à- 
dire , qu'il faut fçavoir quelle ert la force 
de la voix fortant du larynx , comparée 
avec cette même voix , quand elle fort du 
porte-voix ; on a trouvé qu'en général le 
fon en forçant de la bouche étoit à l'égard 
du fon forti du pavillon du porte-voix , 
comme le cube du demi-dïametre du petit 
orifice eft au cube du demi-diametre du 
grand orifice ou du pavillon de la trom- 
pette de Morland; cette proportion eft 
afîez jufte. Il ne nous relie qu'à chercher 
la caufe générale de l'augmentation du -é 
fon dans les tuyaux recourbés .-jcette aug- 
mentation eft produite par les rayons 
fonores qui fe réunifient ; mais elle dé- 
pend auflî d'une autre caufe : on fçait que 
fi l'on met plufieurs boules fur une même 
ligne , Si qu'on pouffe cetie ligne de bou- 
les en tionnant un coup de maiiiet à un 
bout, la dernière feule fe meut , Ô£ a une 
yîteffe beaucoup plus grande que ne iè- 
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roit celle de la première fi elle étoit feule : 
je n'expliquerai point ici ce phénomène , 
il fuffit qu'on fçache que plus il y aura de 
boutes , plus la dernière aura de vîtefle : 
or fi l'on difpofoit les boules en zigzag 
entre deux plans élaftiques , de telle ma- 
nière que les angles fuffent Ions égaux , 
elles feroient en plus grand nombre ; ainfï 
ra dernière auroit plus de mouvement ; • 
mais ce que nous difons des boules , qui 
doivent être regardées comme autanr de 
cercles élaftiques , peut s'appliquer aux 
rayons fonores qui paflent dans un tuyau 
recourbé ; fuppofons que les parties d'air, 
qu'on peut confidérer comme autant 
d'arcs bandés , forment cent lignes qui 
aillent d'un bout d'un tuyau à l'autre , iL 
eft certain que fi les vibrations fe commu- 
niquent en zigzag , elles pafleront par 
beaucoup plus de parties d'air ; tout , en 
un mot , fera femblable à ce qui arrive aux 
boules difpofées en zigzag ; ainfi le 
mouvement fera beaucoup plus grand 
dans les parties d'air d'un tuyau recourbé ; 
car il eft évident que les réflexions y doi- 
vent arriver en plus grand nombre , & k 
chaque réflexion qui fe fera fur le tuyau 
aux angles du zigzag , l'air recevra une 
plus grande force de l'élafticité du tuyau , 
ôc même dans la fuite de ces parties : or 
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c'eft ce qui n'arriveroit pas , fi le tuyau 
éroit droit : il faut avouer pourtant qu'il 
fe feroir auflï des réflexions dans ce tuyau 
droit , &t que par conlëquent le Ton y 
feroir augmenté. 

Ce que nous venons de dire nous fera 
découvrir l'ufage des parties qui corn- 
pofent l'oreille ; d'abord il fe préfente au 
dehors une efpece d'entonnoir qui eft 
deftiné k recevoir un grand nombre de 
rayons , &£ à les réunir : l'expérience nous 
fait voir que ceux à qui manque l'oreille 
externe , n'ont pas l'ouïe fi bonne qu'avant 
qu'ils euflent perdu cette partie : je ne 
parlerai pas ici des différences qui fe trou- 
vent entre l'oreille externe de l'homme, 
6î entre celle des animaux , cela me con- 
duiront trop loin ; mais fi l'entonnoir, dont, 
nous parlons, manque dans quelques ani- 
maux , il y a toujours quelque chofe qui 
fait une compenfation , ou bien il n'eft 
pas néceflaire pour leur confervation qu'ils 
aient l'ouïe fort fubtile. 

Le conduit externe eft cartilagineux : 
il étoit néceffaire qu'il fût formé d'une 
fubftance dure , afin qu'il pût réfléchir 
le fon : il ne marche pas en li^ne droite , 
fit par ces déiours la nature a voulu aug- 
menter la force du Ton ; car nous avons 
prouvé que les tuyaux recourbés donnent 
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la force aux rayons Comores.' Enfin il s'in- 
fère obliquement, & en cela la, nature 
nous fait voir un artifice merveilleux ; car 
quand cm eft au milieu d'une chambre 
couverte d'une voûte ronde, fiPonjttte 
une paume contre quelque côté que ce 
foi r , elle revient toujours au milieu ; 
mais fi l'on fe place de même à un coin 
de~ia chambre , la paume qu'on jettera 
contre la voûte, ira toujours vers l'autre 
coin oppofé. On peut dire la même chofe 
de l'oreille : fi le conduit externe fe rert- 
doit en droite ligne & perpendiculaire- 
ment au tambour , les rayons fonores 
reviendroient dans fon ouverture; mais 
comme il entre obliquement dans cette 
cavité , les rayons fonores vont heurter 
contre la partie elliptique fupérieure de 
la calife ; ainfi ils daivent revenir fur 
l'inférieure, c'eft à-dire , ver* ,1'endroit 
où font la fenêtre ovale & la fenêtre ronde. 

Il y a une memb'ane , qui termine le 
conduit externe de l'oreille. Il y a, eu des 
auteurs qui ont cru que , fuivant les divers 
degrés de tenfion qu'elle pouvoit avoir , 
elle fe mettoit à t'uniflbn avec les corps 
fonores; mais cela n'efl pas néceffaire, 
car les fons parlent à travers des corps 
fort lâches , comme les chaffis peu ten- 
dus le font voir ; elle ne contribue en rien 
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à l'ouïe , puifqu'elle s 'eft irouvée rompue 
ou percée en divers animaux, fans que 
i'ouïe en ait fourTert : tout l'ufage qu'elle 
a , c'eft d'empêcher qu'il ne s'infinoe rien 
dans la cavité du tambour , qui étant re- 
vêtu d'un périofie très-fenfible , & ouvert 
pir une infinité de petites ramifications 
artérielles » le froid , l'humidité , & les 
ordures qui peuvent entrer dans l'o- 
reille , auroient produit des dérange- 
mens dans cette cavité , Si auroient éteint 
le fort. 

La membrane , dont nous venons de 
parler, couvre une cavité elliptique fur 
laquelle elle eft pofée obliquement ; car 
elle eft inclinée infétieurement vers l'axe 
du corps : par -là on voit que la partie 
fupérieure de la cavité eft plus ample 



merveilleufement ra réflexion des rayons 
vers la partie inférieure , c'eft-à-dire, vers 
les fenêtres. 

Dans la cavité du tambour où aboutit 
le conduit externe , on trouve les trois 
oflelets, que nous avons décrits ; voyons 
d'abord l'ufage du marteau: on doit con- 
fidérercet os , comme la jambe ÔclacuiiTe* 
tenues fléchies de telle façon qu'elles faf- 
iènt un angle obtus ; quand nous fommes 
affis , la tête du fémur eft comme la tête 
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<âa marteau articulé, qui eft pofé contre 
la membrane : or il eft certain que fi je 
mettois la main fur le genou , & que je 
foulevafle la çuiffe & la jambe , je pouf- 
ferois avec ma jambe ce qui feroit devant 
elle ; voilà ce que fait le mufcle de Cafle- 
rius,qui vient d'en-haut;il fouleve la jambe 
du marteau, & pouffe la membrane en 
dehors : or , comme cette membrane eft 
enfoncée dans le tambour , c'eft donc une 
néceffifé qu'elle foit plus lâche , quand ce 
mufde agit. Pour ne pas quitter notre 
exemple de la jambe & de la cuiflfe , fi de 
deflousune chaife il venoit une corde qui 
s'attachât près du genou , cette corde tire- 
roit la jambe contre la chaife : or c'eft ce 
que fait le mufcle d'Euftachi , qui vient de 
la partie interne de la trompe, va pafler 
par un anneau près de la fenêtre ovale y 
& vient ainli du fond du tambour s'atta- 
cher au manche du marteau vers l'infer- 
tion du mufcle externe dont nous venons 
déparier; il tire donc la membrane vers 
le fond du tambour , c'eft -à - dire , qu'il 
lui donne de la tenfion : il y a un autre 
mufcle attaché a l'apophyfe grêle , lequel 
fe confond prefque»avec le précédent à 
fon origine ; mais il marche par la partie 
externe de la trompe d'Euftachi, & va 
s'attachera l'apophyfe grêle du marteau , 
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il ramené le marteau & la membrane dtf 

tympan vers le conduit auditif. 

Comme la membrane n'eft pas l'or- 
gane de l'ouïe, il eft évident que le mar- 
teau & les mufcles qui fervent à le mou- 
voir, ne peuvent point l'être ; mais fi .ctte 
membrane eût été tort tendue , les grands 
bruits l'auroient crevée; il a donc fallu 
que,fuivant la force des vibrations de l'air, 
cette membrane pût le relâcher : d'ailleurs 
lesfons fe communiquent plus facilement 
à travers un corps tendu , Si ie perdent 
en partie dans une matière lâche ; ainfi 
pour que nous puiffionsentendre des Ions 
fort petits, ck diminuer lesfons trop aigus, 
il étoir néceffaire que la membrane du 
tambour pût avoir divers degrés de ten- 
fion. 

L'enclume fert en partie à appuyer le 
marteau : ainfi on peut dire qu'en cela 
elle ne contribue pas à l'ouïe ; mais elle 
s'attache à la tête de Pétrier par le moyen 
d'un petit globe offeux : voyons en quoi 
rétrîer fert à l'ouïe , & nous pourrons 
juger enfuîte de l'ufage de l'enclume. 

L'étrier eft pofé perpendiculairement 
fur la fenêtre ovale *]u'il bouche par fa 
bafe : les rebords de cette bafe lont at- 
tachés aux rebords de la fenêtre ovale par 
une membrane qwpttft cédeij qaand oa 
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baiffe l'étrier par la pointe , ou qu'on le 
pouffe en arrière - c'eff. pour cela que la 
nature a mis poftérieurementà la fenêtre 
ovale un petit mufcle dans une efpece de 
grotte dont fort fon tendon par l'axe d'une 
petite pyramide offeufe , & va s'attacher 
à la tête de l'étrier ; par l'action de ce muf- 
cle , l'étrier s'élève à la partie antérieure 
de la fenêtre ovale, de même que la pointe 
du pied , lorfque nous la levons de deffus 
le pavé : outre cela, la bafe, qui eft extrê- 
mement mince , eft percée d'une infinité 
de petits trous , félon l'obfervation de 
Manfredi : tout cela étoit néceffaire , afin 
que les vibrations de l'air puffent paffer 
dans le veftibule ; mais par-là 1 on voit que 
l'étrier ne contribue en rien à l'ouïe , il 
ne fait que modérer la force des vibra- 
tions de Pair en fermant ou en ouvrant le 
paffage plus ou moins : pour l'enclume-, 
ellefoutientla tête de l'étrier, & le ramené 
par le reffort de fa branche inférieure , 
quand il a été tiré en arrière : ainfi l'ouïe 
pourroit fubfifter , quand même l'enclume 
manqueroit. 

A la partie antérieure il fe trouve un 
canal en partie offeux , & en partie carti- 
lagineux & membraneux: il fe termine, 
fur le voile du palais latéralement , par une 
e/pece de bourlet qui refferre l'orifice ; ce 
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canal étoît d'une néceflïté abfolue par 
rapport au mouvement de la membrane 
du tympan ; car fi l'air n'avoit pu entrer 
par cette trompe , jamais la membrane 
n'auroït pu être pouffee en dehors ; car 
cette membrane , en avançant en dehors , 
auroit laifle un efpace vuide , & pour cela 
ilauroit fallu vaincre la peûnteur de l'a t— 
mofphere : or le mufcle de Cafterius n'au- 
roit pas affez de force pour produire cet 
«ffet ; on voit par là, que c'eft fans fonde- 
ment, qu'un auteur a dit que l'air fe retire 
dans les cellules maftoïdes,quand la mem- 
brane du tympan eft tendue, & qu'il en 
fort , lorlqu'elle fe relâche : tout cela eft 
faux ; l'air fort & entre par les trompes 
(l'Euftachi : pour les cellules maftoïdes, 
elles ne me paroiflent pas avoir d'autre 
ufage , que d'hume&er le tambour par 
Vhumidité qui s'y filtre ; peut - être fer- 
vent-elies aufli à rompre la force du fon. 

On a propofé autrefois une queftion , 
fçavoir , comment dans le temps que nous 
retenons avec force l'air infpiré , il fe peut 
faire que le tambour fe gonBe ; car il ne 
paroît p?; qu'alors il puifle entrer de l'air 
par les trompes : il faut obferver qu'alors 
nous fermons le paflage par le nez , en 
relevant le voile du palais : or il ne fe 
peut pas que le voile foit fortement te- 
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levé , que l'extrémité de la trompe ne foit 
comprimée ; & l'air, qui étoit dans cette 
extrémité, paffe dans l'oreille. 

Dans le fond du tambour on trouve les 
d,eux trous dont nous avons parlé ; ils fe 
trouvent tellement placés , comme nous 
l'avons déjà remarqué , que les rayons 
fonores vont tous s'y réunir : les vibra- 
tions de l'air fe communiquent par les 
membranes qui couvrent ces trous , à l'air 
du veftibule; l'exiftence au relie de cet 
air dans le veftibule efl démontrée , puïf- 
qu'il et évident que la bafe de l'élrier, & 
la membrane qui couvre-la fenêtre ronde, 
fe tomproient par l'effort de l'air externe , 
s'il n'y avoît pas un air, qui contrebalan- 
çât cet effort ; 11 n'eft pas difficile dt con- 
cevoir comment cet air fe dépofe dans le 
veftibule ; dès qu'il fe trouve une cavité 
vuide , l'air , qui eft dans les liqueurs qui 
paffent par cette cavité , s'échappe des 
filtres ou des vaiffeaux; il n'y a rien' en 
cela que cent expériences ne confirment. 

Il s'agit à préfent de chercher l'endroit 
où fe fait la fenfation du fon ; elle ne fe 
fait pas dans le veftibule, car i° les rayons 
fonores doivent produire la fenfation dans 
les endroits où ils font ramaffés : or dans 
le veftibule ils fe répandent dans une 
grande furface , & fe jettent de tous côtés, 
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dans des ouvertures qu'ils rencontrent 
l° Lesfixouvertures,qui fe trouvent dans 
leveftibue , font voir qu'il eft formé pour 
conduire l'air en divers endroits , plutôt 
que pour en recevoir des impreflions ; car 
une grande partie de fa furface répond à 
ces ouvertures. 3 0 La rampe , qui va à la 
fenêtre ronde , feroit inutile; car les vibra- 
tions , qui viendroient par cette fenêtre, 
rencontmoient à la pointe du limaçon 
celles qui viendroient du veftibule ; ainfi 
elles ne produiroient aucun effet, puif- 
qu'elles devroient revenir fur leurs pas 
pour faire quelque impreffion. 4 0 Enfin 
le**anaux demi-circulaires Sx le limaçon 
feroient inutiles. 

Ce n'eft pas dans la coquille feule que 
peut fe former la fenfation du ion ; car 
elle ne fe trouve pas dans les oifeaux , 
qui cependant entendent fort bien , com- 
me nous l'avons déjà fait obferver. Les 
canaux demi - circulaires font un organe 
de l'ouïe dans les oifeaux & les poifîons , 
pourquoi ne le feroient - ils pas dans 
l'homme ? 

De même que la fenfation de la lumière 
fe fait dans l'endroit où tous les rayons 
fe réunifient & ont plus de force , la 
fenfation des rayons fonores fe fait apper- 
cevoir dans le point où fe fait leur réunion, 
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c'ert-à-dire, où ils fe trouvent plus forts ; 
mais avant que de chercher cet endroit , il 
fautremarquer qu'il n'eft pas néceflaire que 
les rayons s'aillent tous réunir à un même 
point; il fuffit qu'ils s'uniffent en divers 
endroits ; car de même que les deux fenfa- 
tions qui fe font aux deux oreilles ne mul- 
tiplient pas les fons , celles qui fe feront 
en divers points de la même oreille , ne les 
multiplieront pas non plus. 

Cela pofé, les principes que nous avons 
établis au commencement , nous condui- 
ront à l'endroit où le fon fe fait fentir. 
1 Q Les canaux demi-circulaires , qui s'ou- 
vrent dans le veftibule, font chacun plus 
étroits au milieu qu'à leurs deux ouvertu- 
res : ainiï les rayons fonores en entrant 
par les deux bouts dans un canal , doi vent 
fe réunir au milieu. i° Nous avons vu 
que les tuyaux recourbés augmentent le 
fon , c'eft donc une nécefïùé que les ca- 
naux demi- circulaires donnent delà force 
aux rayons fonores. 3 0 La figure du lima- 
çon eft très - propre à réunir les rayons 
fonores, la coquille les réunira donc à fa 
pointe où les deux rampes communiquent. 
Il eft donc à croire que la fenfation du fon, 
fe fait au milieu des tuyaux demi-circu- 
laires St à la pointe du limaçon. L'unifor- 
mité de ce qui fe paue dans tous ces points 
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doit donner beaucoup de vraîfemblance 
à ce que nous diibns ici : l'air» qui entre 
par une ouverture d'un tuyau , rencontre 
au milieu du tuyau celui qui vient par 
l'autre; de même l'air , qui entre par la 
rampe externe qui va aboutir à la fenêtre 
ronde , rencontre celui qui vient par la 
rampe interne, qui s'ouvre dans le vefti- 
bule : enfin dans tous les endroits les ca- 
naux font recourbés , &£ deviennent tou- 
jours plus étroits ; au refte , quand nous 
difons que l'air entre , ce n'eft que pour 
nous mieux faire entendre , il n'y a que 
le mouvement qui parle d'un endroit à 
l'autre. 

f Dans cet endroit où tous les rayons fo- 
nores s'unifient , ils font une grande im- 
preflion dans les nerfs , c'eft en faifant 
cette impreflîon qu'ils perdent leur mou- 
vement ; ils reviennent dans le veftibule 
avec ce qui peut leur en refler ; mais ils 
n'y font aucune impreflîon parlesraifons 
que nous avons dites , & parce que ces 
rayons venant d'un lieu étroit fur une fur- 
face large , ils n'ont plus de force. 

Pour expliquer comment notre oreille 
apperçoit la diverfité des fons , on a eu 
recours à la lame fpirale ; mais nous avons 
dit que les oifeaux,dans lefquels elle man- 
que, apperçoivent cette diverfité, puif^ 
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qu'ils apprennent divers airs, aînfi cette 
lame fpirale n'eft pas néceffaire pour cela ; 
mais voici d'autres raifons : les tons ne 
font formés que par la vîteffe , "ou par la 
fréquence des vibrations : or cette vîteffe 
& cette fréquence de vibrations fe fera 
fentir d'elle-même au nerf auditif : d'ail- 
leurs ceux qui cherchent dans l'oreitle un 
corps qui puiffe être à l'uniffon avec tous 
les corps fonores , ne font que tranfporter 
la difficulté en prenant pour cela la lame 
fpirale du limaçon , ou les divers arcs qui 
compofent les tuyaux demi-circulaires ; 
car il faudra que les mouvemens de cette 
lame &c des canaux fe communiquent aux 
nerfs : or pourquoi l'air feul ne commu- 
niquera-t-il pas les vibrations aux nerfs 
comme il les communique à la lame & aux 
tuyaux , &£ comme les tuyaux &c la lame 
les communiquent aux nerfs ? C'efl: dans 
les nerfs qu'il faudroit plutôt chercher des 
cordes qui fuffent à l'uniffon. Mais enfin 
pourquoi y chercher toutes ces différentes 
cordes ? Le plus ou le moins de vîteffe ne 
fe fera- 1- il pas fentir,quand l'air agira fur les 
nerfs , par des vibrations plus ou moins 
rapides ? Ajoutez à tout cela que les nerfs, 
qui font des cordes lâches & attachées à 
divers points , ne font pas fu jets par-tout 
à des vibrations , comme nous i'avonj 
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prouvé. Par conféquent ils ne peuvent 
pas être regardés comme des cordes diver- 
fement tendues. 

Par ce que nous venons de dire on peut 
expliquer plufieurs phénomènes qui dé- 
pendent de la Itructure de l'oreille. l° Si 
l'on applique le creux de la main à l'oreille 
externe , de forte qu'il regarde le corps 
fonore,on entend beaucoup mieux; car 
alors on ramafle plus de rayons , ainfi il 
doit Te faire dans l'oreille une impreflïon 
plus forte. i° L'oreille externe étant cou- 
pée , on enrend plus difficilement ; cela 
vient de ce que l'entonnoir , qui ramafloit 
beaucoup de rayons , eft enlevé : on pour- 
roit fuppléer à ce défaut par un tuyau 
évafé qu'on appliqueroit au trou auditif. 
3 ° S i l'on préfente obliquement le plan de 
l'oreille externe à un corps fonore , en 
tournant la tête vers le côté oppofé , on 
entend beaucoup mieux : cela vient de ce 
que le conduit auditif marche en devant ; 
ainfi , quand on tourne la tête , on reçoit 
directement les rayons fonores. 4 0 L'ouïe 
eft beaucoup plus fine , quand on écoute , 
la bouche ouverte ; il fe peut faire que le 
mouvement de l'air fe communique alors 
à l'oreille par la trompe d'Euftachi ; mais 
il faut obferver que la bouche étant fer- 
mée , la mâchoire inférieure comprime 
un 
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un peu le conduit auditif, & empêche par- 
là qu'il n'y entre une suffi grande quantité 
de rayons fonores. Ç° Quand on fouffle, 
qu'on parle , qu'on chante fur un ton 
fort aigu , ou qu'on bâille , on entend 
un bruit lourd dans l'oreille : cela vient de 
ce que la trompe d'Euftachi étant com- 
primée à diverlès réprifes , l'air eft pouffé 
dans la cailfe du tambour , & caufe ce 
bruit en tombant fur les corps qu'il ren- 
contre. 6° Il y a des fourds qui entendent 
quand on leur parle à la bouche; l'air 
communique alors fes vibrations par la 
trompe d'Euftachi. y v S'il arrive une 
obftruftïon à la trompe d'Euftachi , on 
devient fourd , la raifon eft évidente ; cela 
vient de ce que la trompe étant bouchée , 
il fe ramalfe dans la caiffè du tambour des 
matières qui peuvent éteindre le fon.8° Si 
la membrane du tambour vient à fe rom- 
pre , la furdité furvient, quoique long- 
temps après ; on ne peut attribuer cela 
qu*aux matières qui s'introduifent ators 
dans la caiife , Se aux impreflions de l'air 
externe. 9 0 II s'eft trouvé des perfonnes 
qui rendoient la ntmée^Hu tabac par 
l'oreille : cette fumée entroît par les trom- 
pes , & fortoit par le trou qu'on appelle 
hiatus Rivini, & qui fe trouve ouvert 
dans quelques fuiets; ce trou, au rçfte, 
Tome III. , t 
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eft à l'interruption du cercle offeux oùi 
s'attache la membrane du tambour. io° S'il 
furvenoit une inflammation dans le vefti- 
bule , dans les canaux demi-circulaires y 
dans la coquille , les nerfs auditifs feroient 
ébranlés par les artères ; ainfi on enten» 
droit un bruit, & c'eft ce qui arrive dans 
les douleurs d'oreille : l'inflammation, qui 
arrive en d'autres endroits , peut caufer 
suffi quelque bruit en occafionnant divers 
dérangemens , comme , par exemple , 
dans le période qui revêt la cavité du tam- 
bour, ii° Si la matière cérumineufe ve- 
noit à boucher le conduit auditif externe, 
l'air ne pourroit pas communiquer fes 
vibrations à travers cette matière molle , 
ainfi on ne pourroit plus entendre. ix°De 
même , s'il s'am'aflbit des liqueurs épaifles I 
dans la caille du tympan, les vibrations 
de l'air nepourroientpasfe communiquer 
par les fenêtres : fi l'on pouvoit faire quet 
que injection par la trompe, on pourroit 
enlever cette matière ; mais fi on tente 
cela, il faut que ce foit par le nez. 



LES «GLANDES. 

L TVT Ous allons faire rémunération des 
i. glandes qu'on trouve dans le corps 
humain, & nous commencerons d'abord 
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par la tête : on a cru que la fubftance cor- 
ticale étoit glanduieufe; mais on ne peut 
reconnoître dans la tête d'autre glande 
que tes glandes de Pachioni , qui font 
autour des (mus de la dure-mere : les 
glandes, qui font dans le plexus choroïde, 
font comme des elpeces de petits facs 
qu'on voit parfaitement avec le micro- 
fcope;pour ce qui eft de la glande pinéale, 
orrn'en corlnoîr que les dehors : je dis la 
même chofe de la glande pimiraire. 

IL A la partie externe de la (été on 
trouve les parotides, les maxillaires , les 
fublinguales , les labiales, les palatines, 
les amygdales, les buccales qui (ont répan- 
dues par toutes les membranes de la bou- 
che;nous avons déjà parlé de ces glandes. 

III. Dans les yeux on trouve la caron- 
cule lacrymale, la glande innommée, les 
glandes fébacées de Meibomius; dans le 
nez font les glandes de la membrane pitui- 
taire, & dans le conduit auditif les glan- 
des cérumineufes. 

XV. Le col a une glande affez confidéra- 
ble nommée la glande thyroïde : elle a la 
figured'un croiffant dont les pointes font 
tournées en haut, & s'attachent de chaque 
côté au cartilage cricoïdc,&£ au ihyroïde ; 
mais le milieu fe joint à la partit; inférieu- 
re du larynx, & à la partie fupérieure de la 
L ij 



Digitized by Google 



»44 Les Glandes; 

trachée-artere. Vercelloni s'eft imaginé 
que cette glande étoit un nid d'œuf ver- 
mineux qui fervoit à la digeftion, & a for- 
mer lechylejmais tout cela eft fans fonde- 
ment. M.Heifter a trouvé des petits corps 
fphérïques & jaunâtres dans cette glande; 
mais en ta preuant,il n'a pu rien faire pafier 
dans l'œfophage , où, félon Vercelloni, 
s'ouvrent les conduits par où partent les 
œufs: on trouve encore d'autres glandes 
dans les interfaces des mufcles ; & dans la 
graiffe , leur figure , leur nombre & leur 
Situation varient, Si Pufage n'en eft pas 
|)ien connu ; on dit d'ordinaire qu'elles 
•fervent aux vaiffeaux lymphatiques. 

V. Ruyfch&tValfalva ont donné des 
figures de glandes de l'épiglotte : pour 
celles qui font dans les autres parties du 
larynx , & fur-tout près des cartilages 
aryténoides , &i dans la trachée-artere 
Morgagni les a fait repréfenter ; mais 
félon Heifter , elles ne font pas fi groffes 
ordinairement , que celles qui ont fervi 
de modèle à cet anatomifie : elles font 
néanmoins toujours a fiez fenfibles : on 
trouve fouvent auffi beaucoup de glandes 
dans l'cefophage , & fur-tout à la partie 
fupérieure. Valfalva nous en a donné des 
figures; mais Heiiîer dit qu'il les a trou- 
vées quelquefois plus grandes, Stqu'ij a. 
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obfervé au milieu de chacune gn trott 
qui eft comme le tuyau excrétoire. 

VI. Dans le thorax on voit d'abord le 
thymus ; il fe trouve entre les deux lames 
du médiaflin fous le fternum : il y a eu 
de grandes difputes entre Verrheyen & 
Bidloo du fujet de cette glande : on trouve 
encore dans le thorax les glandes bron- 
chiques qui font aflez remarquables , & 
qui font fituées dans les grandes divifions 
des bronches ; leur couleur efl noirâtre , 
Ôî nous avons développé leur ufage. On 
a cru qu'elles fervoient à humefler les 
bronches & à les lubréfier : Vercf lloni a 
cru fans fondement , qu 'elles fervenr à la 
digeftion , en filtrant une liqueur qu'elles 
envoient à l'œfophage & au ventricule 
par des conduits très-fubtils : on trouve 
quelquefois des filets qui vont de ces 
glandes à l'œfophage ; mais on n'a pu y 
remarquer de cavité. 

VII, Vers la cinquième verlebre do 
dos on trouve une ou deux glandes affez 
confidérables adhérentes à la partie pofté- 
rieure de l'œfophage: Véfale & d'autres 
anciens en ont donné la figure êcladef- 
cription: ils ont accoutumé de les appeller 
glandes dorfaUs ;on les trouve de diverfe 
grandeur: fouvent néanmoins elles font 
comme une féve ou comme une amande, 
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tantôt plus grandes , tantôt plus peti- 
tes ; Couvent elles ne paroiffem point, 
elles grofliflent quelquefois , & empê- 
chent la déglutition : Vercçlloni croit 
qu'elles filtrent un lue qui fert à la di- 
geftion , & qui paffe dans l'œfophage 
par de petits conduits qu'on n'a pu dé- 
couvrir. Fanton avoit foupçonné avant 
Vercelloni, que ces glandes & les précé- 
dentes féparoient un mucilage. II dit non- 
feulement qu'il en a découvert les con- 
duits dans les chiens où elles étoient deve- 
nues grottes, mais qu'il a trouvé des vers 
dans des conduits. Rhedi & le Clerc rap- 
portent de même que ces glandes font 
remplies quelquefois de vers rouges, 
minces & oblongs. Morgagni confirme 
la même chofe , & il conjecture que les 
tuyaux excrétoires fe trouvent ouverts 
dans l'œfophage; mais dans l'état natu- 
rel , on. n'y voit aucune ouverture dans 
le chien , ni dans l'homme à plus forte 
raifon. 

VIII. Dans l'abdomen on trouve plu- 
sieurs glandes dont la plus grande eft le 
pancréas , enfuîte viennent les capfules 
atrabilaires, les glandes méféraîques , cel- 
les de Brunner & de Peyer : pour celles 
qui font dans le ventricule des chiens & 
des cochons, elles paroiffent facilement y 
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mais ce n'eft qu'avec peine qu'on les dé- 
couvre dans l'homme; & Heifter dît qu'il 
auroit douté qu'il s'y en trouvât , fi Mor- 
gagni par fes obfervations ne l'avoit affuré 
qu'il y en avoit. Vercelloni afïiire que 
dans la partie externe de l'orifice gauche 
du ventricule on trouve une glande de la 
groffeur d'une féve , Se que le tuyau ex- 
crétoire fe termine dans le ventricule. 
Heifter a vu cette glande dans les cochons, 
mais non pas fou conduit : quant à l'hom- 
me , il, ne fçait pourquoi il n'a pu l'y 
découvrir, quoiqu'il 1 ait cherchée dans 
plufieurs cadavres. 

IX. Vers les vertèbres des lombes, à 
l'endroit où eft le réfervoir du chyle , on 
trouve des glandes qu'on nomme tombai- 
rcsjvers l'os facrum &r la divifion des vaif- 
feaux iliaques, il y en a "qu'on nomme 
Jacrces & iliaques ;dam toutes ces glandes 
où les vahTeaux lymphatiques fe déchar- 
gent, la figure & la grofleur varient beau- 
coup. Heifter a vu dans une femme les 
glandes lombaires de la grofleur du poing. 
A la partie concave du foie , à l'entrée de 
la veine-porte , vers le col de la vellie du 
fiel près de la rate , on trouve auffi des 
glandes conglobées de la grofleur d'une 
féve: quelques-uns les ont nommées hépa- 
tiques, cyjliquesjfp 'Uniques, glandes de la 
h iv 
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vtirK-portc:e\\t$ paroiffent fervir auxvaif* 
féaux lymphatiques. Dans la partie con- 
cave du foie de bœuf les glandes font plus 
nombre li (es que dans l'homme ordinai- 
rement ; il y en a de la groffeur d'une 
amande , d'une noix & d'un petit œuf; 
dans la véficule du fiel de bœuf on en a 
trouvé fort fouvent qui étoient jaunâtres 
& peu différentes des glandes cérumineu- 
fes qu'on voit dans le conduit auditif; 
mais on n'a pu les voir que rarement 
dans l'homme. Pour la veffie,on y trouve 
des corps glanduleux vers le col ; mais ils 
ne paroiffent que rarement : on voit auflï 
quelquefois de petites glandes dans les 
uretères , mais tantôt dans un endroit, 
& tantôt dans un autre : pour l'épiptoon, 
quelques-uns difent qu*il y a des glandes 
qui féparent la graiffe ; mais on n'y en 
voit feulement qu'un très- petit nombre 
qui fe trouve fur-tout à la jon&ion de 
l'omentum avec le pylore: on les nomme 
épiploïques. 

X. Dans les parties génitales de Phom- 
me,on trouve, i 0 les glandes de Covper, 
a° la glande de Littre,3° les glandes odo- 
rifères de Ty fon dans le prépuce & la cou- 
ronne du gland; celles de la partie interne 
du prépuce fe préfentent plus fouvent que 
celles de la couronne du gland où il eft 
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Tort difficile de les diftinguer des houppes 
nerveufes , 4 e les proftates , tes glandes 
des véficules féminales qui paroiffent rare* 
ment , mais que Heifter a vu quelquefois 
de la greffe ur d'un grain de moutarde. 
Harderus a écrit qu'il y a vu un petit trou 
excrétoire où il pouvoit entrer une foie, 
& qu'elles étoient Jî greffes , qu'elles éga- 
loient les plus grandes des gros inteftins. 
6 J On obferve de petites glandes dans 
l'urèthre de l'homme ; elles fe trouvent 
de côté & d'autre dans la partie caver- 
neufe de l'urèthre où elles s'ouvrent par 
plufîeurs trous , & où elles verfënt un 
mucilage. Morgagni a écrit que les trous , 
quand la liqueur y eft retenue, fe gonflent 
& forment de petits corps ronds &£ blan- 
châtres qui trompent fouvent: je diftingue, 
au refit; , des glandes les tefticules &t les 
épididymes , parce que les anciens ont 
fait cette diftmfrion. 

XI . Dans les parties génitales des fem- 
mes, on peut rapporter auXjglandes , l*î 
celles que Morgagni a découvertes dans 
les nymphas,&t dont il abonné la deferip- 
tion. Elles ont une grande reiîembiance , 
dit Heifter , avec les glandes odoritères 
du prépuce ; mais elles ne font pas dans 
tous les Jujets aufli groffes qu'il les dépeint; 
6t je crois qu'elles varient fuivant que les 
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nymphes font plus ou moins grandes ; car 
dans une femme dont les nymphes étoient 
fort étendues & fort épauTes,j'en aï trouvé 
de femblables à celles dont parle Morga- 
gni;dans les autres je n'en ai point obfervé, 1 
ou je ne les ai vuçs qu'à peine. i° Il y a 
desglandesdansl'urèthre des fémmescom- 
me dans celle des hommes, & elles y fer- 
vent fans doute aux mêmes ufages. 3 0 Vers 
l'orifice de l'urèthre il y a des lacunes dans 
le vagin ; on peut y introduire des foies , 
& il tàut remarquer, fur-tout à côté de 
l'orifice, deux follicules qui envoient deux 
tuyaux, lefquels fe terminent chacun à une 
lacune, Heifter a remarqué que ces glan- 
des&celles des nymphes fe gonflent beau- 
coup dans les accouchemens difficiles 6c 
contre nature : le fang,qui coule alors en 
plus grande quantité, & qui gonfle ces 
parties, rend ces glandes plus fenfibles 
que dans les cadavres où l'on ne voit fou- 
vent ni les conduits , ni la glande. 4 0 On 
trouve fouvqnt des véficules à l'orifice in- 
terne de la matrje. Quelques-uns les ont 
regardées comme un nouvel ovaire : il ne 
faut pas les mettre au nombre des glandes, 
parce qu'on confondroit par-là les corps 
véficulaires 6t Iss corps glanduleux. 5* 
Nous avons déjà dit que dans le placenta 
il n'y avoit pas de glandes. 
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•XII. Les glandes , qui appartiennent 
aux membres ou aux extrémités , font , 
i°les glandes axillaires qui fontfïtuées 
fous les aiflelles , & couvertes de graifTe, 
a* les glandes inguinales qui font de cha- 
que côté aux aînés, & qui en di vertes 
maladies fe gonflent , s'enflamment , & 
forment des abfcès ; 3 * les glandes muci- 
lagineufes de Havers fe trouvent dans les 
articulations des os, & fur-tout dans celles 
du fimur avec les os innommés or avec le 
tibia: on en trouve encore dans les autres 
jointures; mais elles font moindres: il n'y 
a pas de glandes il molles que celles-là: 
elles féparent un mucilage qui humecte 
les extrémités des os , & les rend glifTan- 
tes pour faciliter les mouvemens, & pour 
empêcher qu'il ne s'y forme des anchylo- 
fes. Ces glandes, félon Heifter, reuem- 
blent à une certaine efpece de grailfe fub- 
tile , comme celle qu'on trouve dans les 
interftices de quelques mufcles & dans le 
canal des vertèbres autour de la moelle de 
l'épine. Au re(le,on voit auffi,vers l'omo- 
plate,l'angle du coude & des genoux, aux 
pieds , aux mains, & en d'autres endroits, 
entre les mufcles, des glandes que la 
brièveté que je me fuis propofée ne me 
permet pas détailler. 

XIII. On trouve fur la furface externe 
Lvj 
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de la peau des corpufcules fphérîques auc 
tin tuyau excrétoire: ils paroiffent fur-tout 
au nez, au paupières, aux oreilles, à 
l'aréole des mammelles, fous les aHTelles, 
à la peau du membre viril Se du ferotum, 
autour de l'anusôc des parties de la f emme. 

REMARQUES. 

Ce détail, que nous venons de donner 
fur les glandes, pourroit être plus étendu, 
mais nous n'avons omis rien de ce qui 
eft effentîel ; & l'énumération, que nous 
venons de donner, fuflit : nous compen- 
serons ce que nous avons omis par ce 
qu'ont dît fur cette matière quelques 
auteurs qui l'ont examinée à fond , & 
nous y mêlerons des observations par- 
ticulières qui éclaircirom celles que nous 
rapporterons d'ailleurs. 

Les glandes , félon M. Malpighi , font 
des cavités qui font formées par une mem- 
brane , & qui reçoivent des liqueurs par- 
ticulières dont elles fe déchargent enfui te 
par des conduits excrétoires. 

Mais , félon M. Ruyfch , les glandes 
font des corps folides environnés d'une 
membrane , compofés d'un affemblage 
de vaiiïeaux qui différent félon les diver- 
fes liqueurs qu'ils doivent filtrer. 

II paraît d'abord que Ruyfch n'eft pas 
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Contraire à Malpighï , pui (qu'il n'ajoute 
que des vaiffeaux que Malpighi peut-être 
n'auroit pas niés ; mais voici la véritable 
différence qu'il y a entre ces deux ana- 
tomifles :i'un veut qu'il y ait des cavités 
entre l'artère & le conduit excrétoire , &£ 
l'autre veut que les artères envoient des 
tuyaux qui féparent les humeurs pour les 
verfer immédiatement hors des parties , 
ou pour les porter dans des gros canaux. 

Ces deux fentimens partagent aujour- 
d'hui les anatomiftes ; la réputation des 
deux chefs donne à chaque parti une au- 
torité qui tient lieu de raifon : l'expérience 
n'a pas parlé affez clairement pour réunit 
les fentimens; cependant il y a des anato- 
miftes bien décidés fur la ftru&ure des 
glandes : dans un ouvrage célèbre on 
trouve des faits avancés avec l'affurance 
qu'infpireroit la vérité; les glandes y font 
diftinguées des corps qui les environnent, 
on a fuivi l'artère qui s'y rend, &£ la veine 
qui en fort : on offre de démontrer ces 
vaiffeaux aux yeux ; enfin on a donné une 
figure de leur progrès , de leur courbure, 
de leur concours. La difficulté de diftin- 
guer ces objets rend ces obfervations bien 
précieufes : on fçait que dans l'état naturel 
tout paroît confus dans les glandes; ce 
n'eft pas un vaïffeau qu'on découvre, c'eft 
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un nombre prodigieux de canaux qui 
s'offrent dans tous les points': plus les 
injections font heureufes , plus les canaux 
paroilTent multipliés , & moins on peut 
diftinguer les dernières ramifications. Le 
concours de l'artère &c de la veine fe dé- 
robe à la Vue : ces deux fortes devauTeaux 
n'ont dans leurs extrémités aucune mar- 
que qui les caraftérife. Quelles obligations 
n*a-t-on pas à un anatomifte qui a déve- 
loppé ce chaos , qui a conduit une artère 
& fa veine jufqu'aux corps glanduleux, 
qui les a foumiles aux yeux , qui font les 
feuls juges de ces faits douteux ! Mais la 
fuite laborieufe de cette découverte infpire 
bien plus de reconnoilTance ; elle a porté 
la lumière dans le tiffu des glandes , Fin- 
duftrie a pénétré dans les cavités glandu- 
leufes du foie, on y a découvert un velouté, 
on a avancé que ce velouté n'étoit que 
l'extrémité des vaiflèaux fécrétoires qui 
portent la bile dans le fond des glandes; 
voila donc l'organifation du foie parfaite- 
ment développée. N'eft-il pas furprenant 
qu'après une découverte fi heureufe , les 
difputes fe renouvellent ? La défiance 
peut-elle affaiblir un témoignage dont la 
fauifeté flétriroit l'auteur ? Je n'ignore 
pas qu'un anatomifte exact a avancé que 
cette découverte étoit un ouvrage de l'ima- 
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gination , que ce font des illufîons qui 
nous ont donné les figures dont nous 
avons parlé : Ces foupçons font les feules 
raifons qui ne me permettent pas de me 
livrer au plaiiir qui doit faifir tout anato- 
roifte , quand on lui préfente des réduits 
obfcurs parfaitement éclairés : en atten- 
dant que ces foupçons s'évanouiflent par 
de nouveaux éclairciffemens , nous nous 
bornerons à des recherches moins dé- 
ciiîves. 

Il fe fait par tout le corps des fécrétions 
par le moyen des corps glanduleux dont 
parle Malpighi : on n'a qu'à parcourir 
dïverfes parties du corps , comme les 
paupières, la membrane pituîtaire, les 
ailes du nez, les joues, les lèvres, le 
voile du palais , les amygdales , la racine 
de la langue , l'cefophage , les inteftins , 
les bronches, le conduit externe de l'oreil- 
le , le prépuce , les nymphes , les lèvres 
de la greffe fente, l'intérieur du vagin; 
dans toutes ces parties on trouvera des 
corps glanduleux qui, étant comprimés, 
laifleront échapper des gouttes forteonfi- 
dérables , ou une matière épaiffe. 

De ces groffes gouttes & de cette ma- 
tière épaiffe je tire une conféquence évi- 
dente , c'eft qu'il faut qu'il y ait des réfer- 
voirs où fe ramafTe la matière que filtrent 
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les artères; car il ne feriot pas poffibl* 
qu'il fe ramaffât dans des tuyaux infini- 
ment petits une quantité de liqueurs ou 
de matière épaiffe aufli confidérable que 
celle qui fort des corps glanduleux dont 
nous venons de parler. 

Mais on trouve encore dans les mala- 
dies de la peau des preuves qu'il y a des 
réfervoirs entre l'artère & les conduits 
excrétoires ; la tumeur qu'on appelle 
taupe y & qui arrive à la tête , n'eft qu'un 
follicule membraneux rempli d'une ma- 
tière épaiffe , & qui a un trou au milieu: 
ce petit réfervoir qui contenoit aupara- 
vant une matière fluide , fe remplit d'une 
matière épaiffe ; ce qu'il y a de plus cou- 
lant s'évapore, & ce qui refte s'épaiffît 
toujours davantage ; cette tumeur rece- 
vant toujours une nouvelle matière, de- 
vient toujours plus dure; les liqueurs,qui 
couloient dans la membrane, s'y arrêtent 
& la gonflent : les vaifleaux fanguins 
étant comprimés rie même, le fang y 
coule plus lentement, s'y dépouille de fa 
partie fluide , & forme par-là une couleur 
noire ; la tumeur a toujours au milieu une 
ouverture par où l'on peut exprimer la 
matière tenace. • 

Il arrive au bord des paupières de pe- 
tites tumeurs j elles font taillantes vers la 
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' partie interne : quand on y fait une in- 
cifion, on y trouve une matière tenace 
qui eft renfermée dans un fac membra- 
neux qui s'évanouit , quand ces tumeurs 
fuppurenf. 

La peau eft fujette à de femblables tu- 
meurs ; on a vu fous la paupière inférieure 
une tumeur blanche qui avoit un petit trou 
à la pointe : quand on la prefla avec 
force, on en exprima une matière fort 
épaiffe ; & après que cette matière fut 
fortie entièrement , on trouva , en intro- 
duifant un flylet par le trou , une cavité 
fphérique & fort dure : on a vu une 
femblable tumeur au bout du nez ; après 
qu'on l'avoit vuidée , elle fe remplifïbit de 
nouveau , & devenoit plus dure : cette 
matière étoit renfermée de même dans 
une cavité qui avoit fon ouverture excré- 
toire; les ulcères & les tubercules, qui 
défigurant quelquefois le vifage, ne doi- 
vent-ils pas leur origine à de femblables 
réfervoirs ? 

Les tumeurs, qu'on a nommées a/Ae- 
Tome , mcliceris , arrivent à toutes les par- 
ties du corps ; elles fe forment par une 
matière qui s'épaiffit , & qui fe trouve 
renfermée dans un fac au bout duquel 
on voit toujours quelque trace de l'ou- 
verture excrétoire : comme il n eft pas 
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de parties où ces tumeurs n'arrivent, il 
n'y en a pas fans doute qui n'ait des folli- 
cules ou des réïervoirs membraneux. 

On a vu une jeune fille-qui avoit à la 
partie gauche du col intérieurement une 
tumeur blanche , indolente , profonde , 
qui devint d'une grofteur énorme ; on 
trouva qu'elle étoit formée par une cavité 
«vêtue d'une membrane de cinq ou fix 
lignes d'épaifleur, & remplie d'une eau 
jaunâtre qui fe coaguloit fur le feu. 

Il arrive des hydatides dans toutes les 
parties du corps ; des vifceres entiers dé- 
génèrent fouvent en cette forte de tu- 
meur : elles font des véficules qu'on peut 
féparer de toutes les parties voifînes ; 
d'abord elles font remplies d'une lymphe 
très-fluide qui s'épaiflit enfuite, &c prend 
diverfes couleurs; leurs membranes s'é- 
paiffiftent par la preffion des liqueurs qui 
y font arrêtées : durant ce féjour des li- 
queurs , la partie la plus fluide s'échappe, 
& la partie groflîere relie dans les vaif- 
feaux membraneux: c'elt cette matière 
épaifie qui , en dilatant les vaiffeaux, rend 
la membrane plus épaiffe ; ce qui arrive 
dans toutes les tumeurs : il ne faut donc 
pas avoir recours à la matière coagulée 
de l'hydatide , pour augmenter Pépaifleur 
de la membrane ; on trouve toujours dans 
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ces facs dont les parois fe font épaiffies , 
un véritable tifïu membraneux , qui ne 
fçau roit être formé par l'application d'une 
matière coagulée ; ce qui arrive à la ma- 
trice durant la groiTeife , arrive par la 
même raifon aux véficules que gonfle la 
lymphe : au refte , je ne parle pas ici des 
gonflemens qui furviennent aux vailTeaux 
lymphatiques obftrués , je ne parle que 
de ces tumeurs lymphatiques qui n'ont pas 
de fuite ; elles nous font voir qu'il faut 
de néceflué qu'il y ait dans les vifceres 
des glandes féreufes dont on n'a pu 
encore expliqué l'ufage. 

Les fléatomes viennent de la graiffe,' 
qui ne pouvant pas fortir des cellules 
adipeufes, forment des tumeurs, & y 
dégénèrent en une efpece de fuif ; on 
trouve dans ces tumeurs une membrane 
qui s'épaiffit , & peut être féparée de tou- 
tes les parties voifines : on ne fçauroit 
douter en nulle manière que cette mem- 
brane ou ce fac ne fût une cellule adi- 
peufe ; on ne peut donc pas douter non 
plus que les autres tumeurs n'aient été 
formées par de petits facs qui reçoivent 
les matières filtrées. 

Non-feulement on prouve par ce que 
nous venons de dire l'exiftence de ces folli- 
cules pat toute l'étendue du corps ; mais il 
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eft aifé d'en faire voir la néceffité en une 
infinité d'endroits ; le nez & le vifage, la 
membrane pituitaire,la trachée-artere font 
expofés aux injures de l'air: la bouche , le 
gofier,rœropriage,le ventricule,les intef- 
tins peuvent être irrités pjr des matières 
Scres, de même que les uretères &£ la vef- 
fie i il falloir donc qu'il y eût toujours une 
matière qui pût empêcher l'irritation qui 
pourroit arriver à ces endroits : or fi cette 
matière n'eût été dépofée dans des réfer- 
voirs, elle n'auroit été ni en afîez grande 
quantité, ni atïez épaiffe. 

Ce qui fait encore mieux fentir la nécef- 
fité de ces follicules ; c'eft qu'ils font plus 
vifib'es dans les parties dont nous venons 
de parler: dans les aîles du nez il y a de 
petits réfervoirs où l'huile fe ramafle ; on 
voit dans toute l'étendue des inteftins des 
Cavités qui font comme des Calottes revê- 
tues en dedans d'un coton ou d'une infi- 
nité de petits filamens qui s'élèvent dans 
toute la furface : dans le vagin, à l'extré- 
mité du rectum, il y a des lacunes qui 
fe remplirent d'une liqueur particulière, 
fcîqui forment les condylomes; dans les 
articulations on voit de même de petites 
cavités qui verfent une huile qui facilite 
les mouvemens , & les membranes ou les 
gaines des tendons en ont de femblables; 
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& fi dans tous ces endroits où il fe filtre 
une matière épaifle il y a des follicules , 
ne fera-ce pas la même chofe dans tout le 
refte du corps? La peau où Ton trouve 
des pores qui vont aboutir à des cavités, 
en font une preuve évidente. 

Mais que répond à cela M. Ruyfch } 
1° Il dit que la liqueur qu'on exprime des 
•glandes, ne prouvera rien , tandis qu'on 
ne démontrera pas les cavités: néanmoins 
jl eft évident qu'une grande quantité de 
matière ne fçauroit être renfermée dans 
un petit tuyau fécrétoire , il eft abfoluf 
ment nécelîaire qu'il s'y trouve un réfer- 
t voir. x° Il dit que , quand on comprime 
les glandes dans les cadavres, on détruit 
leur tifïu , &t que l'on confond & qu'on 
détruit les partiesjmais peut-on dire cela, 
quand on ne fait qu'une comprefiîon lé- 
gère, & qu'on voit fprtit conftamment la 
matière par un petit trou qui eft au milieu? 
3 0 On ne peut tirer, félon lui , aucun 
avantage de l'épaiflilTement des liqueurs : 
il dit qu'elles coulent facilement , quand 
on fe porte bien , ÔX que lorfqu'on corn- 
prime fortemenr les glandes , on en fait 
ibrtîr les extrémités pulpeufes desvaifleaux. 
Il trouve une preuve de cela dans la rate, 
quand on la décharné. Mais il eft toujours 
certain qu'il fc filtre des humeurs épauTçf 



Digitized by Google 



i«4 La Structvrs 
falivaires .hépatiques; cyniques, dans les 
tiretères.ne préfentent pas la même (truc, 
ture que l'athérome , le ftéatome , les 
hydatides : au contraire.le canal fe dilate 
toujours vers l'endroit d'où vient la ma- 
tière qui fait l'obftruftion ; enfin les vaif- 
feaux remplis & tendus par le fang , fe 
changent-ils en quelque endroit que ce 
foit en des facs ronds î Dans les abfces 
phlegmoneux trouve-t-on jamais de fae 
épais qui renferme le pus î 

Les glandes,dont nous venons de prou- 
ver l'exiftence, font des glandes fimples: 
leur aflemblage forme celles qui font 
compofées ; ainfi il n'y aura d'autre diffé- 
rence, fi ce n'eft que chaque glande fîmple 
fournira un tuyau qui, en fe joignant avec 
les autres , formera un gros canal excré- 
toire : prouvons que dans les vifeeres il 
fe fait des fécrétions par de tels organes. 

Selon M. Ruyfch ,les petits conduits, 
qui vont former les tuyaux excrétoires des 
glandes compofées , font une continua- 
tion des artères; mais le foie de divers 
animaux fournit des preuves évidentes 
contre ce fentiment. î » Le foie des li- 
maçons & des lézards eft compofé de 
petits lobes coniques qui font formés par 
de petits grains membraneux unis par 
leurs vaifieaux, i°Dans les chenilles , les 
. grillons , 
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grillons, les écrevifies, on ne voit pas 
de ces grains ; mais leur foie eft cornpofé 
de petits lacs longs, memhran ux , très- 
diftincls , où la bde fe ramafie. Ddns 
les écureuils on voit clairement les petits 
grains, qui corn po lent les lobes hépatiques. 
4° Dans le bœuf & dans le cochon on 
découvre , fans le fecours du microfcope , 
des grains dtverfement figurés.. 5 0 Enfin 
dans l'homme les artères , les veines, les 
conduits hépatiques aboutiflent à de 
petite grains , lefquels , fi les observations 
d'un phyficien étoient vraies, font tapîfTés 
d'un coton qui n'eft autre chofe que l'ex- 
trémité des vaiffeaux ; on a trouvé des 
cadavres où ces grains étoient très -fenfi- 
bles fans le fecours de l'art : on voyoit 
clairement les rameaux de la veine-porte, 
de la veine-cave , du pore hépatique, qui 
y aboutiiToient ; ces obl'ervations réunies 
démontrent invinciblement la fauffeté du 
fentiment de M. Ruyïch. 

Il y a une féconde preuve, qui confirme 
ce que nous venons d'avancer ; la bile fe 
ratmfîe quelquefois &t fe durcit dans les 
follicules. Regemorter a trouvé dans un 
foie extérieurement des facs remplis de 
bile. Gliffon a obfervé la même chofe ; il 
y a vu outre cela des corp. glanduleux 
remplis d'une matière gypfeufe. BUruard 
Tome III. M 
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y a remarqué des puftulesglanduleufes par- 
tout. Saltzman y a trouvé des tubercules 
glanduleux de ta groffeur d'un pois ; enfin 
on y a découvert des tubercules remplis 
d'une matière tartareufe , un aihérome 6c 
des véficules remplies de lymphe : M. 
Ruyfch lui-même a vu le foie d'un hydro- 
pique,lequel avoit dégénéré tout entier en 
hydatides. 

Dans la formation du foie on trouve 
une autre preuve de ce que nous venons 
d'avancer au fujet de ce vifcere. Harvée 
avoit remarqué que, dans fa naiffance , le 
foie étoit compofé de Amples follicules 
attachés comme les grains de raifin à. leur 
grappe. Malpighia confirmé cette obfer- 
vation ; ainfi le foie dans fon origine a la 
même forme que celui de cet hydropique 
dont nous parle M. Ruyfch. 

M. Ruyfch n'a pas laine ces objections 
fans réponfe ; il dit dans fon Tréfor Ana- 
tomique, page 3 , qu'il a tellement injecté 
le foie d'un nouveau-né * que les vaifleaux 
fanguins & les biliaires étoient fi unis , 
qu'on ne pouvoit pas les féparer exacte- 
ment : les extrémités de ces conduits for- 
moient des pinceaux où l'on ne voyoit m 
peloton , ni membrane ; les tuyaux étoient 
difpofés longitudinalement les uns auprès 
des autres - t de-là M. Ruyfch conclut qu'il 
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n'y a rien de glanduleux dans le foie , & 
que tous les vaitTeaux y font continus. La 
première chofe qu'on doit remarquer 
dans tes injections , c'eit qu'elles dilatent 
beaucoup de vaiiTeaux fort étroits , 
qu'elles confondent par - là les artères 
lymphatiques avec les artères fanguînes , 
qu'elles ne lailTent aucune différence entre 
l cmhTaire ou le conduit excrétoire , 6c 
entre l'artère d'où il part , comme cela fe 
prouve par les injections qui , des artères 
cceliaques &c méféraïques , paiTent dans 
l'eftomac & dans les inteiïins ; on voit 
donc que les injections déguifent non- 
feulement les parties , mais qu'elles les 
peuvent faire difparoître ; car les gros 
vaiiTeauxbien injectés compriment ceux 
qui font à leur voifinage. Si les vaiiTeaux , 
par exemple , qui font répandus autour 
de la membrane qui forme les grains 
hépatiques , reçoivent beaucoup de cire , 
& que l'injection ne pénétre pas dans 
leurs cavités , ils feront preffés par les 
artères , & ils difparoîtront entièrement ; 
en voici une preuve de fait : il n'y a pas 
de doute qu'il n'y ait des follicules dans le 
vîfage, cependant il n'en refte point de 
veôigeaprès les injections ; fi la cire paiTe 
dans tes cavités des grains hépatiques , la 
confufion n'eft pas moindre : on ne voit 
Mij 

Digitized by Google 



168 La Structure 

qu'une extravafation qui ne permet pas de 
r en diflioguer ; en voici plufiews exem- 
plus : quaniion injecre la membrane adi- 
p^ufe, la lubftince cellulaire ,' le cotps 
fjjongieux du membre viril , tous ces 
tUïus de cellules difparnnTent Tellement 
• par l'mjeétion , qu'on n'en découvre pas 
la moindre trace avec le le cours des meil- 
leurs microfeopeî. 

La féconde réponfe de M, Ruyfch eft 
celle-ci. Après avoir rempli de cire le 
tiiïu du foie , il le fait macérer clans l'eau ; 
par cette macération les tuyaux, qui étoient 
trop petits pour recevoir de la cire , (e dif- 
folvent dans l'eau & le féparent du refle , 
alors on ne voit que des extrémités vafeu- 
leufes en forme de pinceau ; mais on n'y 
découvre nul veftige de ces grains dont 
nous avons parlé : il n'eft pas difficile de 
répliquer à cetre difficulté qu'oppofe 
M. Ruyfch : les tuyaux, qui fe répandent 
dans la membrane des grains, font les 
plus petits ; la cire n'entrant pas dans leur 
cavité , n'empêche pas que l'eau ne les 
diffblve ; ainfi les membranes font em- 
portées par la macération, & les grains 
ne laifTent aucune trace. 

Pour troifieme réponfe M. Ruyfch dit 
que la matière injectée par la veine porte , 
paffe dans le pore hépatique ; il n'y a donc 
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pas, conclut M. R.uyfch , de follicule entre 
les conduits hépatiques ; mais je ne vois 
pis pourquoi ceire objeftion a paru iî 
confidérable à M.Bœrhaave : les conduits 
hépatiques s'ouvrent dans les gr.iîns glan- 
duleux, comme on peut s'en convaincre 
parle fouffle : le filet de cire , qui viendra 
dé la vtine porte , s'infirmera clans ces 
conduits; pour que cette difficulté eût 
quelque poids , il faudrait que M. Ruyfeh 
fît voir un rameau feul de la veine porte 
continu avec un conduit biliaire , & c'eft 
ce qu'il ne pourra jamais faire : nous pou- 
vons donc conclurre que la bile fe filtre 
dans l«s follicules. 

Mais ce que nous venons de dire de la 
bile fe peut appliquer au fuc pancréatique ; 
il efi évident , par l'aaatainie comparée, 
que les rameaux cœliaques dépofent l'hu- 
meur qu'ils filtrent, tantôt dans des facs 
qui font comme de petits inteffins , tantôt 
dans des follicules : de ces petits réfervoirs 
il fort des conduits qui vont fe réunir à un 
plus gros, lequel fe rend aux inteftins. 

Dans la rate , il ne fe fait d'autre filtra- 
t'ion que celle de la lymphe ; cependant 
la nature y a placé des glandes dans 
toute l'étendue ; les artères fe rendent à 
des cellules revêtues d'un coton : c'eft dans 
la cavité de ces follicules cotonneux , qui 
Miij 
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communiquent les uns avec les autres, 
qu'elles tranfmettent le fang , lequel fe 
rend de là dans les veines. 

Les vaifleaux des reins vont aboutir à 
de petits corps glanduleux : de ces petites 
glandes fortent de petits tuyaux , qui fe 
réunifient en d'autres plus gros pour 
aller former les mammelons , qui font des 
conduits excrétoires; cette ftru&ure eft 
parfaitement confirmée par le foie des 
héritions où l'on voit des follicules très- 
fenfibles : le progrès des reins dans leur 
naiflance prouve la même chofe : on y 
Toit , comme dans le foie , des grains fuf- 
pendus aux vaifleaux. M. Boerhaave foup- 
çonne que des vaifleaux même il part 
quelques fiftules , mais on ne fçauroit 
prouver cela : au refte , il paroît de même 
que les capfules atrabilaires filtrent lear 
liqueur par le moyen des follicules- 

Je ne parcourerai pas ici tous les autres 
organes qui fervent aux fécrétions , j'en ai 
déjà parlé ; je vais feulement faire remar- 
quer quelques différences qui fe trouvent 
entre les corps glanduleux. i° On a déjà 
vu que les follicules de la rate n'étoient 
pas fembtables à ceux du foie , ni à ceux 
des reins. 2 0 Dans les inteftîns les follicu- 
les font tapifles d'un coton dont les fila- 
mens ont été régardés , fans des preuves 
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.convaincantes , comme les extrémités des 
vaiffeaux fécrétoires , qui verfent dans U 
cavité l'humeur inteftinale ; il s'y trouve 
aufli des ma m melons , qui font comme 
les fruits dés figuiers d'Inde ; les vaiffeauK 
fëcrétoires verfent dans leur tiflu fpon- 
gieux la liqueur qu'elles filtrent , &t qui 
fort par les bouts de ces main me Ions, 
l ° Dan* l'urethre &c le vagin les lacunes ( 
qu'on remarque , ne paroiffent être que 
de fimples cavités où aboutiffent les con- 
duits excrétoires des follicules glanduleux, 
4" Dans la langue les champignons fem- 
blent auffi n'&re que des réfervoirs dans 
lefquels la liqueur coule parle pédicule 
«ulecol. 5 0 Sous les aiiTelles il fe trouve 
des glandes, qui ont la forme d'un petit 
inteflin ; c'eft dans le canal de ce petit 
inteftin , que fe fépare la matière , qui fent 
fort mauvais , félon le féjour qu'elle y fait. 
6° Dans le plexus choroïde on trouve de 
petits facs membraneux où il fe dépofe 
quelque liqueur. y° Dans la peau, quoi 
qu'on puitïe dire , on remarque de petits 
follicules ronds qui envoient en dehors un 
conduit excrétoire. 8° Malgré tout ce 
qu'a avancé M. Ruyfch, on ne peut pas 
encore démontrer évidemment que les 
dernières extrémités artérielles aillent Cm 
terminer à la furface de l'épiderme , & 
Miv 
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fuient elles mêmes les tuyaux excrétoires; 
il y a cependant apparence , que c'eft par 
de femblibles tuyauj(,que Ce fait la trarifpK 
ration. 9® Dans tes yeux les tuyaux , qui 
verfent l'humeur aqueufe, ont été regardés 
fans des preuves démonft ativts, comme 
de véritables productions des artères qui 
fo'tent du cercle artériel. 10 e Les glandes 
f.lîvaires ne paroiflent être qu'un corn- 
pofj de follicules , comme le pancréas. 
I i u Les glandes lymphatiques ne font que 
des cellules qui reçoivent les ramifications 
des vaifieaux de la lymphe , qui en lortent 
comme ils y font entrés ; il eft douteux 
s'ii ne s'y tait pas une filtration de quel- 
que liqueur , qui fe mêle avec la lymphe. 
1 2°. Voici ce que fait voir l'injection dans 
les glandes méfentériques , félon un au- 
teur céltbre. Les atteres fe rendent à 
chaque glande d'une infiniré de points 
oppofes ; quand elles y font arrivées, 
el e& s'entrelacent de telle manière qu'on 
ne peut les mieux comparer qu'à un pelo- 
ton , Si qu'elUs ne paroiflent pas arran- 
gées fur une membrane : entre ces artères 
amli mêlées on découvre des petits grains , 
comme dans le foie; nous avons donné 
ailleurs la frruéhite de ces glandes & de 
ces petits grains. 
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LA NUTRITION 
et l'Accroissement des Parties. 

LE corps eft compote de parties foli- 
des & de parties fluides , qui s'échap- 
pent continuellement ; à ces matières qui 
s'exhalent en (uccédent d'autres qui pren- 
nent leur place , &£ confervent toujours le 
corps dans la même forme : cette répara- 
tion des parties,que fait le corps, fe nomme 
nutrition; expliquons comment elle fe fait. 

Pour comprendre la manière dont les 
corps fe nourrirent , il faut connoître les 
parties qui ont befoin d'être réparées , la 
nature de la matière qui fait cette répara- 
tion , & la fotce qui l'applique aux parties 
qui reçoivent la nourriture; nous exami- 
nerons enfuite quelques phénomènes qui 
ont du rapport à ces trois chofes- 

Pour que les corps animés puflent s'af- 
fujettir aux divers mouvemens que l'Être 
moteur y produit , il falloit que les muf- 
cles , les vaifleaux ik les fibres fuflent fle- 
xibles; mais cette flexibilité n'auroit jamais 
pu fubfîfter, fi les petites parties, qui com- 
pofént celles qui font plus çramîes,s'etoient 
réunies, fk avoient compofé un corps dur : 
pour empêcher cette réunion , il a été né- 
ceflaire qu'il coulât dans tout le corps des 
M v 
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fluides , qui ramolliflent les parties conti- 
nuellement : or cela ne pouvoit fe faire , fi 
le corps n'avoit été compofé de vahTeaux 
qui euffent reçu des fluides par l'effort 
d'une caufe comme le cœur. 

Mais fi les vaiffeaux & le cœur font 
Tïéceflaires , ils entraînent un inconvé- 
nient ; le cœur ne fçauroit fe mouvoir 
fans agiter les vaiffeaux : cette agitation 
chatte des corpufcules des cavités de rou- 
les les parties folides ; ces corpufcules 
s'exhalent , & cette exhalation fait ce 
qu'on appelle la tranfpiratîon ; on voit 
par-là que les corps animés ne pourroient 
pas fubfifter long - temps , s'il n'y avoit 
quelque chofe qui réparât les pertes qu'ifs 
font continuellement, puifqu'il n'y a pas 
dans toute leur étendue un feul point qui 
ne perde quelque chofe à chaque infiant. 

Il s'agit de chercher une matière , qui 
fett propre à réparer les pertes , que font 
continuellement toutes les parties de notre 
corpsXa première qualité qu'il faut qu'elle 
ait, c'efï qu'elle puifîe s'infinuer dans les 
petits vuides que laiffent les particules, qui 
fe détachent ; il faut donc qu'ellcforr fort 
fubtile , puifque les parties qui s'exhalent . 
&les vaiflèaux dont elles fortent font d'une 
petiteffe prefque infinie; ai;ffi voyons-nous, 
çie le blanc d'oeuf n« nourrit les poulet* 
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miffans , que lorlqu'ît a pafle par des de- 
grés innombrables de n*uidité;aîors même, 
avant de produire Ton effet , il faut qu'il 
paiTe par les vaiffeaux de l'embryon , où il 
doit encore être préparé. 

De ce que nous venons de dire , il s'en- 
fuit que ce n'eft pas le chyle qui nourrit 
les parties ; car il eft trop groifîer pour 
s'introduire dans les vuides qu'ont laifîes 
les parties exhalées ; mais fi le chyle ne 
peut nourrir les parties, il eft certain que 
la partie rouge du fang ne fçauroit le faire „ 
puifque les globules, qui la compote m, font 
plus grofficrs que ceux qui forment le 
chyle : d'ailleurs n'y a-t-il pas une infinité 
de vaiffeaux, qui ne reçoivent pas du fang, 
& qui fe nourri lient avec les parties qu'ils 
arrofent t de même que les endroits où fe 
répand La matière rouge font nourris ? 

Il faut encore que la matière, qui nour- 
rit notre corps , puiffe biens'appliquer , fe 
coller & fe mêler aux parties qu'elle ren- 
contre ; pour cela , il faut qu'elle leur 
puiffe préfenter des furfaces , qui foient 
luffilantes , pour faire la cohéfion : les cor- 
pufcules , qui ne fe touchent que par quel- 
ques points , ne fçauroieat s'unir que 
très-foiblement : mais les corps, qui fe 
touchent immédiatement par des furfaces 
étendues , ne peuvent être Séparés qu'avec 
M vj 
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peine : on en trouve un exemple dans 
deux Nbles de marbre bien polies qu'on 
applique immédiatement l'une à l'autre. 

S'il eft abfolument néceftaire que la 
matière, qui nous nourrit , puifle appli- 
quer aux parties des furfaces larges , il 
s'enfuit que le chyle ne fçauroft nous 
nourrir ; car comme la partie huileufe eft 
fort mêlée avec l'eau , la par-ie aqueùïe 
qui, par elle même, eft incapable de con- 
fiftdnce ,'ne lui permet pas de former un 
corps foide : mais une matière huileufe, 
bien battue & bien mêlée, eft bien plus 
propre à s'app'iquer aux parties folides 
& fluides; l'expérience nous fournit une 
preuve qui confirme cette idée , puifqufl 
nous voyons que dans les os les parties 
terreufes font unies par les parties hui- 
leufes : nous ne nions pas pourtant que 
l'eau jointe à certains corps ne puifle fe 
durcir. 

La troifïeme qualité que doit avoir la 
matière, qui nous nourrit, c'eft de pou- 
voir fe durcir par le mouvement & la 
chaleur; car il n'y a que ces deux cau- 
fes dans notre corps : or de-Ià il s'en- 
fuit encore que le chyle ne peut faire 
l'accronTement ; il ne fe durcit point par 
la chaleur, comme on peut l'éprouver en 
l'expofantau feu. 
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Enfin il faut que la matière nourriffante 
foït analogue aux parties qu'elle répare , 
c'eft à-dire, qu'elle ait quelque rapport 
avec la matière qui compofe ces parties ; 
car ce n'eft pas quand elle eft appliquée à 
ces parties qu'elle reçoit des changemens , 
elle ne fait alors que fe durcir ; d'ailleurs 
dans le corps vivant les cavités font rem- 
plies en partie de corpufcules récens, c'eft 
donc une néceffité que ceux qui furvien- 
nent foient de la même nature que les 
fibres. 

Nous pouvons conclurre encore de cette 
refTemblance que doit avoir la matière 
qui nourrit avec les parties qu'elle répare , 
que ce n'eft pas le fang qui fait cette répa- 
ration , car il eft rouge ; & tous les fila- 
mens dont l'affemblage forme notre corps, 
font blanchâtres ; c'eft ce qu'on trouvera 
dans toutes les parties , fans en excepter 
les plus rouges , qui préfentent toutes une 
couleur blanche, dès que le fang s'eft: 
écoulé; il faut donc que les fluides , qui 
nourrirent cesfilamens,foient blanchâtres. 

Ces qualités , que doit avoir la matière 
nourriffante , nous prouvent évidemment 
que c'eft dans la lymphe qu'eft renfermée 
la matière qui nourrit les parties i° Elle 
devient fort fubtile par le mouvement qui 
la fouette continuellement , ainfi il n'y a 
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pas de doute qu'elle ne puiffe s'infînuer 
dans les vaifleaux les plus petits & dans 
les efpaces que notre imagination nefçau- 
roit faiiîr. i* La lymphe eft huileulë , 
c'eft-à-dire, compofée de parties rameufes 
qui ont une grande furface , Su qui ne fe 
mêlent pas facilement avec l'eau ;ainfi elle 
peut s'appliquer aux interftices des parties 
folides ; elle a de plus une partie terreufe 
qui eft la bafe de toutes les parties : cette 
partie fe manifefte fur-tout par l'uftion , 
comme nous l'avons remarqué en parlant 
des élémens des vaifleaux & des mem- 
branes : on voit encore cette matière dans 
les goutteux , qui font fujeti à des concré- 
tions, qui ne font qu'une véritable terre 
plâtreufe on de la nature de la craie. 
5 0 Elle fe durcit par la chaleur ; car fi on 
Fexpofe au feu , il en réfulte enfin une 
maffe dont la dureté peut égaler celle des 
os. 4° Elle contient une matière qui eft 
de môme nature que la matière qui forme 
le tiffu des fibres , cela peut être démon- 
tré non- feulement par la couleur, mais 
par fa'reftemblance entière avec le blanc 
d'ceuf ( qui eft la nourriture & la matière 
de l'embryon. 

La lymphe feule ne pourroit jamais 
nourrir le corps ; il lui faut , pour l'appli- 
quer aux parties , une force qui la 



Digitized by Google 



et l'Accroissement. 17$ 
pouffe continuellement ; voyons Ci nous 
trouverons cette force dans le mouve- 
ment du cœur : d'abord le chyle peu divifé 
& mêlé avec l'eau , eft porté dans les fi- 
lières des poumons ; c'eft dans ces vaif- 
feaux que commence la préparation des 
Suides deftinés à nourrir le corps : d'abord 
le chyle Te change en fang; enfuite par 
une aftion fecrette la lymphe fe prépare 
& fe forme : cette matière étant ainiî pré- 
parée , eft pouflee continuellement par 
l'impulfion du cœur , par le battement 
des artères , dans les vuides que lauTen* 
les matières qui s'exhalent par ta tranfpi- 
ration : mais cette même aïiion des vaîf- 
féaux & du cœur prépare une autre efpece 
de nutrition plus durable , je veux dire 
Fac croisement ; & c'eft pour cette efpece 
de nutrition qu ? eft néceffaire une matière 
qui puiue devenir dure : or telle eft une 
partie de la matière lymphatique , comme 
nous l'avons dit , quand elle eft reçue dans 
des vailîeanxinfînement petits dont elle ne 
peut fortir que difficilement ; la chaleur 
du corps Se la preffion des parties en 
expriment toujours h matière aqueufe ; 
tes parties huileufes , jointes aux parties 
terreufes , doivent donc s'approcher tort- 
jours , & par confequeat Soimet aa 
corps dur. 
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Il y a des auteurs qui ont prétendu que 
la nourriture des corps 'animés conlîftoit 
uniquement dans la replétion des vaif- 
feaux ; mais d'autres ont avancé hardi- 
ment que, pour foutenir un tel fentiment , 
il faut n'avoir examiné cette matière que 
/uperficiellement. Les vaifleaux , ont dit 
ceux ci , font compofés de parties folides 

ri renferment celles qui font fluides ; 
eft évident, ont - ils ajouté, que le 
mouvement ufe les parties qui ont de la 
folidité : fi ces pertes ne fe réparoient pas , 
tout le corps feroit bientôt détruit : or la 
plénitude feule , c'eft-à-dire , la feule re- 
plét.on des vaifleaux , ne pourra jamais 
réparer la perte qui fe fait par les écoule- 
mensdes parties folides. Mais à cela on 
peut répondre qu'un tel raifonnement n'a 
pas toute la folidité qu'on pourroit s'ima- 
giner ; car les parties folides ne font pas 
fujertes aux évaporations : les taches,que 
laiffe la poudre à canon aux parties fur les- 
quelles on l'a brûlée, femblent fournir 
une prauve prefque démonftrative de 
l'immutabilité du tiflu folide ; car ces 
taches durent pendant la vie la pluslongue 
fans rien perdre : il eft donc certain que 
les fiiamens qui leur fervent de bafe ne 
s'évaporent pas ; car s'ils perdoient tous 
les jours le* molécules qui les compofent , 
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les marques de la poudre s'exhalerolent 
avec ces molécules ; de plus, s'il le raifoit 
des écdulemens qui enlevaffent les molé- 
cules dès parties folides , tout le corps fe 
renouvelîeroit fouvent: or il tfl taux que le 
tiffu folidefe renouvelle; & fi ce que nous 
venons de dite ne prouvoit pas cela évi- 
demment, nous pourrions ajouter , pour 
dernière p-euve,quela vieïlleïïe n'anive- 
foir pas , fi on pouvoir efpérer un re- 
nouvellememcontinueldes parties folides; 
Car ces parties renouvelées ne fe durci- 
roient pas fubitemcnt : les nouvelles par- 
ties demandent un certain efpace de temps 
pour acquérir la dureté des anciennes ; il 
eftdonc évident que les corps le nourri fient 
plutôt par la rep'etion d=s vaincaux que 
par le remplacement des molécu'es des 
parties (b'ides: malgré mutes cesraifonsqui 
font démonflratives, je ne prérends pas 
dire que les parties iolides ne font abl'olu- 
nient aucune perte ; le frottement fcx le 
mouvement enlèvent toujours quelques 
pe'ites molécules ; mais je prétends que 
d'au*res ne prennent pas leur place par 
l'opération animale que fait la nutri'ion. 

Par ce que nous venons d'établir , 
nous pouvons expliquer plufieurs phéno- 
mènes. I e Ceux qui auront les fibres 
lâches deviendront fort gras j car comme 
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les fibres n'auront pas la force de pouffer 
beaucoup de matière par la tranfpiration } 
la matière huiieufe ne rentrera pas facile- 
ment dans les vaiffeaux ; mais n les fibres 
font fortes , leur grand mouvement pouf- 
fera beaucoup de fluides au dehors , &C 
ramènera la graifTe dans les grandes routes 
de la circulation. 2° Les vieillards doivent 
être maigres , cardans la vigueur de l'âge 
Ta lymphe eft portée en grande quantité 
6î avec beaucoup de force dans les petites 
artères où le fang ne peut palier ; cette 
lymphe dépofe une matière qui engorge 
ces artères , s'y épaiffit & s'y durcit : elles 



de nourriture, ni en recevoir. 3° Dans 
les maladies aiguës il lurviendra dans peu 
de temps une inaigreur extraordinaire ; 
outre que la nourriture qu'on prend eft 
peu abondante , & qu'il fe fait une grande 
perte par les faignées & par les évacua- 
tions , le grand mouvement ot la chaleur, 
qui accompagnent ces maladies , rendent 
les fels & les huiles acres; alors la matière 
nourriffante trop divifée &t mêlée avec 
Peau ne peut point s'appliquer : la graiiïe 
même fe liquéfie & s'échappe par divers 
couloirs ; les engorgemens des gros vai£- 
féaux bouchent des tuyaux capillaires qui 
portent la nourriture aux parties où ils te 




porter ailleurs 
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rendent : pour ce qui regarde l'âcreté des 
fels & des huiles , elle eft prouvée par 
l'âcreté qui furvientà l'urine & à la falive 
quand on jeûne. 4® Les phthilïques doi- 
vent être maigres , parce que les pou- 
mons,qui préparent lalymphe,pOurnour- 
rir les parties ne font plus leurs fondions; 
au contraire ils y mêlent une matière 
purulente qui la déprave entièrement. 
5 0 Quand on maigrit, il doit paroître 
des rides fur le corps ; car quand les par- 
ties charnues diminuent de volume, la 
peau n'eft plus tendue : ainfi par la force 
de l'atmofphere les parties de la peau font 
pouffées les unes contre les autres & en 
divers enfoncemens ; de tout cela il doit 
néceflairemem réfulter des rides. 

La manière dont les parties fe nourrif- 
fent ne paroît pas fi difficile à expliquer 
que leuraccroiffement;il femble cepen- 
dant que ces deux chofes ne diffèrent que 
par le plus ou le moins : cela doit non- 
feulement être ainfi , fuppofé que notrtt 
opinion au fujet de la nutrition fo'it véri- 
table, mais encore fuppofé que la nutrï» 
tion fe faffe par des molécules qui s'ap- 
pliquent aux parties folides à la place des 
molécnles qui s'évaporent; car lorfqu'une 
partie de la matière nourrifiante s'appli- 
que k un vuide & qu'elle s'y feche , elle 
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concourt alors à former les fibres où fe 
trouve ce vuide : or fuppofons que cette 
panie de la lymphe dilate un peu le 
vuide où elle s'infinue , c'eft une néceflité 
que les dimenfions de la fibre s'augmen- 
tent ; les autres parties, qui s'appliqueront 
à cette fibre fucceflivement , éiendront 
encore Tes dimenfions : ce que nous dilbns 
d'une fibre peut fe dire de toutes les autres, 
& par conféquent de tout le corps. 

Une tells; explication de l'a ccroifle ment 
forme d'abord un préjugé en fa faveur 
par la fimplicité ; car fi es pertes , que 
font les filamms de notre corps , fe lépa- 
rent pir l'addition d'une matière , une 
force un peu plus grande qu'il ne faut 
pour fùre cette addition , fait croître le 
corps : mais nous avons déia fait voir que 
la nurriiion ne fe fait pas par une /impie 
addition à des fibres , nous devons penfer 
de même au fujet de l'accn ifîement : 
voyons pourtant i"les difficultés qui com- 
battent l'opinion que nous réfutons , 
2° les reponies qu'on peut U ur oppofer ; 
mais pour cela fuppofons quelques prin- 
cipes fur la petiteite des vaiiTeaux ca- 
pillaires. 

Les vaiiTeaux les plus déliés ne font 
qu'un compofé d'autres vaiiTeaux qui font 
formés encore par des tuyaux plus petits : 
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tous les fecours de l'art n'ont jamais pu 
nous conduire aux bornes de celte di- 
vifion; rien ne reffemble plus à l'infini, 
que la fuite décroisante de nos vaiffeaux : 
cependant il ne faut pas s'imaginer qu'elle 
(bit réellement infinie ; les humeurs ne 
feroient pas affez fubtiles pour s'intro- 
duire dans des vaiffeaux d'un fi petit 
diamètre. 

Le nombre prodigieux de vaiffeaux fait 
voir que les parties folides de notre corps 
ne doivent former qu'un volume infini- 
ment petit, & qu'ils ont feulement pour 
bafe des filamens nerveux d'une fîneffe 
que nos fens ne fçauroient nous re- 
préfenter. 

Ces principes pofés , on a raïfonné 
ainfi contre l'opinion qui attribue l'ac- 
croiffement à l'addition qui fe fait aux 
fibres ; les filamens folides, qui fervent de 
bafe à tous les vaiffeaux , ne fe touchent 
pas; leur petit volume, l'étendue & la 
transparence des parties qu'ils compofent, 
en font une preuve évidente : il faut donc, 
a-t on dir , qu'ils forment un réfeau : or fi 
l'accroiffement fe fait par une exrenfion 
des fibres, les aréoles, qui fe trouvent 
infiniment petites dans les fœtus , auront 
un diamètre prodigieux dans l'adulte; 
maïs quelle matiire remplira ces aréoles? 
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Pourront-elles être bouchées par nne 
matière plàtreufe qui s'y attachera au 
hazard ? D'ailleurs dans ces mêmes aréo- 
les on en trouve une infinité d'autres 
dont on ne fçauroit voir les dernières ; 
& une matière plàtreufe peut-elle for- 
mer ces aréoles ? On peut encore ajouter 
à tout cela que ces aréoles , qui ne ren- 
ferment rien dans le fœtus , fe trouvent 
remplies de vaiffeaux dans l'adulte. D'où 
font fortis ces vaiffeaux ? Se font- ils for- 
més d'eux-mêmes ? 

Toute la force de cette difficulté ne 
»îent que de ce que l'on regarde les aréo- 
les du réfeau de l'embryon comme ayant 
une grande étendue ; mais il n'y a qu'à fe 
souvenir que les vaiffeaux d'un embryon, 
cent fois plus petits qu'un grain de fable , 

I meuvent être compofés d'un réfeau dont 
es aires font fi petites, qu'après que ces 
vaiffeaux auront été étendus jufqu'à for- 
mer un corps dix fois plus long & plus 
large que le corps humain , les aires 
pourront être dix mille fois plus petites 
que celles de nos vaiffeaux : la divifion , 

3ue la matière peut fouffrir , fait d'abord 
ifparoîtxe tout l'extraordinaire que peut 
préfenter cette propofîtion. L'imagina- 
tion, qui n'a d'autre étendue que celle des 
fens , fe perd dans les objets qui font 
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ïnfenfibles pour nous ; mai» la raifon, qui 
vient au fecours, nous fait découvrir dans 
un grain de fable une matière fuffifante 
pour couvrir l'univers , fans laiffer entre 
les parties que des efpaces fort petits ; 
eette idée feule doit faire évanouir les 
difficultés dont nous venons de parler. 

Voilà la réponfe qu'on a faite à une 
des principales difficultés qui combattent 
l'opinion de ceux qui foutiennent que 
l'accroire ment fe fait par l'addition d'une 
matière qui s'infinue dans les vuides qu'elle 
rencontre dans le tifïu folide des fibres. 
Mais une telle réponfe ne fçauroit donner 
un fondement afluré à cette opinion : le 
méchanifme, fuivant lequel on a foutemi 
que les molécules s'appliquoient aux vui- 
des prétendus des parties folides , tombe 
de lui-même par la feule expofition qu'on 
en a faite ; voici comment cette expofi- 
tion a été faite. 

On n'a qu'à fe repréfenter les artères 
dans lefquelles le fang eft pouffé d'un ef- 
pace large dans un lieu étroit ; à chaque 
coup que le cœur porte aux liqueurs , le 
mouvement emporte , a-t-on dit , quel- 
ques corpufcules des parties folides; outre 
cela, les vaiffeaux dilatés tirent tes fibres: 
par ce tiraillement les parties, qui compo- 
fent les fibres , s'éloignent les unes des 
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autres , & laiffent des inteift.ces où le* 
parties de la lymphe font pimffées par 
la même force qui tend le libres , Se 
par celle de l'air interne. 

A tout ce détail imaginé on a ajouté 
que le réfeau , qui compofe les vaifleaux, 
peut former une infinité de plis dont le 
développement donnera auxvaifïeaux une 
grande éiendue ; c'eft ainfi qu'une lan- 
terne de papier , qui n'a pas un doigt de 
hauteur, s'étend jufqu'à un pied quand 
elle efl développée ; ce n'eft pas là une 
pure conjecture : on n'a qu'à examiner, 
a-t- on dit , ce qui fe pafle dans la matrice; 
cettepartien'tftguères plus grofle qu'une 
noix dans les filles ; mais durant la grof- 
fefle, elle s'étend extraordinairement fans 
rien perdre de fon épaifîeur; il faut donc 
alors que les vaiffeauxcroifTent beaucoup. 
Mais que devient' enfuite cette étendue ? 
Car la matrice revient à un petit volume: 
on ne peut alors dire autre chofe , fi ce 
n'tft que le réfeau fe reptifTe &£ fe rac- 
courcit par-là de tous côtés. 

K ais tout ce détail Ipécieux n'eft il pas 
l'ouvrage de l'imagination? Car que fup- 
pofe t on en tout ce méchanifme? Veut- 
on que deux parties qui feront pofées de . 
fuite , & qui formeront deux points d'une 
fibre, s'écartent l'une de l'autre, &c reçoi- 
vent 
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vent par l'aâion du cœur clans leur inttr- 
flice une molécule qui les écarte ? Or cette 
molécule , qui eft fuppofée entrer dans ctt 
intervalle , eft molle ; comment Te pourra- 
t-il faire qu'elle écarte ces deux parties ? 
comment s'atrachera-r elle à cet intervalle 
jufqu'à ce qu'elle dur.cïffe ? Les molécules 
fuivantes , les impulsons des vaiffeaux ne 
doivent-elles pas les chafTer ? On ne peut 
donc pas iuppoter que la matière qui fait 
l'accroiffement, s'mfinue entre deux par- 
ties, 6>i les écarte. Mais on ne peut pas 
fuppoler avec plus de vraisemblance . que 
la matière qui tait l'accroiffement, fe filtre 
ou fe fépare elie-mêine des fluides qui foi t 
dans un vaiffeau, £kle cantonne dans tes 
aires infiniment petites d'un réfeau ; rien 
ne peut l'y retenir , l'y attacher, l'y durcir : 
d'ailleurs les" fibres de ce ré(eau feront 
tiraillées & allongées ; leurs parties com- 
pofantes s'écarteront donc. Or comment 
la matière, qui fait l'accroiffement , s'inii- 
nuera-t-elle dans leur entre-deux ? &com- 
ment pourra-t elle s'y arrêter ? On ne peut 
trouver aucune voie qui conduite a un tel 
méchanifme. 

C'eft avec plus de fondement, qu'on 
attribue le grand ouvrage de l'accroiff.- - 
ment au feul développement des vaif- 
feaux ; tous les rameaux, qui font dans le 
Tome III. N 
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-corps d'un géant , étoient dans ce méW 
corps, lorfqu'il n'étoit qu'un embryon : Us 
n'ont fait que fe remplir fucceffivement, 
lorfque les dimenfions du corps ont aug. 
mente. Nous voyons une image de cet ou» 
vrage merveilleux dans l'a ccroiftè ment de 
la matrice dont nous avons déjà parlé : elle 
forme dans !a groffeffe un volume extraor- 
dinaire , Si elle revient au volume d'une 
poire médiocre , quand elle eft délivrée du 
fardeau qu'elle renfermoit : or n'eft-il pas 
évident que la plénitude feule & le déve- 
loppement des vaiffeaux a produit ce 
volume prodigieux ? 

Mais, dira t-on , comment fe fait un 
tel développement ? J« réponds qu'on 
connoît fouvent une vérité en général , 
fans qu'on puiiïe entrer dans un détail 
bien circonftancié , fik que cela fe ren- 
contre dans l'opinion que nous avons 
adoptée ; comme l'accroiffemenr eft une 
de ces opérations , dont le myftere eft 
caché parmi les infiniment petits , les 
■détails bien exa&s font impofiîblas : on 
tâtonne, ou plutôt on devine, en fuivant 
les routes de la nature dans des objets fi 
éloignés de nos fens ; s'il étoit permis d'é- 
tablir quelque chofè dans une telle obfcu» 
rité , nous pourrions dire que les der- 
niers vauTeaux font compofés de fibres 
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qui ne font pas vafculeufes : or on ne peut 
pas fuppofer que i'accroiffement arrive 
dans et s fibrilles : elles font folides ; elles 
peuvent feulement être tiraillées & un 
peu allongées : cet allongement feroit plus 
facile, fi elles étoient pliiTées ou repliées; 
mais qui pourra affurer l'exiftence de tels 
replis ? Si nous nous imaginons que ces 
derniers vaiffeaux compefent les fibres 
des vaiffeaux fecondaires, c'eft à-dire , de 
ceux qui viennent immédiatement après 
les premiers, nous^îrouvons que de tels 
vaiffeaux peuvent être Pinfirument de 
I'accroiffement ; car fuppofons, 1 0 que ces 
vaiffeaux foient de divers genres, c'eft- 
à-dire , que les uns foient plus petits que 
les autres : clans ces infiniment petits, 
nous pouvons fuppofer , fans nous écarter 
des voies de la nature , de nouveaux 
genres d'infiniment petits , qui décroiffent 
à l'infini. 2 Û Que ces vaiffeaux fecondaires 
font fort nombreux" dans chaque genre de 
croiffant. 3 0 Que- dans l'embryon il n'y 
en ait de développés, ou de remplis, qu'un 
nombre extrêmement petit, par rapport 
au nombre de ceux qui font développés 
dans l'adulte. 4* Après toutes ces fuppo- 
fitions, prenons un vaiffeau fecondaire, 
&ne faifons attention qu'aux vaiffeaux 
tranfverfaux & perpendiculaires-, primç 
N ij 
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tifs , qui compofent les fecondaires i ce 
que nous dirons des vaiffeaux qui fuivent 
ces deux directions, fe pourra dire de 
tous les autres. 5 0 Qu'arrivera-t-il donc 
dans les fuites, lorfque le cœur pouffera 
des fluides dans tous ces vaiffeaux primi- 
tifs &i (econdaires. l° Les vaiffeaux fe- 
condaires, qui n'étoient pas remplis, fe 
rempliront par conféquent ; s'il y en a 
un non rempli , qui foit entre deux autres , 
Sf qui vienne à fe remplir, ces deux vaif- 
leaux s'écarteront ; &i s'ils font po'fés tranf- 
verfalement , la longueur du vaiffeau aug- 
mentera ; mais s'ils font pofés longitu- 
dinalement, ce fera la^irconféren'ce , &C 
par conféquent la cavité qui prendront 
une plus grande dimenfion. z° De nou- 
veaux vaiffeaux fe rempliront continuelle- 
ment ; & par conféquent toutes les di- 
meniions s'étendront peu-à-peu, jufqu'à 
ce qu'il vienne un obftacle qui empêche 
que les vaiffeaux fecondaires ne fe gon- 
flent , ou qu'ils ne puiiTent écarter ceux 
qui font à côté d'eux, & qui font déjà 
remplis : or c'eft ce qui arrive dans la 
vieilleffe & dans l'accr'oiffement des os : 
car il le dépofe dans tous ces vaiffeaux une 
.matière p!âtreufe& très-propre à fe dur- 
cir : quand elle a pris de la confiftance , 
les vaiffeaux fecondaires ne font plus que 
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■des filamens durs , qui ne fçaurolent plus 
s'allonger, 3 Q On ne fçauroit dire contre 
cette opinion autre choie , fi ce n'eft qu'il 
eft incroyable que, dans l'embryon , le 
réfeau puifle être fi long, que les chairs 
& les cheveux 'peuvent s'allonger prodi- 
gieusement, &f qu'if n'eft pas concevable 
que toute cette étendue ait été renfermée 
dans l'embryon : mais ceux qui raifon- 
nentainfi,ne connoiffènt p<is la nature, Se 
ne font livrés qu'à ta* groffiéreté de leurs 
fens,qui font toujours effrayés de l'infini 
que la nature a renferme" dans les objets 
les plus finis, c'eft-à-dire, dans ceux qui 
ont le moins d'étendue. 

Apiès de tels principes , nous pouvons 
entrer dans l'explication des phénomè- 
nes. i° Dans l'enfance , les vaifieaux font 
tous remplis de matière fluide : ils doi- 
vent donc être fort flexibles, car les 
fluides cèdent facilement à la preffion : 
mais les vaifTeaux,qui ne peuvent recevoir 
que la partie aqneufe , commencent à 
s'engorger par Jes parties plâtreufes de la 
lymphe , qui font toujours mêlées avec 
l'eau; ces parties fe ramaflfent peu à-peu , 
& bouchent le vaifleau en même temps : 
l'eau s'exprime toujours d'entre les petits 
pores de la lymphe ; ainfi il ne refte qu'une 
matitre épaiffe qui fe durcit : les petits 
N iij 
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vaiffeaux étant ainfi remplis de matière 
durcie , forment aux autres des parois 
plus fermes, &C qui pouffent les liqueurs 
avec beaucoup de force , alors le corps 
le trouve vigoureux : mais les vaiffeaux 
Continuent toujours â Te boucher , la 
dureté des fibres augmente par confé- 
quent ; &r quand elles font affez dures 
p.our réfifter au mouvement du cœur , 
elles ne s'étendent plus ; ainfi l'accroiffe- 
ment doit ceffer : enfin toutes les fibres 
fe durcifient de telle manière , que la 
nourriture ne peut plus s'y porter ; &C 
voilà la caufe de la vieilleffe , 8c enfin de la 
mort. 2° La force doit augmenter, quand 
on avance en âge ; car la force dépend 
du mouvement des liqueurs : or les li- 
queurs font toujours pouflees avec plus 
devîteffe, quand les fibres font dures, 
puifqu'elles ont plus de reflbrt. 3* L'exer- 
cice doit donner de la vigueur ; car le 
mouvement exprime des vaiffeaux l'hu- 
meur aqueufe, 8t y biffe la lymphe, 
parce qu'elle ne peut point s'exhaler, ni 
obéir fi promptement que les parties de 
l'eau; ainfi les petits vaiffeaux doivent 
s'engorger &c fe durcir. 4 0 On doit deve- 
nir gras dans i'oifiveté ; car fi le corps 
n'eft pas agité , l'humeur aqueufe ne fe 
fépare pas de la lymphe , qui parMà eft 
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toujours délayée : toutes les parties font 
donc flexibles , ne pouffent les liqueurs 
que fort lentement; c'eft donc ainlî que 
l'huile forme la graiffe qui peut être 
portée facilement dans fes cellules, Sf. 
n'en eft point exprimée. ç° Ceux qui 
font fort gras doivent être foibles ; c'eft 
une fuiie de ce que nous venons de dire: 
car la force dépend de la dureté des 
fibres, & les fujets gras ont des fibres 
fort lâches : ce relâchement des fibres fait 
que les liqueurs s'arrêtent, s'accumulent 
ér caufent enfin des fuffocations &t des 
apoplexies. 6 y Les parties maigriffent 6c 
ne croifferit plus, quand les nerfs font 
coupés : il faut du mouvement pour faire 
circuler les liqueurs, & pour porter la 
lymphe aux parries qui ont befoin d'être 
réparées : or le mouvement dépend des 
nerfs; les parties ne doivent donc plus 
fe nourrir ni croître, quand ils viennent à 
manquer : la même chofe doit arriver , fi 
les artères manquent, parce que ce font 
elles qui portent la matière nourriffante. 
7 0 Les parties moiles peuvent devenir 
offeufes , comme cela arrive fouvent aux 
membranes , aux cartilages , aux artères : 
pour cela, il faut feulement que les vaif- 
feaux fe remplirent d'une matière qui fe 
durcit. 8 0 Les vieillards doivent être fujets 
Niv 
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à la goutte; caries ligamens des articu- 
lations s'é tant durcis, les yaiffeaui rétrécis 
s'enflamment par les engorgemens qui y 
furviennent : on voit par-là, pourquoi le 
froid , qui furvient tout-à-coup aux pieds 
fort échauffés , peut donner ta goutte. 
9 V Les vieillards tranfpirent moins que les 
jeunes gens, parce que les petits vaiffeaux 
fe font bouchés ; car alors les humeurs 
ne pouvant pas circuler, ne peuvent pas 
fe filtrer; d'ailleurs les fibres fe léchant, 
ië rapprochent , bouchent les pores, 
refirent au cœur par leur dureté; de-là 
vient que les hivers Tout funeftes aux 
vieillards; car la tranfpiraMon cefTe pref- 
qu'entiérement en eux ; c'eit pour cela 
qu'ils ont beaucoup de pituite. io° Ceux, 
dont ies fibres fe durcifïent bien-tôt , font 
les tempéramens qu'on appelle fies; ils 
font maigres , parce que leurs fibres dures 
reiî'errcnt les cellules graiffcufes , pouf- 
fent avec force les liqueurs par les cou- 
loirs de la tranfpitation : ceux-là vieil- 
liflent plutôt que les autres , parce que 
les fibres commencent plutôt à fe fécher. 
1 1° S'il arrive que les fibres offeufes ne fe 
durciiïent pas , alors les épiphyfes ou les 
têtes des os qui font moins dures , aug- 
mentent en volume, de même que la 
graiffe dans ceux qui font oififs : les ©s 
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fe courbent par les divers mouvemçns des 
mufcîes ; Se voilà la caufe du Rachlùs ou 
de la charu des enfans. 

Il y a une autre efpece d'accroiflement 
qui a paru merveilleux, quand le hazard l'a 
découvert. On remarqua en Angleterre , 
que nos corps étaient conftamment plus 
grands , le matin que le foir , &î que cet 
accroiffement montait jufqu'à fix & fept 
lignes : on examina ce nouveau phéno- 
mène : on en donna l'explication dans les 
Tranfaérjons phiiofophiques. Un efprit, 
qui n'auroit pu étendre Tes vues que fur 
des objets déjà découverts , auroit vérifié 
grofliérement ce phénomène , l'auroit 
étalé aux yeux du public fous une autre 
forme , l'auroit paré de quelques explica- 
tions phyfiques mal ajuiîées \ auroit pro- 
mis de dévoiler de nouvelles merveilles ; 
niais M. l'abbé de Fontenu s'eft rendu 
maître de cette nouvelle découverte : il a 
laiffé fi lo:n ceux qui l'avoîent donnée au 
public, qu'ils n'ont ofé publier leurs idées. 
11 eft fâcheux que l'ouvrage où il a ranem- 
blé Ces obfervations n'ait pas été imprimé: 
nous ne donnerons pas ici le détail de 
toutes les découvertes qu'il a faites fur cette 
matière ; mais nous allons donner les 
principes dont on pourra les, déduire. 
1° L'épice efl une colonne compofée de 
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pièces offeufes qui font féparées par des 
cartilages épais , compreffibles & élafti- 
ques : les autres cartilages, qui fe trouvent 
à la tête des os &C dans les jointures, ne 
paroiflent pas avoir la même élafticité. 
x° Tout le poids du tronc, c'efi-à-dire, 
le poids de cent livres au moins porte fur 
l'épine : les cartilages qui font entre les 
vertèbres, font donc comprimés, quandle 
eorps eft debout; mais quand il eft cou- 
ché , ils ne portent plus le même poids , ils 
doivent fe dilater, &c par conféquent 
éloigner les vertèbres, ainfi le tronc doit 
devenir plus long ; mais ce ne fera pas 
précifémentune force élaftique qui aug- 
mentera le volume des cartilages ; les 
fluides font pouiTés continuellement par le 
cœur : or ils trouvent moins de réfiftance 
dans ces cartilages , lorfqu'ils ne font pas 
comprimés par le poids du tronc ; ils doi- 
vent.donc yentrer en plus grande quan- 
tité, & dilater les vaifFeaux ; mais ces 
vaifleaux ne peuvent fe dilater, fans aug- 
menter le volume des cartilages, &fans 
écarter les vertèbres : d'abord les cartila- 
ges y extrêmement comprimés , fe rétabli- 
ront avec plus de force ; enfuite cett& 
force diminuera par degrés , comme dans 
les bâtons fléchis qui fe rétabliflent : il eft 
donc évident qu.e i'accïoilkmew , qjù fe 
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fait, quand on eft couché, demande un 
certain efpace de temps , parce que les car- 
tilages toujours prefles , ne peuvent pas fe 
rétablir dans un inftant : de plus , fup- 
pofons que raccroiffement {bit de fix 
lignes , chaque ligne d'augmentation n'ar- 
rivera pas dans le même efpace de temps 
les dernières lignes demanderont un temps 
beaucoup plus long , parce que les carti- 
lages ont moins de force dans le dernier 
temps de l'accroiffement , de même qu'un; 
relïbrt , qui fe débande , a moins de force 
fur la fin de fa détente. 3° L'accroifTemenC 
des cartilages doit produire une augmenta- 
tion dans le diamètre de la poitrine ; car 
les côtes , en général , font plus éloignée* 
fur l'épine , que fur le fternum, ou dans leur 
marche : fuivant cette idée, prenons-en» 
deux du même côté , &£ regardons-le* 
comme formant un angle , dont une vertè- 
bre &î un cartilage font la bafe : il eft cer- 
tain que de deux angles qui ont les côté* 
égaux &t les bafes inégales , celui qui a la 
bafe plus petite , a plus de hauteur per- 
pendiculaire : or la bafe de l'angle que for- 
ment ces deux côtés, le foir,eft plus petit 
que la bafe de l'angle qu'elles forment , 1er 
matin ; car le cartilage eft diminué le foir r 
Se augmenté le matin : il faut donc qu-'il y 
-ût,leûair, plus de diftance de l'épine a» 
N vj 
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fternum , ou bien il faut que les côtes fe 
foient voûtées ; &C par conféquent la poi- 
trine aura plus de circonférence , le foir , 
que le matin. 4 0 Après le repas , les vaif- 
feaux font plus pleins , le cœur y pouffe le 
fang &î les autres fluides, avec plus de 
force : les vaiiTeauxagiffsnt donc plus for- 
tement fur les cartilages ; ils doivent donc 
porter dans leur intérieur plus de fluides, 
& par conféquent les dilater : les vertèbres 
doivent donc s'éloigner ,& par confé- 
quent il y aura un accroiffement après les 
repas, & il fe fera en plus ou moins de 
temps,felon la force des vaiffeaux,ou félon 
là fituation du corps : car fi le corps eft 
appuyé furie doffier d'une chaife , le poids 
du tronc portera moins fur les cartilages ; 
ils feront donc moins preffés : l'action des 
vaiffeaux, qui agtffent dans les cartilages, 
trouvera donc moins de réfifiance": elle 
pourra donc mieux les dilater : mais 
q.iand l'action des vaiffeaux commencera 
à diminuer, le décroiflement arrivera, 
parce que la pefanteur du corps l'empor- 
tera alors fur l'action des vaiffeaux, la- 
quelle ne fera plusauffi vigoureule, quand 
la digeftion fera faite, Se quand la trans- 
piration, qui eft très abondante , trois 
heures après le repas , aura diminué le 
volume , &t par conféquent l'action des 
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vatfleaux & la chaleur qui porte par-touE 
la raréfaction. 5 ° Il y a un accroiflement 
& un d écroulement , auquel toutes ces 
caufes n'ont pas la même part : quand on 
eft couché , on devient plus long d'un 
demi-pouce , ou même davantage ; maïs 
cette augmentation difparoît, dès qu'on eft 
levé : deux faits expliqueront ce phéno- 
mène, i ° L'épine eft plus droite, quand 
on eft couché , que lorfque le corps eft 
fur les pieds. i° Le talon fe gonfle , & ce 
gonflement difparoît par le poids du 
corps : au refte, cet accroiflement & ce 
décroiflement eft plus confidérable dans la 
jeunefle', que pendant l'âge avancé : la 
raifon en eft fenfïble. 



LES NERFS. 

NOus avons déjà parlé de ta ftructure 
des nerfs : il nous refte i-i d'en don- 
ner la defcription , en les fuivant depuis 
- leur origine jufqu'aux parties qu'ils vont 
animer : nous commencerons par les dix 
paires qui fortent du cerveau. 

La première Paire. 

Les nerfs olfactifs forment la ptemiere 
paire des nerfs qui fortent du crâne; ils 
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font compofés de plufieurs fibres médulfaî- 
res, qui viennent des corps cannelés (cor- 
pora ftriata antttiora ; ) ils ont très-peu de 
confiftance, & ils ont une cavité dans 
quelques animaux : ils paroifloient , de cha- 
que côté , comme un corps blanc, qui eft 
revêtu d'une expanfion de la pie-mere , 
& qui eft un peu applatî & plus mince , 
vers le milieu : on nomme encore ces deux 
corps moelleux, procejfus mammillares ; 
quand ils font arrivés au crijla galli , ils 
confervent encore une couleur blanchâtre 
dans l'homme ; mais dans la plupart des 
animaux, ils font cendrés : dans cet en- 
droit, ils fedivifent en plufieurs fibres , 
qui paffent par les trous de l'os ethmoïde , 
qui font revêtues des membranes du cer- 
veau, & font accompagnées de petits 
rameaux artériels : ces fibres vont fe répan- 
dre dans la fubftance fongueufe de !a 
membrane pituitaire. 

La seconde Paire. 

Les nerfs , qui font l'organe de la vue , 
fe nomment nerfs optiques ; ce font deux 
corps ronds , qui viennent des couches des 
nerfs optiques : ils viennent tous les deux 
s'unir devant l'entonnoir , &C confondre 
leurs fibres , ils fe féparent enfuite, & fe 
daccifeit un- peu y Us pénètrent dan» L'oc- 

/ 
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bite parle trou nommé optique t où étant 
parvenus , ils font environnés par les muf- 
cles de l'œil & par beaucoup de graifle : 
ils ont autour d'eux, dans l'orbite , plufîeurs 
filets de la troiiîeme & de la cinquième 
paire : ils vont enfin pénétrer le globe de 
l'œil, dans lequel ils s'étendent de tous 
côtés, pour faire la rétine. 

La troisième Paire. 

Les yeux doivent leurs mouvemens à la 
troifieme paire qui fort de derrière l'en- 
tonnoir : elle eft compofée de fibres mé- 
dullaires unies enfemble : ces fibres vien- 
nent des prolongerons blancs , qui fortent 
toujours du milieu du centre oval , quoi- 
qu'ils paroiffent quelquefois fortir de àtC- 
fus la protubérance annulaire , fçavoir , 
lorfqu'ils naiffent auprès d'elle , comme 
on le voit en certains fujets ; ces nerfs fe 
joignent près de leur origine , fe féparent 
enfuite, pafTent à côté de la felle^ entrent 
dans l'orbite : là ils envoient une branche 
au releveur de la paupière , &£ une autre 
au releveur de l'œil : après cette divifion t 
on trouve quelques fibres qui vont fe join- 
dre avec des fibres de l'ophthalmique de 
"Willis , pour former enfemble un plexus 
autour du nerf optique , & envoyer des 
fis» il» feléxocigw & à Ifuvée t enfin, om 

\ 
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voit deux branches principales , dont l'une 
fe jette dans le mufcle adducleur, & l'au- 
tre ayant envoyé des rameaux au mufcle 
abbaiiiïeur , paffe par-deTous , Ék fe répand 
dans le mufcle oblique inférieur. 

LA QUATRIEME PAIRE. 

Les nerfs qu'on nomme pathétiques ,c'e{ï- 
à-dire pajjionnès-, font la quatrième paire; 
ils fortent de derrière les éminences nom- 
mées tefies , &font formés par des prolon- 
gerons médullaires , qui vont du cervelet, 
vers ces éminences : ils fe détournent 
enfuite vers la partie antérieure, à côté de 
la moelle allongée ; & ayant pénétré la 
dure-mere dans leur chemin , ils marchent 
fur des rameaux de la cinquième paire,paf- 
fent dans les finus qui font à côté de la 
feile , & fe vont jetter dans le mufcle obli- 
que fupérieur. 

La cinquième Paire. 

De la partie antérieure , un peu latéra- 
lement de la protubérance annulaire, naif- 
fent les nerfs de la cinquième paire ; les 
filets , qui la compofent , font les uns plus 
durs , les autres plus mous : enveloppés de 
la dure-mere , ils vont former un plexus 
gang . torme derrière les finus qui font à 
côté de la i'elle : ce plexus eïl attaché foi> 

; ■ ■ 
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rement à l'os pierreux, moyennant la dure- 
mere, &£ reçoit des rameaux des artères 
cervicales; enfin la cinquième paire fort 
du crâne par quatre endroits. i° Parle 
trou des carotides , il fort un petit rameau 
de la cinquième paire, compofé de deux 
petits filets , lequel fe réunifiant avec une 
branche de fix paires, forme, fuivant l'idée 
commune, le nerf intercoftal. i° Il entre 
dans l'orbite , &c fe divife en trois bran- 
ches. L'une va au trou fourcille jx , pour 
s'aller répandre dans les mufcles frontaux 
&dans les tégumens extérieurs : l'autre va 
au grand angle de l'œil , envoie des filets 
au fac lacrymal fk aux parties voifînes ; la 
troiiîeme enfin fe jette dans la glande lacry- 
male. 3^ Il fort par le trou maxillaire fupé- 
rieur , &i.fe divife en trois rameaux. L'un 
envoie d'abord des fibres aux dents &T aux 
gencives , & fort par le trou orbitaire infé- 
rieur, pour fe rendre à la lèvre fupéfieure : 
le fécond, en defcendant, fe jette, en par- 
tie , dans le finus , & va pafler par les trous 
palatins poftérieurs , pour fe rendre au pa- 
lais ; le troifieme fe rend au gofier , & à la 
luette. 4 Q II fort par le trou maxillaireïnfé- 
rieur , 6c fe divife en trois branches. La 
première va à la langue, en fe joignant à 
la corde du tympan : la féconde entre dans 
le conduit oiTeux , qui eft fous les dents de 

\ . 
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la mSehoïre inférieure , & envoie art 
rameau, par le trou mentonnier , à la lèvre 
inférieure : la troifieme va fe jetter dans la 
glande parotide. 

La sixième Paire. 

La fixieme paire prend fon origine de 
l*endroit , ou plutôt de l'union de la pro- 
tubéranceannulaire,& des corps olivaires; 
quand ils ont percé la dure-mere , ils en- 
trent dans les finus qui font à côté de la 
felle : c'eft en traverfant ces finus , qu'ils 
reçoivent fouvent des filets de l'intercoftal; 
& enfin, après être fortis des finus, ils 
entrent dans l'orbite, pour s'aller rendre 
au mu ici e adducteur. 

La septième Paire. 

La feptieme paire vient des prolonge- 
fnens blancs , qui paroiflent fortir de la 
partie latérale & poflérieure de la pro- 
tubérance annulaire ; cependant, quand 
on examine bien, on trouve que la por- 
tion molle vient de quelques traits médul- 
laires, qui font dans le quatrième ventri- 
cule. Le nerf auditif eft donc compofé de 
deux portions ; la molle, qui eft la poflé- 
rieure ; la dure , qui eft l'antérieure : elles 
marchent à côté l'une de l'autre , & elles 
gagnent le trou auditif interne : la portion 
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dure entre dans un conduit creafé dans 
l'os pierreux, & qu'on appelle Yaqutduc 
de Vallopc ; fur ce conduit , il fe trouve un 
trou , par lequel il fort un filet qui va fe 
répandre par la dure-mere. La portion 
dure, en continuant fon chemin par l'aque- 
duc , envoie des fibres dans le tympan , 
dans les mufcles internes , dans la mem- 
brane des cellules maftoïdes : après ces 
diftributions , elle donne un filet plus con- 
fidérable quelesprécédens,quife nomme 
la corde du tympan ; il pane entre le man- 
che du marteau , & la longue branche de 
l'enclume; enfuite il va fe jetter dans le 
rameau de la cinquième paire qui va à la 
langue. Enfin la portion dure , en fortant, 
jette des fibres dans le mufcle maneter : le 
refle qui va â la glande parotide , fedivife 
en plufieurs rameaux, qui vont fejetteraux 
tégumens du vifage , & même du col , 
aux mufcles des tempes , du front , des 
paupières, des joues & des lèvres. Quant 1 
la portion molle , elle fe divife en trois : it 
y en a deux qui vont fe répandre dans le 
vedibule & dans les canaux demi-circu- 
laires , où ils forment des membranes , 
félon quelques anatomiftes ; mais cela 
n'eft point fondé : l'autre rameau entre 
dans le limaçon, où il envoie des filets 
de tous côtés. 
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La huitième Paire. 

Les corps olivaires donnent origine à 
la huitième paire qui eft compofée , tantôt 
de fis ou huit fibres , tantôt d'un plus 
grand ou plus petit nombre : tous ces filets 
font revêtus chacun de la pie-mere , & 
reçoivent lenerffpinal , qui eft l'accefToire 
de Willis , qui rentre de la moelle de le- 
pine, dans le crâne, St qui ayant quitté la 
huitième paire , va fe rendre au mufcle 
trapèze, après que ces filets font fortis, 
\° La huitième paire forme, après fa fortie 
du crâne, par le trou déchiré, fon ganglion 
cervical, d'où fort un rameau qui s'unit 
avec le plexus gangliforme fupérieur de 
Fintercoftal. i 9 Elle en donne un au pha- 
rynx 6c au larynx , qui communique avec 
le nerf récurrent. 3° Au-defîbus de ce 
ganglion , il fort un rameau qui s'unit 
avec un nerf de la première paire des 
nerfs épineux , fe répand fur divers muf- 
cles du col, & environne ies vailfeaux. 
4 0 En entrant dans la poitrine , la hui- 
tième paire forme un fécond ganglion , au- 
defTous duquel naît le nerf récurrent , qui 
embraffe à droite l'artère axillaire , &C 
envoie des branches à l'œfophage , à 11 
trachée-artere & aux mufcles du larynx. 
5 0 Au-deffous , il y a un rameau qui envoie 
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un filet à l'aorte, deux branches aux pou- 
mons , une au piexus cardiaque fupérieur, 
une à la partie poftérieure du péricarde , 
& enfin une qui entre dans le péricarde , 
& va lier le tronc defcendant de la veine- 
cave. 6° Sous le précédent, un rameau 
forti du plexus ganglïfbrme thorachique 
de l'intercoftal , s'unit à la huitième paire, 
qui enfuite envoie plufieurs fibres , lef- 
quelles vont former le plexus pneumonl» 
que droit, j? 0 Sous ce plexus , il fort un 
nerf qui perce le péricarde , & fe rend à 
l'oreille droite. S° Le tronc droit fe 
jette fur les vertèbres , fe divife en deux 
rameaux qui Je réuniffent bientôt en un, 
après avoir envoyé quelques fibres à l'œ- 
fophage. 9" Au-deffus du diaphragme , il 
reçoit un rameau du gauche; &au de(- 
fous , ayant envoyé quelques fibres à l'ori- 
fice fupérieur,il fe divife enquatre rameaux, 
dont les trois premiers fe jettent fur la 
partie fupérieure & poftérieure de l'efto- 
mac , & s'étendant au - delà du pylore , 
vopt foi mer,en partie,le plexus hépatique ; 
le quatrième rameau fe jette fur la partie 
antérieure & fupérieure , & fe termine 
au pylore, au pancréas & aux conduits 
biliaires. io° Il y a quelques différences 
à remarquer dans la huitième paire gau- 
che. i° Le nerf récurrent defcend, fe 
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dïvife en cinq rameaux , dont trois em- 
braflent l'autre, en remontant; le qua- 
trième va au plexus cardiaque fupérieur ; 
& le cinquième , joint à une fibre du 
plexus, perce le péricarde, & va em- 
brafler la veine pulmonaire, i 9 Au-def- 
fous du nerf récurrent gauche, il y a deux 
ganglions : le plexus pneumonique fupé- 
rieur , part du premier , & l'inférieur part 
dufecond. j° Après que le gauchea envoyé 
un rameau au droit , il perce le diaphra- 
gme, envoie quelques fibres à l'orifice de 
l'eftomac, &fedivife en deux rameaux : 
l'un fe jette à la partie inférieure de l'efto- 
mac , au pylore & à l'épiploon ; l'autre, fe 
joignant à quelques fibres du plexus fémi- 
lunaire , va faire le plexus ftomachique , 
& va finir aux plexus méfentériques. 

LesNerfs intercostaux. 

Nous ne parlerons pas de l'origine de 
ces nerfs , parce que nous en avons déjà 
traité. i° Dès qu'ils font fortis du crâne, 
ils forment un ganglion qui reçoit. un. 
rameau de la huiùeme paire. z ç Ils reçoi- 
vent un rameau des nerfs épineux , à cha- 
que articulation des vertèbres ; il faut en 
excepter la première & la dernière paire ; 
&, à leur tour, ils donnent un rameau i 
chaque nerf dotfal , excepté à la première 
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paire. 3 0 En defcendant, lelongducol,ils 
donnent quatre ou cinq rameaux aux 
mufcles longs , & aux fcalènes ; ils en- 
voient enfuite en dehors un rameau qui 
Ta lier la veine jugulaire externe ; & t un 
peu au-dcffus du ganglion , qui eft à la 
partie inférieure du col 3 ils en envoient 
un autre qui va lier l'artère axillaire , &C 
fe rend aux ganglions que le tronc forme , 
en entrant dans la poitrine. 4 0 Du fécond 
ganglion droit , il part un rameau , qui, 
joint avec un filet du plexus cardiaque » 
va fe répandre à la partie antérieure du 
cœur. 5° Vers la prewiere vertèbre du 
dos , l'intcrcoftal droit forme le ganglion , 
dont nous venons de parler ; & de fa par- 
tie inférieure fort un rameau qui va à 
la huitième paire. 6° Avant que le nerf 
entre dans l'abdomen , il envoie onze 
branches de chaque côté; les externes fe 
rendent aux nerfs épineux : pour les inter- 
nes , les ftx petites vont aux membra- 
nes des vertèbres : les trois greffes fupé- 
tieuress'unùTent, &t vont former ie plexus 
fémi-lunaire , qui envoie d'abord une 
branche au diaphragmé ; trois qui vont 
former le plexus hépatique , en commu- 
niquant avec la huitième paire, & trois 
enfin qui vont à la véficu'e , au pylore , 
au duodénum, au pancréas. y Q Les deux 
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grofîes fibres , qui reftent , forment le 
plexus rénal droit , qui communique avec 
le plexus fémi-lunaire. 8 y Après que le 
nerf intercoftal droit eft entré dans l'ab- 
domen , il forme des ganglions vis-vis 
les articulations des vertèbres des lombes 
&C de l'os facrum : il envoie dans cet 
efp^ce quatre rameaux qui vont aux plexus 
méfentériques , & enfin il fe partage en 
deux ; l'externe va fe jetter dans fc nerf 
crural poflérieur, avec la première paire 
de l'os facrum ; & l'interne fe répand dans 
les parties de l'hypogaftre. 9 0 Pour ce 
qui regarde le nerf intercoftal gauche , ii 
envoie , du lecond ganglion cervical , un. 
rameau à la partie antérieure du péri- 
carde. 10° De deflous le plexus thora- 
chique,partent deux rameaux : lefupérieur 
envoie deux fibres à l'cefophage & à la 
trachée-artere , & une à la huitième paire; 
l'inférieur donne auffi à Pœfophage quel- 
ques fibres, & marchant avec le fupérieur, 
va faire le plexus cardiaque fupérieur : de 
ce plexus defcendent deux rameaux qui, 
ayant donné quelques fibres à l'aorte 6k à 
l'artère pulmonaire , font le plexus car- 
diaque inférieur. 1 1 9 Les cinq grofles 
branches, après avoir percé le diaphragme, 
font le plexus fémi-lunaire gauche, Si la 
cinquii. me branche envoie des fibres à la 
membrane 
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membrane du rein, ix* Du plexus fémi- 
lunaire s'élève vers le ventricule un rameau 
qui, avec des branches de la h unième paire 
gauche , fait Ee plexus ftomachique ; mais 
extérieurement les rameaux, qui s'élèvent, 
vont former le plexus fplénique , 6t ceux 
qui defcendent vont faire le plexus rénal 
gauche. 1 3 °Les plexus méfentériques font 
an nombre de trois ; ils font formés par 
les fibres qui viennent du plexus ffoma- 
chique, des deux fémi-lunaires , 6t des 
fibres des ganglions de l'article 8. Le fupé- 
rieur efi difpofé en rayons qui fe répan- 
dent dans le méfentere -vers les inteftjns : 
le moyen donne des fibres au méfentere , 
aux inteftins , à l'aorte defcendante , bi à 
la veine - cave ; l'inférieur envoie fés ra- 
meaux fur les membranes des vertèbres 
inférieures des lombes , à celles de l'os 
facrum , à la veffiè , à l'ovaire , & à la ma- 
trice. 14 0 Enfin le nerf intercoftal encon- 
tfnuant l'on chemin , envoie de fes gan- 
glions des rameaux qui vont aux artères, 
au nclum &t à fes releveurs , à la matrice , 
à la veffie , aux véficules féminales , aux 
proftates ; &Z. enfin l'intcrcoftal gauch« 
communique avec le droit. 

LA NEUVIEME ET LA DIXIEME PàIRF. 

Les racines des nerfs de la, neuvième 
Temt UL O 
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paire fe trouvent entre les corps olïvaîres 
& les corps pyramidaux ; elles font com- 
posées tantôt de trois , tantôt de quatre 
fibres qui fortent par le trou lingual ; &c 
après avoir quitté la tunique dont ils 
étaient revêtus en fortant, ils fe divifent 
vers la racine de la langue pour fe répan- 
dre dans l'es mufcles Ô£ à la furface. Pour 
la dixième paire , elle vient au-defïous des 
corps olivaires , & eft compofée de trois 
fibres feulement ; étant fortie du crâne t 
entre l'os occipital & la première vertèbre 
du col , elle fe divife en deux rameaux : le 
fupérieur fe joint à la branche de la cin- 
quième paire quife rend à la langue ; l'in- 
férieur fe joint par un rameau à la première 
paire vertébrale, Si va fe répandre dans 
les mufcles obliques. 

Les Neufs cervicaux. 

Il fort fept paires de nerfs des vertèbres 
du col : dès qu'elles font forties , elles fe 
divifent &t fe répandent diverfement fur 
les parties voifines. i° Chaque paire com- 
munique d'abord avec le nerf intercoftal 
en lui envoyant des filets. i° En génératl 
chaque paire communique avec la fupé- 
tieure & l'inférieure; ces communications 
font plus fenfibles en certains nerfs qu'en 
d'autres, 3* Il y a plufieurs çommunica* 
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tîons particulières à un certain nombre de 
paires ; car les trois premières communi- 
quent avec le nerf accefïbire , &c avec le 
nerf de la neuvième paire. 4 0 La première 
& lafeconde communiquent avec la por- 
tion dure du nerf auditif. 5* De la cin- 
quième 6i fixiame paire partent des ra- 
meaux qui vont former un nerf fort éten- 
du , lequel defcend fur le thorax , &r fe 
répand dans te mufcle fcalène , le grand 
& le petit dentelé, le grand dorial , ie 
fous-fcapulaire fur les tégumens. 6 e De 
la féconde , la troifîeme & la quatrième 
paire , & de la première paire dorfale» 
fortent des filets , qui forment les nerfs 
diaphragmatiques , qui defcendent dans la 
poitrine , communiquent avec Pinterco- 
ftal , fe collent au péricarde Si Ce diftri- 
buentdansle diaphragme. 7 0 Delafixie- 
me , de la feptieme paire & de la première 
dorfale fort un petit tronc qui va erhbraf- 
fer l'artere axïllaire. 8° Les branches des 
quatre dernières paires cervicales, & la 
première dorfale forment enfin^un plexus 
pour former enfuïte les nerfs brachiaux , 
& cette union eft compliquée. 9°Tous cet 
nerfs envoient des filets aux parties voisi- 
nes ; d*anord la première paire fe termine 
en longs rameaux , qui communiquent 
avec la dixième paire, fe diftribuemraus 
Oij 
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mufcles compiexus,fplénius,trapeze, occi- 
pital , crotaphite, fterno-maftoïdien, fler- 
no-hyoïdien , tyro-hyoïdien , à la glande 
thyroïde, aux parotides, &£ enfin aux tégu- 
mens de la tête, i o v Parmi les rameaux de 
la féconde paire , il y en a qui forment une 
efpece de nerf récurrent , qui étant def- 
cendu avec la jugulaire Sî la carotide , re- 
monte & va fe répandre en divers mufcles 
de l'os hyoïde ; & excepté les occipitaux 
& le crotaphite , les autres branches fe 
rendent aux mêmes mufclej que la paire 
précédente, Su fe diftribuent aux tégu- 
mens du col , aux glandes jugu'aires , à la 
graine , à la peau : il y a même des filets 
qui s'étendént jufqu'aux tégumens de la 
poitrine. 1 1 ç La troifieme paire donne des 
filets aux mufcles du col, au trapèze , au 
fouclavier , au pectoral , au deltoïde , aux 
tégumens , à la graifle , aux glandes du col 
jufqu'au thorax. 12? Nous avons voulu 
donner ici les diftributions particulières 
de ces trois branches ; mais elles s'unifient 
de telle façon , que de leurs jonctions par- 
tent des fifets mêlés qui vont aux mufcles 
du col &£ de l'omoplate. 1 3 0 La quatrième 
paire (e diftribue au mufcle fcalène, au 
trapèze , au rhomboïde , au grand pecto- 
ral, aufous-fcapulaire-, au fur-épîneux , au 
fous-épineux, au petit rond, au fouclat 
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VÎer,au coraco brachial. 1 4 v La cinquième 
paire & la (ixieme fournifïenr , fur-tout au 
mufcte fcalène, au grand pe&oral , au 
grand dorfal & aux régumens. 1 5 ç Toutes 
ces fept branches , & la première dôrfale , 
prefque d'abotd après leur communica- 
tion avec l'mtercoftal , fournirent des ra- 
meaux qui (e répandent dans les nuifcles 
du col , le tranfverfal, l'épineux 6i ie très- 
long du dos. 

Les Nerfs brachiaux. 

Les quatre dernières paires de nerfs 
cervicaux' &t la première dorfale s'étant 
réunies dans une gaîne , fe divifent en 
plufieurs branches qui forment les. nerfs 
' brachiaux. 

i° Le premier rameau perce le mufcle 
coraco-brachial , & lui diflribue des filets : 
1° il fe p'ace derrière le biceps , lui envoie 
plufïeurs branches , lefquelles vont fe ré- 
pandre au brachial interne & aux tégu- 
mens : 5 0 il va aboutir entre le biceps & 
le brachial , & fe glifle vers le pli du bras 
derrière les veines : 4 0 en continuant fa 
route , ît envoie au long fupinateur des 
rameaux qui s'étendent jufqu'au cubital 
interne : Q dans le refle de fon trajet il 
accompagne le long fupinateur & la veine 
céphalique, & envolé des rameaux à la 
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graifle, aux tégumens : 6° les autres rami- 
fications fe répandent lur l'articulation du 
carpe , fur les ligamens , & les dernières 
fe continuent fur la main ; c'eft le mufcU 
cutané. 

z 9 La féconde branche defcend avec 
l'artère axillaïre en côtoyant le biceps : 

1 0 en defcendant jufqu'au pli du bras, 

11 patte derrière l'infertion du coraco- 
brachial : i" il fe gliffe entre les mufcles 
brachiaux fit le pronateur rond , &t leur 
distribue des filets : 3 ° il fe plie vers le 
condyle interne , marche entre le fublime 
fit le profond qui en reçoivent des ra- 
meaux , & en diftribuent au radial interne 
& au palmaire : 4 0 il donne un rameau 
affez étendu qui envoie des branches au 
fléchifleur de l'index, au profond, au 
itéchifïeur du pouce & au mufcle quarré ; 
5 9 enfuïte il envoie un rameau dont les 
fibres entremêlées forment une efpece de 
plexus à l'expanfion du tendon du mufcle 
palmaire , fie fe .diftribuent à la paume de 
la main : 6° il va paffer fous le ligament 
annulaire où il fe divife en deux rameaux 
principaux dont les branches vont au 
pouce & aux trois doigts fuivans , aux 
tégumens . aux ligamens ; on a nommé 
ce nerf médian, 

j° Le troifieme nerf brachial eft un 
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tïortc fort confidérable : il fuit l'artère 
brachiale & la veine bafiïique, donne des 
fila mens aux mufcles voifins & aux tégu- 
mens : 1° il tourne pour paffer entre le 
condyle interne de l'humérus & l'olé- 
crâne, où il eft prefque à découvert, 8t 
•où il envoie des fibres atu tégumens , à 
la graifte , & au cubital interne : 3" en 
coulant le long du cubital interne , il 
donne des filets aux rléchifFeurs de la 
main, au quarré, aux tégumens : 4 0 avant 
de paffer fous le ligament annulaire il 
jette un rameau qui , en marchant , envoie 
•des filets au mufcle abducteur du petit 
doigt , aux tégumens du métacarpe , de la 
partie convexe de la main , au petit doigt, 
au doigt annulaire , au doigt du milieu , 
à leurs mufcles intérofTeux : 5 0 le tronc 
ayant pafle fous le ligament annulaire , fe 
divife en trois rameaux confidérables , qui 
fe répandent à-peu-près dans les mêmes 
endroits que le précédent , dans la parties 
concave de la main ; celui - ci s'appelle 
cubital. 

4 0 Le quatrième serf brachial eft aulft 
confidérable : -i a il marche de devant en 
arrière , fe jette obliquement autour de 
l'humérus : i° en fe tournant ainft, il en- 
•voie des rameaux à ta graiffe , aux té- 
gumens , au mufcle long , aucourt^au 1 
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brachial interne : 3* il jette une longue 
branche, qui fe répand fur la partie externe 
du bras , &£ un rameau fort long qui , avec 
le précédent, perce le mufcle long, lui 
donne des filets , &t enfuite marchant 
vers le condyle externe du bras , fe diftri- 
-bue aux tégumeilS , fe rend au métacarpe , 
& fe répand fur le dos de la main : 4° le 
îronc fe courbe en dehors , marche entre 
le mufcle brachial & le long fupinateur, 
& leur donne des filets : 5^ il jette un 
rameau qui , ayant padé à travers le fupi- 
nateur court , le divife en deux branches , 
lefqu elles vont à tous les extenfeurs de% 
doigts : 6° enfin le tronc ayant paffé le 
carpe, fe diflribue aux mulcles du pouce , 
de l'index , du doigt médius , & à la con- 
vexité delà main par fix ou fept branches 
qui font Us divifïons fucceffives du tronc ; 
c'eft le radial, 

5 0 Le cinquième nerf brachial n'a pas 
un tronc auiïi gros que tes autres : i° il 
coule dans la partie interne du bras, fe 
dïvife en deux branches , lefquelles com- 
muniquent quelquefois vers la veine mé- 
diane : ces branches arrivant vers le pli 
du bras avec la veine bafilique, fe diftri- 
buent avec une autre branche aux tégu- 
ment , aux membranes des mufcles , 
jufqu'à la paume de la main & à fa con- 
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vexîté ; il y a même quelque branche , qui 
^a jufqu'au petit doigt ; ce neif porte le 
nom de cutané. 

' # Les Nerfs dorsaux. 

Les nerfs dorfaux font ceux qui forterit 
"des vertèbres du dos. i° Ces nerfs , en 
fortant, communiquent avec les nerfs in- 
tercoflaux. i w Ils envoient des branches 
aux mufcles de l'épine & do thorax , & 
auxtégumens,&£ marchent entre les côtes. 
3 0 De chacune des quatre paires dernières 
il fort des branches fort longues , qui fe 
répandent fur toute l'étendue des mufcles 
& des tégumens du bas-ventre. 4 0 La 
" dernière paire en donne deux branches ; 
unepoflérieurement, Si une autre anté- 
rieurement. 

Les Nerfs lombaires. 

Les nerfs lombaires forment de cha- 
que côté cinq paires de nerfs, lefquelles 
ont quelques communications qui leur 
font communes. i u Elles communiquent 
avec le nerf intercoftal. i ç Elles envoient 
d'abord des branches aux mufcles du dos 
&des lombes. 3 0 La première jette trois 
branches principales , telquelles fe répan- 
dent aux mufcles des lombes , au ploas , 
aux mufcles de l'abdomen, au diaphrag- 
me , au cordon fpermatique , aux glandes 
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inguinales. 4° La féconde paire Te dîvifè 
en quatre branches principales , qui fe 
diftribuent dans le mu pfoas, le cjuarré 
des lombes , le facro- lombaire , te long 
dorfal , les vertébraux , les mufcles obli- 
ques , le peâinée, le crémafter, le cor* 
don (permaiique , le ferotum , les mem- 
branes des tefîicules , les glandes ingui- 
nales , les tégumens. 5 0 Outre des filet* 
que la troifieme paire envoie au mufcle 
pfoas , il fe diftribue en cinq branches 
principales, dont deux vont s'unir & fe 
répandent au fafcialata, aux tégumens 
externes de la cuiffe; la troifieme va fe 
diftribuer aux glandes inguinales , aux 
tégumens de la partie interne & anté- 
rieure de la cuifie ; de la troifieme «.de la 
quatrième, de la cinquième fortent de» 
filets qui forment le nerf obturateur . le- 
quel fe diftribue au mufcle obturateur,; 
au peftinée , au triceps , au mufcle grêle 
iinterne ; ces derniers nerrs fowniffentr 
plufieurs filets, qui vont à différentes par- 
ties, & leurs branches principales for» 
ment le nerf crural, qu'on nomme aufll 
Crural antérieur. 

LE NutF CRURAL ANTÉRIEUR.. 

nerf crural; rprme des branches des 
' fetïiOjfiipjnSj, dt U qjuwâemfc., da liWBt- 
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Suierhe, & quelquefois de la première 
c de la féconde, paffe fous le ligament 
de Poupart , fe joint à l'artère crurale- 
ï* Le corps de ce nerf envoie quelques 
fibres au mufcle pfoas , à l'iliaque interne % 
mais en fortant d» bas-ventre , il envoie 
quatre rameaux principaux , quifediftn- 
buent à tous les mu&les internes & anté- 
rieurs , & aux tégumens. 1° En abandon- 
nant l'artère crurale , il fuit le mufcle cou- 
turier ; & étant arrivé vers le tibia, il fuit 
le cours de la veine fapbène , ^abandonne 
vers la malléole interne , & difliibue 
aux tégumens voifins. 

Les grands Nerfs ischiatiques i 
OfcNfcRFS cruraux antérieurs. 

Avant de venir au grand nerf i&hiati» 
que , il faut remarquer , t* que la der- 
nière paire lombaire donne une branche 
pour former k nerf ifchiatique ; 4 e que 
de l'os facrum A fort iix pires de nerrs » 
dont les trois p remieres s'imhTent- pour 
former le grand neifi; )°que les awret 
tranches fe diftribuc nt à fintefiin > efïum , 
auxmufclesde l'anus, aux lég-umens dis 
«oecyx : 4 0 le nerf ifchiatique ainfe formé 
reçoit une branche de V'imerc>nV4 . qui 
»*vmk à la première paire facrew : ses 
feaiacbsSjÇû too»ent ee nerf>je t r« r*t am* 
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leur union des rameaux aux mufctes fef- 
fiers : 6° il fort du baflîn fous la grande 
échancrute , donne des fibres'au mufcle 
py r ifbr me > aux ;umeaux , au-quarté* de la 
cuifle : y° il marche entre la tubérofité de 
l'ifchion & le grand trochanter , & des- 
cend en côtoyant la partie interne du 
fémur : 8 W ce nerf donne, en fortant du 
baiTin , plufieurs branches , dont it y en-, a 
une qui le diftnbue au grand feffier , à la 
peau , au périnée , au fcrotum , & enfin 
aux tégumens de la partie pofrérieure de 
la cuifie : 9 0 il envoie une autre branche , 
laquelle va fe joindre à un rameau de la 
quatrième paire facrée , & fe diftribue 
aux parties naturelles : io v il donne des 
rameaux au biceps , au triceps, au demi- 
nerveux , au demi-membraneux, à la cap- 
mie de l'articulation du tibia &£ du/émut : 
j 1 0 parvenu au pli du genou , il fe divife 
en deux grofTes branches , dont l'une eft 
externe , & l'autre interne ; l'interne , qui 
eft la plus grotte , fuit , dans fa marche , le 
mufele plantaire , fe gliffè entre les ju- 
meaux , parle à travers l'extrémité fupé- 
lieure du folaire, fuit les fiéchifleurs des 
doigts , fe rend derrière la malléole in- 
lerne : d'abord dans ce trajet le nerf donne " 
des filets au mufcle poplitée, au plantaire, 
aux muicles jumeaux,; il jette un gros 
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tronc > qui fe diftribue aux trois branches 
principales; deux vont au mufcle folaïre 
& aux mufctes jumeaux ; la troifieme -, qui 
fe divife en deux , va aux tégumens , pa0e 
derrière la malléole externe , fe diftribue 
aux tégumens du côté externe du pied , 
& va jufqu'aux deux derniers doigts : 
13 0 enfin le tronc paiTe fous le calca- 
néum , fe divife en deux rameaux , qui fe 
rendent aux mufcles du pied & des doigts, 
aux ligamens & aux tégumens : 14* la 
petite branche externe pafTe vers la tête 
du péroné , envoie d'abord plusieurs filets 
aux divers mufcles , fçavoir, aux péro- 
niers, aux jambiers , au long extenfeur des 
doigts; enfuîteelle fe divife en trois bran- 
ches principales, lefquelles dans leur trajet 
répandent des filets fur les mufcles voifins, 
vont fe diftribuer au pied , à fes liçamens, 
à les mulcles , à fes tégumens. Cette dif- 
tritution a quelque rapport avec la diftri- 
bution des nerfs fur la main. ; . 

LES M.OUVEMEÎS 

SYMPATHIQUES. 

LEsnerfs,que nous venons de décrire ,* 
font comme des rênes dont l'ame fe 
. fert pour tourner le corps de tous côtés i 
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ce n'eft qu'à eux que les parties doivent 
leurs mouvemens ; les rameaux , que leur 
envoient les mêmes tronc » oa ceux qui 
fe communiquent , les tiennent dans une 
dépendance mutuelle , & tranfportent à 
Tune les maladies qui affligent l'autre. 
Quelques auteurs ont attribué cette efpece 
de commerce , qui fe trouve entre hs par- 
ties, aux membranes qui leur font commu- 
nes ; mais s'il y a jamais eu d'opinion peu 
fondée , c'eft celle-là : l'expérience nom 
apprend que les membranes perdent le 
fentiment & l'avion , dès qu'elles n'ont 

5 lus de liaifon avec les nerfs ; ce n'eft 
onc pas fur elles qu'on doit rejetter les 
accidens qui s'étendent d'une partie i l'au- 
tre : fouvent la partie, qui partage la dou- 
leur d'uneautre, eft fort éloignée ; ce qui 
te trouve dans l'entre -deux ne fouffre 
point : comment pourrait- il fe faire 
qu'une membrane r qui tranfporte ces 
mouvemens irréguliers , ne fît aucun 
ravage dans le milieu ? D'ailleurs ceux qui 
foutiennent l'opinion dont nous parlons, 
s'imaginent que c*eft par des ofcillations 
que les membranes fe communiquent 
leurs mouvemens ; mais- qui poutra croire 
que les membranes prelfëes fortement 
de tous, c&'és, 'attachées à chaque point 
de fou fittracéj flattantes, dans, une inn 
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finîté d'endroits , lâches prefque par tout 9 
conduites par plusieurs détours, (oient 
capables de vibrations ? Ou il faut aban- 
donner toutes les idées méchaniques , ou 
ne pas foutenir une telle idée ; ce n'eft 
Qu'aux nerfs & aux vaiffeaux qu'il faut 
rapporter la (y mpathie qui fe trouve entre 
les parties du corps. 

Dans diverfes maladies du cerveau j 
comme dans les contufîons , les inflam- 
mations, les yeux s'enflamment ; le fuc 
nerveux pouffé fortement dans les nerfs 
qui vont à l'œil , donne beaucoup de 
force aux vaifieaux, & pouffe par- là le 
feng dans les artères lymphatiques : tel 
nerfs de la troifieme, quatrième & fîxie- 
xne paire mettent les mufcles en convul- 
sion , &c le regard devient féroce ; ce qui 
marque que le dél re doit furvenir dans 
peu , félon les obter vatïon s des méde- 
cins. 

Les douleurs de l'oreille font quelque- 
fois fi terribles , qu'elles font mourir dans, 
peu de temps;le grand-nombre de rameau* 
de la feptieme paire , & fa communication 
avec la huitième en donnent la raïfon :■ 
pour la largue , il y fui vienr des puftules ;■ 
& quelquefois, on ne p-.ut pJu* parler s 
quand le cerveau e(i abfcédé ;. d'abord les 
nerÙ envoient, beaucoup de. lue dans. l«s 
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rr.ufcles de la Iangue,y engorgent les vait 
féaux , & forment par-là des puftules : 
enfin,par la compreflîon des nerfs,la lan- 
gue devient paralytique. 

Dans les blefïures de tête SI furvient des 
abfcès au foie , & en vomit de la bile ; 
irais par l'action des nerfs , qui vent à ce 
yifeere , les tuyaux font refierrés; & 
comme le fang n'a pas un grand mouve- 
ment, il s'accumule, filtre plus de bile , & 
caufe une fuppuration ; mais l'action des 
rerfs ne doit pas fe terminer feulement 
au foie, elle doit s'étendre à d'autres par- 
ties ; auffi a-t-on remarqué que dans des 
blefïures de tête , il fe répandoit dans la 
cuiffe un engourdnTement ; Pintercoftal , 
qui va aux cuifles,explique ce phénomène; 
la gangrené, quifurviem à l'homme au gros 
doit du pied ,. après une blefïure à la tête , 
félon le rapport de Bohn , venoit auffi de 
ce nerf. 

Les autres parties de la tête , qui font 
hors du crâne, ont auffi beaucoup d'em- 
pire fur les autres, i w Les yeux reçoivent 
des nerfs de la cinquième paire ; ainfi la 
dùre-mere fera agitée, quand les yeux le 
feront , de-là vient que l'ophihalmie pro- 
duit une douleur de tête avec des batte- 
mens, & qu'elle eft fouvent un figne de 
;mort dans les contufions de la tête; 
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2* Quand un œil eft attaqué , l'autre l'eft 
<Lns la fuite ; cela pourroit venir de ce 
que les deux branches de la troifieme 
paire fortenr du méW endroit : mais 
3 0 quand les humeurs de l'œil s'écoulent 
par quelque bleflure , l'autre diminue, 
& cela vient du vaifleau lymphatique 3 
lequel communique avec les deux yeux. 
4 e Les yeux nous marquent les parlions ; 
cela vient de la cinquième paire qui fe 
répand dans l'œil , dans le vîfage , Se 
communique avec les nerfs des vifceres : 
dès qu'il y a quelque grande agitation 
dans le cerveau , le fuc nerveux , qui eft 
envoyé dans les nerfs des yeux , y impri- 
me divers mouvemens. 5 0 La diarrhée, 
félon Hippocrate,guéril l'ophlhalmie; cela 
doit être ainfi , puifqu'alors les vaiifèaux 
engorgés dans les yeux fe défempliiîent. 
6° Dans certaines maladies les yeux le 
bouffiflent , cela vient de ce que le iàng 
ne peut pas revenir par les veines ; car 
quand on lie la jugulaire d'un chien, l'œil 
fe bouffit extraordinairemenr. y° Dans 
les grandes pallions, il fument une inflam- 
mation à l'œil ; cela vient xle ce que les 
nerfs contractent les extrémités capillaires 
des artères, alors le fan g étant accumulé 
fe jette dans les artères lymphatiques de 
■l'œil ; ajoûtez qu'il eft pouffé alors avec 
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plus de force. 8 9 Quand le corps eft 
privé de nourriture, les yeux s'enfoncent , 
parce que ce qui forme leur maffe , & la 
grailfe qui les environne , diminue alors* 
cj y 11 y a beaucoup de houppes nerveufes 
dans les paupières, elles doivent donc être 
fort fenfibles ; & quand elles feront fort 
irritées , il pourra furvenir des convul- 
fions dans tout le corps , à caufe des com- 
munications de la cinquième paire d'où 
«lies fortenr. 

La dépendance mutuelle desnaiines & 
du diaphragme s'explique par lenerfinter- 
cofïal , qui , à l'origine que nous avons 
marquée , donne un rameau au dia- 
phragme &£ en reçoit un de chaque côté 
des nerfs diaphragmatiques. Baglivi s'eft 
imaginé que le nez avoit quelque liaifon 
particulière avec les inteftins , parce que 
quand on fume, ou qu'on ufe de tabac 
par le nez , on eft purgé quelquefois ; 
mais il faut remarquer qu'on avale du 
tabac, Sî qu'il en entre dans le fang par 
la refpiration ; ce qui fuffit pour qu'on 
foit purgé. Pour ce qui regarde le cer- 
veau , il n'eft pas furprenant que certaines 
matières , comme l'ellébore , puifîent 
caufer des convulfions : la communica- 
tion de la cinquième paire avec le nez 
donne la raifon de ce phénomène ; mais 
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il y a une chofe finguliere qui arrive trds- 
fouvenc, c'eû qu'on éternue en regardant 
fixement le foleil , cela vient de ce que 
la branche nafale de l'ophthalmique donne 
un rameau qui rentre dans le crâne , & 
en fort avec PolfaÛif pour s'aller répan- 
dre dans la membrane pituitaire. 

Nous avons vu la liaifon du cerveau avec 
les oreilles ; mats il refte à expliquer plu- 
sieurs phénomènes qui regardent d'autres 
parties. l° Wincler a dit, qu'en failant 
faire des mouvemens violens à un homme 
qui avoir une fluxion à l'oreille , il le déli- 
vra de cette incommodité ; par ces mou- 1 
vemens, il agita les nerfs & rendit le cours 
aux liqueurs arrêtées. i° Fabrice de Hit- 
dan rapporte d'une femme que les dou- 
leurs, qu'elle fentoit à l'oreille, s'éten- 
doienrjufqu'aubras.Il nous adonnéune 
femblable observation au fujet d'une fem- 
me à qui il étoit entré quelque chofe dans 
l'oreille. Cela ne vient que de ce que la 
portion dure communique avec la féconde 
& troifieme vertébrale qui communi- 
quent avec les nerfs brachiaux 3 e Dans 
la dernière les douleurs s'étendoient à la 
cuifle; cela ne pouvoir venir que de la 
communication des nerfs lombaires avec 
ï'intercoflal; le fuc nerveux étant pouffé 
par ce nerf, alloit rétrécir les extrémités 



Digilized by Google 



33 a Les Mouvemens 
capillaires des vaiflcaux , &c par les en- 
gorgemens qu'il y for moi t , y caufoit des 
douleurs ; pour la même raifon , ces dou- 
leurs dégénèrent en des motivemens épi- 
leptiques. 4 0 J.ans les douleurs d'oreille 
il lurvient quelquefois une difficulté d'a- 
valer ,cela vient de ce que les nerfs de la 
cinquième paire , qui vont à la langue t 
communiquent avec la portion dure. 
5 0 ielon l'obférvation de Baglivi , la fur- 
dité, qui fument dans les maladies, ai réte 
le cours de ventre : quand d'arrivé dei 
dérangtmens dans les nerfs de l'oreille t 
l'intercoftal étant fecoué, envoie p!ui de 
fuc nerveux dans les plexus méfentéri- 
ques , & rétrécir les extrémités capillaires 
des artères. 6° Les douleurs d'oreille, dans 
les pleuréfies & dens les fièvres , furvien- 
nenr très-fouvent & font un bon figne : 
mais cela ne vient que de ce que la ma- 
tière, qui caufoit la maladie,fe dépofe dans 
les glandes parotides ; plufîeurs méde- 
cins font alors appliquer à ces glandes 
un cautère actuel , & cela réuflit fort 
bien. Au refte ce dépôt arrive par la faci- 
lité que trouve la matière à s'arrêter dans 
les cellules des glandes. 

Les dents n'ont pas moins de lïaifons 
que Tortille avec toutes les parties du 
corps. i° Le mal aux dents caufe une 
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tumeur &c une in fia m ma; ion ; cela vient 
de ce que les nerfs de la cinquième pire , 
qui vont aux dents , envoient des rameaux 
aux joues , aux gencives , aux mùfcles du 
vïfage : ainfï quand la douleur aux dents 
eft grande , les nerfs contractent les extré- 
mités artérielles ; les engorgemens , qui 
arrivent alors, forment des inflammations, 
& font filtrer beaucoup de liqueurs dans 
les interftices des fibres, foit des gencives , 
(bit de la joue : en un mot , il arrive ici ce 
qu'on voit arriver , quand on fie la jugu- 
laire d'un chien , c'eft-à-dire , que le voi- 
finage fe gonfle. 1* La douleur des dents 
s'étend jofqu'aux oreilles , à caufe de la 
Communication de la portion dure avec la 
cinquième paire. 3 e Lesyeuxnefouffrent 
pas moins du mal de dents ; & , félon la 
■remarque de Baufner , il furvient quel- 
quefois une tumeur fous l'œil , & la pau- 
pière paroît palpiter : la branche , qui fe 
répand aux dents de la mâchoire fupé- 
r'teure, envoie un rameau dans le canal 
qui cft fous l'orbite, & va fe répandre 
par les tégumens duvifage à la lèvre fupé- 
rieure: ce nerf étant agité, le fuc, qui y 
coule, contracte les extrémités artérielles 
fous l'œil , & y caufe par-là une tumeur : 
l'origine commune de cette branche & de 
J'ophthalmique de "Wiltis fait voir encore 
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combien i'ce il doit fouffnr du mal de dents; 
4° Quand les dents fartent aux enfans , 
il leur fur vient des diarrhées , ou , à leur 
place, des fièvres, des vomiflemens. Com- 
me les nerfs de la cinquième paire font 
fort agités , la huitième , qui communique 
avec elle dans la bouche, & l'intercoftal, 
qui vient de la cinquième , contactent à 
diverfes reprifes les extrémités artérielles 
des inteftins ; il doit donc s'exprimer une 
liqueur qui fe filtre dans les inteftins ; mais 
fi la contraction eft telle que tout foit 
bouché , alors le fang arrêté encore da- 
vantage caufera des fièvres & des vomif- 
femens. 5 0 II furvient auxenfans des mou* 
vemens épileptiques ; l'agitation , qui fur- 
vient à la cinquième , huitième paire , & 
à l'intercoftal , en donne laraifon. D'ail- 
leurs le fang arrêté dans les vifceres agite* 
de tous côtés les nerfs par les diverfes 
fecoufles qu'il reçoit du coeur ; 6t de-U 
dépend Pobfervation d'Hippocrate , fça- 
voir , que les convulfions ne furviennent 
pas aux enfans qui ont alors des diarrhées ; 
car les vaiffeaux fe défempliffent. 6* Les 
remèdes, qu'on met dans l'oreille, guérif- 
fent quelquefois le mal aux dents; celi 
vient de la communication de la cin- 
quième paire avec la portion dure. 7* 
Les véficatoires guérment quelquefois 
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les Couleurs des dents. C'eil un prin- 
cipe certain que tout étant en équilibre 
dans le corps humain, tout l'effort fe 
porte vers l'endroit où cet équilibre vient 
a être interrompu : or, par les véficatoires, 
l'équilibre efl interrompu dans un point ; 
&£ alors l'effort fe portant vers ce point- là, 
il eft moindre aux environs des dents. 8° 
Pour ce qui regarde la liaifon du larynx 
& du pharynx, la paire vague y envoie 
des rameaux de defïous le corps olivaire , 
& le récurrent en donne à l'cefophage &C 
à la trachée- artère. 

La poitrine ne nous offre pas moins de 
phénomènes curieux que la tête; mais je 
crois qu'il y a beaucoup de faits qu'on a 
rapportés à la fympathie, & qui dépen- 
dent d'une autre caufe. i°Les poumons 
étant attaqués , les nerfs intercoftaux doi- 
vent caufer des infpirations fréquentes ; 
car fur les plexus pneumonîques , l'intert 
coftal, qui communique avec les nerfs dor- 
faux, communique avec la huitième paire. 
z° Les inflammations des poumons font 
fentir de la douleur vers les clavicules & 
l'omoplate, parce que le nerf intercoftal 
forme avec la féconde paire dorfale le 
nerf qui va au mufcle loudavier. 3* Les 
joues deviennent rouges dans ceux qui 
deviennent phthifiques. Pour expliquer ce 

/ . 
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phénomène , il faut remarquer que le 
fang ne coule pas librement dans les 
poumons ; ainfi il fe trouve arrêté dans la 
veine-cave fupérieure : les artères doi- 
vent donc iîéceffairement fe gonfler , , 
& envoyer plus de fang dans le vifage. 
Autre remarque à faire, c'eft que le réfeau 
cutané eft plus gros aux joues qu'ailleurs ; 
ainfi les parties venant à fe fécher dans la 
phthifie , le refte du réfeau du vifage fe 
ferme & ne reçoit plus de fang : mais 
comme il eft plus gros aux joues , il ne 
fe rétrécit pas comme ailleurs ; & le fang 
qui ne peut plus entrer dans les autres 
parties du réfeau, fe jette en plus grande 
quantité fur les joues. 4" Le cerveau 
fouffre dans les maladies des poumons; 
cela peut venir de la communication de 
la huitième paire avec la cinquième , qui 
envoie des rameaux à la dure-mere; mais 
il faut fur tout avoir égard au fang, qui ne 
peut pas defeendre du cerveau..^ Baglivi 
nous dit qu'il y a une grande liaifon entre 
la poitrine Si les tefticules , les jambes 
l'oreille , parce que les maladies du pou- 
mon fe jettent dans ces parties ; mais cet 
accident ne' vient pis de la liaifon. Les 
matières qui forment un abfcès dans le 
tiffu pulmonaire , fe tranfportent dans 
tout le corps par les voies de la circu- 
lation, 
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iatjon , & fe dépofent dans les endroits 
oii elles font arrêtées , foit par la difpofi- 
tion des parties, foi t par quelque acci- 
dent : de même les matières qui fe dépo- 
fent dans ces parties, peuvent fe tranfporter 
aux poumons où elles s'arrêtent, à caufe de 
fon tiffu délicat. 6° En appliquant des véfi- 
catoites aux jambes, on a ibulagé quel- 
quefois les pleurétiques. On a dit que , 
dans l'endroit où agiflent les véficatoires , 
' il fe fait une dérivation , & que les liqueur^ 
trouvant moins de réfiftance dans cet en- 
droit, la matière dépofée dans les pou^ 
mons , en circulant peu-à- peu , fort par cet 
endroit, ou fe dépofe aux environs ; maïs 
cette explication n'efl pas fatisfaifante , &C 
le fait même eft fort douteux. %° Pour ce 
qui regarde le diaphragme, quand il eft 
enflammé , on tombe dans la phrénéfie , 
qui n'eft quelquefois qu'une inflammation 
des méninges : cela vient de ce que le dia- 
phragme n'ayant plus de mouvement ,1e 
îàng s'arrête dans les poumons , & pat 
conféquent dans le cerveau. D'ailleurs le 
nerf diaphragmatique , qui communique 
?vec l'intercoftal , agite la cinquième 
paire , qui envoie des rameaux à la diye- 
mere. Ce même nerf fe rendant au cer- 
veau , peut aufli y porter une agitation ' 
qui caufe la phrénéfie : cette. communisa- 
Toœt Uh ■': : 
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rion du nerf diaphragmatique donnera 
auffi la rai! on de tout ce qui arrive dans 
Je vifage, par les divers mouvemens du 
diaphragme. 
Les maux , qui furviennent auVentricuIe, 
Te répandent prefque fur toutes les panies. 
i a Les douleurs de tête, le délire ; lever- 
tige, la rougeur du vifage, les affections 
foporeufes dépendent très- fouvent de ce 
vifcere. Les nerfs du ventricule étant agi- 
tés , ceux des reins , de la rate , du foie , 
des plexus méfentériques, le font aufli, & 
contractent les vaiffeaux. La contraction 
des extrémités artérielles arrête le fang 
dans toutes fes parties ; c'eft donc une 
nécefiité que les liqueurs fe portent en 
plus grande quantité vers la téte , & y 
produifent les effets dont nous venons de 
parler, i c Les nerfs ,qui vont au ventricule, 
envoient des rameaux au larynx, au pha- 
rynx &£aux mufdes de l'os hyoïde , à i'œ- 
fophage : ainfi quand le ventricule fera 
•agité , les rameaux le feront aufli, & 
enverront plus de fuc nerveux dans ces 
endroits ; suffi l'excrétion de la falive pré- 
cède le vornilTement. Souvent les fquinan* 
ciel fç gtrriflent par les purgatifs ; &t la 
!s;igu£, ielon Baillou , fe fent toujours 
mauï Q-j ventricule. 3 0 Pour la pot- 
Snr.r, sUe n'a pas moii;s deliaifon avec 
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le ventricule ; nous avons vu que la hui- 
tième paire , qui envoie des rameaux à la 
trachée- artère , va former les plexus pneu* 
moniques , & fe répand fur l'œfophage : 
il ne faut dona pas être furpris Ci Pafthme 
n'eft quelquefois qu'un effet du ventricule , 
fi le trouble, qui arrive dans ce vifcere , 
excite des toux opiniâtres; ii la douleur 
de côté vient quelquefois des vers; fi les 
matières , qui relâchent le ventricule , font 
fi falutaires dans l'inflammation des pou- 
mons. 4 e Mais fi les poumons font trou- 
blés par le ventricule, le cœur ne l'eft 
pas moins. Les rameaux , qui vont au ple- 
xus cardiaque &£ au cœur , aux oreillettes , 
aux vaifïeaux , doivent né ce (Ta ire ment être 
agités»quand les nerfs du ventricule le font; 
car ils Ibneat delà huitième paire : alors 
l'efprit nerveux fe jettera dans le cœur , en 
fi grande quantité , que le cœur demeu- 
rera en contraction durant long- temps : or 
cela ne fçauroit arriver, qu'on ne tombe 
en fyncope. Baillau&t d'autres praticiens 
en rapportent plufieursexemples. 5 0 Outre 
les liaifons dont nous venons de parler , le 
ventricule en a encore d'autres avecl'ab* . 
domen. 6" Le plexus femi -lunaire , qui 
forme par fes rameaux le plexus fpléni- 
que, communique avec le plexus ftoma- 
chïque; ainfi, quand la rate fera remplie 

pij 
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de fang épais dans les hypocondriaques : 
les mouvemens irréguliers , qui y furvien- 
nent, fe communiqueront au ventricule ; 
& en reflerrant Ton pylore , Us donneront 
lieu à Pair de fe raréfier , & de caufer des 
gonflenrens. 7 0 Le foie ne fouffrira pas 
moins des mouvemens irréguliers du ven- 
tricule : les fibres nerveufes, que la hui- 
tième paire envoie au pylore , fe joignent 
au plexus hépatique ; ainfî , quand elles 
feront agitées , la bile coulera d'abord. 8° 
Le plexus ftomachique communique avec 
les plexus méfentériques , ainfî les douleurs 
de l'eftomac peuvent pafler dans les inîe- 
ftins. 9" Le plexus rénal gauche communi- 
que avec le plexus flomacliique ; ainfî les 
reins s'enflammant , le vomiffement pourra 
furvenir. 1 0° Les vomiffe mens, quifur vien- 
nent aux femmes grottes , ne fçauroient 
venir des nerfs ; car ils ne durent pas tou- 
jours : cela ne vient que de ce que le fang, 
qui fortott de l'utérus , ne pouvant plus for- 
tir , il s'en jette une plus grande quantité 
dans l'artère cœliaque. 11 e Comme les 
nerfs de la huitième paire , qui fe terminent 
prefqu'au ventricule , communiquent avec 
les nerfs qui fe répandent au dehors , on 
ne fera pas furpris fi les maux, qui arrivent 
à l*eftomac , excitent des fueurs , ou fup- 
priment la tranfpiration : la grande con- 
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tra&ion , qui arrivera alors dans les vaif- 
feaux, exprimera d'abord les liqueurs des 
couloirs, & bouchera enfuite les tuyaux 
iecrétoires. ■ 

ilifs imeftins reçoivent leurs nerfs des 
întercoftaux ; ces nerfs forment le plexus y 
1 cardiaque , te fplénique , les rénaux , com- 
muniquent avec les nerfs dorfaux & avec 
les nerfs de l'eftomac , &£ envoient des 
rameaux à la ycffie,»&cc..Ainfi, i°. dans la 
paffion iliaque, il furviendra fouvent des 
fyncopes , par l'agitation du plexus cardia- 
que. i° La refpir.ition fera difficile , parce 
que les nerfs coftaux feront tirés par Pin- 
tercoftal : d'ailleurs -j près des plexus pneu- 
moniques , il s'infère , de chaque côté, à la 
huitième paire , un rameau de l'intercoftal. 
3 0 On vomira , £ càufe de la communica- 
tion des plexus méfentériques , avec le fto- 
niachtque. 4° Il furviendra un grand écaur 
lemeni de bile, & peut-être une inflam- 
mation au foie > parce que le plexus hépa- 
tique fort du plexus femi-lunaire , qui 
envoie des rameaux pour former les 
plexus du méfentere!. 5 0 L!urinp s'arrê- 
tera , parce que les plexus finaux rétré- 
ciront les extrémités capillaires des artè- 
res rénales. 6° Les coliques pourront 
caufer des maux de tête , puîfque le fang 
étant arrêté dans ies-mteftim, dans les / 
y'-f- Pi»j 
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reins &t le foie , fe portera à la tête , en 
plus grande quantité : cela pourra même 
caufer l'epilepfie ; car fi les reflertemens , 
caufés dans les parties inférieures , font tels 
que le farig ne puiffe pas couler , les engoç- 
gemens, qui furvienclron r, caufer ont de tels 
mouvamens dans les nerfs , que tout en- 
trera «wconvalfion : les' tiraillemens , cau- 
fés par les nerfs ïnférie»m*\pourroittatifli 
produire le même effet dans ceux oui 
communiqueront avec eux; enfui ces cotv* 
vuliiojis pourront caufer la parai y de , (le 
mèmt que nous avons dit que l'apoplexie 
la produifoit. y° Le fucwMtieUx; qui cou- 
ltfta alors en plus grande quantité. dans les 
parois mufe uleufes desvairTewHtexterries4 
rétréciront les derniers tuyaux ; airffî Ils 
supprimeront la traropiriitiorh.&^sLa coli- 
que pourra fe changer en goutte ; car le 
foc nerveux iran renvoyé dans,; iernesf 
crural , & dans l'ifchiatique avec force., à 
caufe de l'agitation- desplexus méfeaté- 
riques , les vaiffeaux des ■ articulations 
s'engorgeront. ■'" ; uS Mrj-Vq 

Le foie reçoir fon plexus du nerf inter- 
coftal, qui lui envoie trois rameaux /après 
qu'il en a donné un au diaphragme» 
Voyons «e <jue doit produire une telle 
oeiginé. i° Dam les inflammations du 
foie, il ûjrvient des hémorrhagies oar la. 
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fiatîne droite : cela vient de ce que le 
nerf intercoftal droit , qui fournit le 
plexus hépatique , communique avec les 
nerfs qui vont au n;Z , & par-là y caufe 
des engorgemens qui font fuivis d'une 
hémorrhagie. i Q Ceux qui om le foie 
trop gros oii enflammé , fentent , félon 
Bâillon , une douleur aux clavicules & 
aux omoplates : il faut remarquer qu'a- 
lors on ne refpire, qu'en élevant les côtes ; 
on tient l'omoplate oc la claviculeélevées; 
cç qui ne peut fe faire , quelque temps, fans 
douleur. 5 0 II furvient des vonvfTemens a 
à caufe que les fibres ds la huitième paire , 
qui vont au pylore, fe joignent au plexus 
hépatique. 4 0 HoulJier rapporte qu'il a vu , 
deux ou irois fois, à la cuifTe , des dou- 
leurs infupportabtes , qui ne cédoient à 
rien, &C qu'il a trouvé du pus enrre les 
mufçles ; 6k , dans ces cas , le foie avoit 
quelque vomique. Ce phénomène ne 
dépend pas des nerfs ; peut-être que le 
pus de la jambe s'étoit dépofé dans le foie , 
ou que du foie , il étoit venu , en circulant, 
ou à travers la fubftance celluleufe , jus- 
qu'aux extrémités.- . : "-. 

-Nous avons déjà dit quelque chofe de 
la rate, l°Les incommodités, qui y fur- 
vieanent , fe fpnt fentir quelquefois au 
côté droit : ce,la doit arriver par la ccun- 

p w 
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munication du plexus fémi- lunaire gau- 
che ,.avec U plexus hépatique; car c'eft ce 
plexus fémi-lunaire qui donne origine au 
plexus fplénique. i° Quand il y a quelque, 
obftruâion , on eft fujet au vomiffement : 
cela vient de la communication du plexus 
fémi- lunaire avec le plexus ftomachique. ' 
3° Les hypocondr a n ues ont une diffi- 
culté de retpîrer : les rameaux de l'inter- 
coftal , qui fe joignent aux nerfs dorfaux » 
doivent caufer ce fymptôme ; & la bran- ' 
che intèrcoftale , qui va s'unir à la hui- 
tième paire , près des plexus pneumoni- 
ques, peut encore contribuer à cet effet, de 
meme que l'union du plexus fémi-lunaire 
avec le nerf gauche de la huitième paire. 
4° Par la dernière communication, "dont 
nous venons de parler, les hypocondria- 
ques fenrent un grand refTerrement à la 
région de l'eftomâc : il faut y ajouter 
encore la grande quantité de fang que 
reçoit le veniricule , à caufe defobftru- 
clion de la rate. 5 0 Comme le plexus car- 
diaque eft formé , en partie , par des bran- 
ches de l'intercoftal gauche , on voit que 
le cœur peut fe fentir des maux de la rate. 
6° On doit fentir un grand poids , fur- 
tout , quand on a mangé ; car le reflerre- 
ment , caufé par les nerfs , accumule le 
fang dans les artères ; & la rate ainft 
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remplie, eft preffée par les alimens. 

Il n'y a pas de partie qui caufe plus de 
dérangement que les reins, i" S'il y a 
quelqife pierre , il fument une difficulté de 
refpirer : cela vient de la communication 
de l'intercoftal , avec les nerfs coftaux & 
avec la huitième paire ; d'ailleurs , afin 
que le diaphragme ne comprime pas le 
rein , on élevé les côtes , on fe tient droit , 
comme le remarque Baillou : de cette 
même caufe viennent quelquefois des 
douleurs de côté, qui font femblables à 
celle de la pleuréfie. i° Lifter remarque 
qu'il furyient des palpitations , quand on 
a quelque pierre au» reins : cela peut arri- 
ver par lès contractions fréquente* que 
caufent dans le cœur les branches de l'in- 
tercoftal , qui forment le plexus cardia- 
que. 3 w Le pouls eft petit du côté malade ; 
càtjcomme l'intercoftal communique avec 
les nerfs brachiaux , ces nerfs qui font 
alors agités , contractent les artères , Se 
les empêchent d'obéi^comme-auparavant, 
aux mouvemens du cœur. 4* Il furvient 
des coliques & des vomiftemens ; la com- 
munication des plexus méfentériques 8c 
du ftowachique avec les plexus rénaux , 
produisent ces accidens. )° Le tefticule 
fe retire en haut : on a attribué cela à 
l'uretère qui fe retire : cela peut faire quel- 
Pv 
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que ehofe ; mais cela vient iur-tout des 
rameaux lombaires , qui Ce jettent dans les 
vauTeaux fpermatiques »■ & qui vont au 
mufde crémailer , kquel , en fe conirac- 
tant,doit,de néceilîté, foulever le teilicule. 
6° On fent un engourdiffement à la cuifle , 
à caufe delà compreflïon qui arrive au 
nerf intercoftal, près du rein. 7V II arrive 
une fuppreflïon d'urine , parce que les 
nerfs irrités contractent les extrémités 
artérielles des reins. 8° On fent une dou- 
leur aux lombes : cela vient de ce que , 
vers l'endroit où naiflent les branches des 
plexus rénaux , il y a des filets qui vont Ce 
jettflr aux lombes : d'ailleurs , les plexus 
fémi-lunaires, après avoir donné des plexus 
aux reins , donnent des branches aux 
lombes. 9 0 Les mouvemens du mufcle 
pfoas doivent incommoder le rein atta- 
qué; ainfi quand on heurtera contre quel- 
qu'endroit , on (entira de la douleur. 
io° Les douleurs d'un rein s'étendent à 
l'autre, fouvenr même elles ne fe font pas 
entir dans celui qui eft affligé, mais dans 
l'autre. Les plexus fémi- lunaires commu- 
niquent l'un avec l'autre; ainli Ion qu'un 
rein eft malade , la contraction que les 
plexus porteront dans les artères , y pour- 
ront caufer une fuppreffioa ; mais fi les 
■pierres caufent une grande compreflïon 
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dtns «n rein , ilfi'y aura plus de fenti- 
ment. Cependant lesdiûe niions, que cau- 
feront ces pierres , tirailleront les nerfs de 
l'autre , & y tranfporteront la douleur. 
1 1° Nous finirons les mouvemens fympa- 
thiques, qui regardent les couloirs de l'u- 
rine , par le rapport de la veffie avec quel- 
ques parties, Quand elle contient 
quelque pierre, on lent de la douleur au 
gland : cela vient de ce que les nerfs étant 
irrités par la pierre, contractent les vaif- 
feaux tendres qui font au gland , Si y 
caufent quelque (ëparation dans les fibres, 
Z° Quand on urine avec douleur, onfent 
de petits mouvemens convuUifs, prefque 
par tout le corps : cela vient de ce que les 
nerfs intercoftaux agitent les nerfs épineux, 
qui peuvent porter leur mouvement dans 
toutes les parties. 3 0 La veiSe doit com- 
muniquer fes mouvemens , 1 5 à l'abdo- 
men, à caufe qu'elle reçoit les nerfs du 
plexus inéTentérique inférieur; z° à l'anus, 
aux prodates , aux véficules fénrnales ; 
«arles nerfs qu'elle reçoit, viennent des 
mêmes endroits que ceux de cet parties , 
c'eft-à-dire , du plexus dont nous venons 
de parler, & de fiiMercoâal. ; s i 

Si quelque partie a de la îiaifon avec las 
autres, c'eft lamatrice. t° Daasla paflion 
byflénque, lesfemmeslenteQt |ielquefb> 
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un froid glaçant derrière la tête : les nerfs 
vertébraux, qui communiquent avec Pin- 
rercoftal , font tellement agités par ce der- 
nier, qu'ils envoient dans les légumens 
de la tête une grande quantité de fuc ner- 
veux , & que les vaifleaux font refîerrés 
entièrement ; comme le fang n'y peur pas 
couler , alors la diminuiie-n du mouve- 
ment fait fenrir le froid. i° Il furvwnt une 
grande douleur de tête, parce que le fang, 
arrêté dans les parties inférieures, fe porte, 
en grande quantité, vers les parties fupé- 
rieures : c'eft de là , que dépend encore le 
vertige , qui ne confiée , dans fon origine , 
que dans le gonflement des arreres qui 
vont à l'œil ; c'eft encore â cette même 
caufe , qu'il faut rapporter le tintement 
d'oreille : les vaifleaux, qui accompagnent 
le nerf acouftique dans le labyrinthe , fe 
gonflent, & agitent le nerf par leur batte- 
ment. 3 0 La pâleur, qui arrive dans cette 
maladie, peut s'expliquer par le gonfle- 
ment des gros tuyaux , qui compriment les 
petits , & empêchent par conféquent le 
fang d'y entrer. Alors les gros troncs 
veineux font paroître livides les parties 
où ils fe trouvent , à caufe de leur couleur ; 
& voilà la caufe du cerclé livide qui fe fait 
voir fous l'œil. 4 0 Les convoitions ne 
viennent que du fang arrêté » qui , par les 
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fecoufles, agite par-iout le genre nerveux. 

Il furvient un grand reiTerrement au 
larynx &t au pharynx : cela vient de la 
liatfon du plexus gangliforme fopérieur 
de l'intercoftal , avec la branche de la hui- 
tième paire, qui va au larynx &£ au pha- 
rynx. 6° La difficulté derefpirer, vient de 
l'agitation que caufe l'intercoftal dans les 



fang, qui s'arrête alors dans les poumons» 
parce qu'il ne peut pas couler vers les par- 
ties inférieures, peut encore produire cette 
difficulté de refpirer : ajoutez à tout cela la 
communication du nerf diaphragmatique 
avec l'intercoftal, fit le rameau que l'inter- 
coftal gauche envoie au diaphragme : tou- 
tes ces communications ne feront que trop 
fuffiïantes pour déranger ta refpiration, 
7 0 Le vomiffement peut venir du fang qui 
fe jette en trop grande quantité dans le 
ventricule, de l'agitation que les plexus 
méfentériques caufent dans le plexus fto- 
machique, dans les rameaux que la hui- 
tième paire envoie à Pœfophage & de 
l'agitation des branches lombaires qui 
vont aux mufcles de l'abdomen. 8° La fyn- 
cope vient de ce que les plexus cardiaques , 
qui viennent, en partie, de l'intercoftal, 
tiennent le cœur dans une longue cour 
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traction par la grande quantité du Aie 
nerveux qui y eft envoyée. 9 0 Le foie doit 
auffi être attaqué ; car le plexus hépatique 
efl formé par l'intercoflal : ainfi les vomif- 
femens feront bilieux, comme le remar- 
que Sydenham. io° 11 fe forme fouvent 
une tumeur dans le ventre, laquelle monte 
& defeend. Les plexus méfentériques , qui 
viennent de l'intercoflal , communiquent 
enfuite avec ce nerf, & envoient det 
branches à la matrice, qui contractent les 
ïnteftins ; & fi la contraction commence, 
par exemple , par un bout , l'air qui efl 
chatte 1 , fe ramafle & fe raréfie : or cela ne ' 
peut être , qu'il ne fe forme un globe dans 
le ventre. 1 1° On voit , par ce que nous 
venons de dire , qu'il pourra furvenir aux 
inteftins des coliques affreufes. ix° Les 
douleurs des lombes viennent des bran- 
ches qu*y envoient les plexus méfentéri- 
ques & l'intercoflal. 13 0 L'urine eft claire 
comme de l'eau : cela vient de ce que l'in- 
tercoflal étant agité , les plexus rénaux le 
font auifi ; alors la grande quantité du fue 
nerveux , qui efl pouffé dans les extrémités 
artérielles des reins , y caufe une contrac- 
tion, qui ne permet pas aux parties grof-r 
fieres de s'échapper. Il n'y a que l'eau ( 
dont les parties foient affez fubtiles pouf 
pafler par les couloirs. 14 0 Ce&iit-làie* 
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phénomènes qui accompagnent la paffiori 
hyftérique : il y en a d'autres qui accom- 
pagnent la grofTefTe. Le vornirfemenr dé- 
pend plutôt des vaifleaux que des nerfs ; 
car s'il dépendent des nerfs , il f 
violent. Quand le fœtus croit, te 
ne peut fe décharger par la matrice, 
obligé, de fe porter en plus grande quan- 
tité dans le ventricule , & y caufe te vomif- 
fement. 1 5 0 Les femmes enceintes fentent 
de la douleur auxcuiffes,quand elles fe met- 
tent à genoux : cela vient de ce que le cor- 
don , que forment les vaifleaux &t le nerf 
crural, eft extrêmement tendu dans cette 
fituation : il y en a qui tomberaient en 
faible/Te , fî elles refioient quelque* temps à 
genoux. Comme l'abdomen eft fortpreffe; 
alors, le diaphragme ne peut pas defeen- 
dre, & par conséquent la respiration ne 
peut pas fe faire. 16 0 La vefîîe, le rectum 
& la matrice reçoivent des nerfs des 
marnes troncs ; on ne fera donc pas fùr- 
p^s que ces parties partagent les maladies 
les unes des autres, .;*»", ' 

Il faut avouer que fi ces fortes de com- 
munications apparentes fervent a un cbn> 
merce réciproque de mouSÈmens , il y a 
une communication plus cachée , qu'il faut 
Jiercher dans l'origine des nerfs ; des 

■ noûi tij&Miàm 
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6: nous la rendent a fiez fenfible pour que 
nous la puiflions reconnoître. Cette com- 
munication eft telle , qu'un netf étant 
irrité, celui qui lui répond dans le cerveau, 
entre en mouvement ; & c'eft à une caufe 
de cette efpece , que je rapporte le premier 
mouvement machinal , je veux dire le 
mouvement du cœur. Je n'ai pas donné 
deméchanifme, en partant du cœur, parce 
que je le deftinois à un autie ouvrage. 
Voici en quoi il confîfte. i° Tous les 
mufcles font naturellement dans un état 
de relâchement. i y 11 eft évident , par une 
infinité d'expériences , que le fang , en 
entrant dans le cœur , le met en mouve- 
ment. 3 0 Le fang ne fçauroit être pouffe 
dans le cœur, que les filets extrêmement 
fins des colonnes ne foient tiraillés, 4 0 Ce 
tiraillement caufe une grande irritation. 
5 e Cette irritation appelle beaucoup d'ef- 
prits ou de fuc nerveux dans le cœur. 6° 
Cette quantité de fuc nerveux conrraÉte 
les fibres mufculeufes , & fait la contrac- 
tion du cœur. 7 0 Après cette contraction , 
le cœur retombe dans fon relâchement. 
8° Les oreillettes repoufTent de nouveau 
le fang dansie cœur , & c'eft pour cela 
que recomraÉcc la contraction. o°Dans 
la plupart des animaux , le fang ne revien- 
dioii pas avec affez de force dans le cœur 



Digilized by Google 



S VM PÀTHTQUES. 35$ 
pour le mettre en mouvement, c'eft pour 
cela qu'il a fallu y joindre une machine 
qui lui donnât un branle ; cette machine 
eA le poumon, qui pouffe fortement le 
fang dans le ventricule gauche ; & c'eft 
pour cette raifon que , lorfqu'on refpïre 
long-temps, les battemens du cœur devien- 
nent fréquens. Cette explication irTeft 
venue dans I'efprit , il y a long-temps ; je 
l'ai fouvent communiquée f depuis cinq ou 
ûx ans , à plufieurs phyficiens ; & l'appro- 
bation qu'ils lui ont donnée, m'engage à en 
donner une idée au public, en attendant 
que je l'explique plus au long. 



LES ARTERES. 

Nota. Pour tien entendre It détail qui fait , il 
faut , en le lîfatu , confulter la figure l 6> // 
de la plancht Vlît , à la fin de ce volume. 

COmme l'artère pulmonaire ne pré- 
fente qu'une infinité de ramifications 
qui fe jettent dans les poumons, nous ne 
dirons rien fur ce qui la regarde : venons 
à l'aorte. 

I. L'aorte étant fortie du cœur par un 
ieul tronc , envoie deux branches qui naif- 
fent fur les valvules (émi-lunaires , & qùj 
font deftinées au cœur ; on les nomme 
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antres coronaires ; enfuite le tronc s'étant 
courbé en forme d'arc , envoie trois troncs 
vers la par lie fupérieure; après qu'un de 
ces troncs s'eft divifé en -deux, il ré fuite 
de toutes ces divisons quatre rameaux, qui 
font les carotides &t les fouclavierw. 

II. Les carotides font au nombre de 
deux : l'une efi à gauche , l'autre a droite ; 
ces deux troncs fe diviftnt en deux, for- 
ment une courbure merveilleufe vers le 
larynx , fe divifent en deux rameaux , dont 
l'un fe nomme la carottât externe , fck l'au- 
tre , la carotide interne. 

EH. La carorid* donne, des rameaux 
au larynx , aujjharynx, a ux niufcles de 
l'os hyoïde , aux mâchoires , à la langue , 
aux lèvres v à fa bouché , an nez., aux 
oreilles , aux tempes , enfin à toutes les 
parties externes de la tête ; la carotide 
interne fe rend au* cerveau, à fes mem- 
branes , aux narines &: à l'intérieur de 
l'oreille. 

ïV. Les deux fôuclavïeres produifent , 
%* Fartere vertébrale ou cervicale , qui fe 
tend à la moelle de l'épine & au cerveau , 
en montant par les trous qui fe trouvent 
âûxipOphyfes tra-nfverfes des vertèbres ; 
ï° iestrnifCulaires,lefqùeHes varient, foâ 
ert'riômbre 1 , foit en groffeur, Scferépan- 
dftteWlci mufctedu-col; 3" la-fcapur 
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,laire externe , qui fe jette dans les parties 
Externes de l'omoplate ; 4 0 les intercofta- 
les fupçrieures , qui vont aux. deux ou aux 
trois côtes fapérieures; la médiaftine 
qui va au médiaftin , au thymus 5c au dia- 
phragme ; 6° la diaphragmatique fupé- 
rieure, qui defcend vers le diaphragme , 
& donne fouvcnt des rameaux aux parties, 
dont nous venons de parler, fur-tout lî ta\ 
médiaftine manque, comme ilarnvefou- 
vent i 7 0 la mammaire qui defcend der- 
rière le fternum jujqu'à l'abdomen i elle 
"donne des rameaux aux mammelles , k 
iiiv'ers'mufçles'du thorax &£.de l'abdomen. 

W'L'axîllairc vient de "la foucfirViere , 
U produit , i* la fcapulaire interne , qui fe 
rerid 1 aux parties que couvre l'omoplate ; 
I e la thorachique ou la mammaire ex- 
terne , qui fe jette fur lespartîes^ externe* 
duthorax; 3 0 la brachiale qui defcend, 
fans fe divifer , ïufqu'à l'angle du coude , 
&£ donne des rameaux aux bras ; elle fe 
divife enfuite en radiale &en»ubi'tale,ïef'> 
quelles fe d'ftribuent par la main &t pat 
les doigts ; quelquefois l'artère brachiale 
fe divife à la partie fupérieure du 1 bras : 6c 
quelquefois au milieu; cette diftribution 
préfénte divers jeux delà nature en divers 
iujets. 

VI. Le tronc defcendant qui retient lé 
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nom d'«J0r« i dans le ihorax & dans l'ab- 
domen , produit les rameaux fuivans^J 
avant d'avoir percé le diaphragme ; i° la 
bronchiale de Ruyfch , qui vient fouvent 
des intercoftales ; z° les intercoftales 
inférieures , qui vont à toutes les côtes , 
excepté les deux ou les trois fupérieures , 
& aux mufcles de l'abdomen ; 3* les 
cefopliagiennes qui ont éié remarquées 
de peu de gens ; 4° les diaphragmatiques 
inférieures, qui viennent quelquefois de 
la cceliaque. 

VII. Le premier rameau, qui fe prérente 
fous le diaphragme, c'eft la cceliaque; 
fon rameau droit produit les gaflriquès 
& épiplnïques droites , la pancréatique , 
la duodénale , l'hépatique & les cyftiques 
jumelles : le rameau gauche donne les 
gaftiiques & les épiploïques gauches , 
les g^ftro-épiploïques, la fplénique, dont 
plufieurs rameaux vont au pancréas. 

VIII. Le premier tronc,qui vient après 
lacœliaque ? c'efl i° la méfentérique fupé- 
rieure, qui va au mëfentere &t aux inte- 
flins grêles ; i° les atrabilaires qui vont 
aux capfules de ce nom ; 3* 0 les adipeufes 
qui vont à la membrane adipeufedes reins, 
les rénales ou émulgentes qui font quel- 
quefois doubles ; 4 0 les fpermatiques qui 
vont dans les hommes aux tefticules , & 
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dans les femmes à la matrice ; la mé- 
fentérique inférieure qui va aux gros inte- 
flins; le rameau, qu'elle envoieau rectum, 
fe nomme hèmorrhoïdaU interne ; 6 5 les 
lombaires qui vont aux mufcles des lom- 
bes & de l'abdomen, &t au voifinage i 7 0 la 
facrée qui defeem* au baflîn fur le milieu 
de l'os facrum. 

IX. L'aorte enfuite fe divife en deux , 
parties,qui fe nomment les iliaques^ dont 
chacune fe divife en deux : l'une , qui eft 
l'interne, fe nomme V anere hypegafirique; 
elle porte le fang à la veffie , à l'inteftin 
droit , où ejle le nomme hèmorrhoïdaU 
externe , aux parties génitales , aux feiïes 
& aux autres mufcles voilins : l'externe 
envoie, i° l'pmbilicale; î.° l'épigaftrique, 
qui, par lenutfcle droit, fe rend aux mam- 
maires ; 3° la honteufe qui va à la peau 
des parties naturelles. 

X. Enfin vient la crurale qui fe divife 
en deux : l'externe va à la partie exrerne 
de la cuiffe ; l'interne , qui eft plus grande , 
envoie les poplitées, lês furales , les 
tibiales, & enfin celtes qui vont à l'ex- 
trémité du pied , fans avoir de nom par- 
ticulier. 



'1 
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"7 LES VEINES. 

• Confului U figure III 6- ly Je U pUnckt MX, 

. - n â U fin. de et volume, . ' 

ON diftingue trois veines principa- 
les» qui fonda veine-pulmonaire, 
la. veine-cave & la veine-porte. 

I. La veine- pulmonaire fort de l'oreil- 
lette gauche du cœur , par quatre troncs » 
qui fe divifenr çnfuite par une infinité de 
ramifications , qui fe diflribuent dans les 
poumons. Voyez ta figure que Drack a 
donnée de cette veine. * 

IL La veine-cave fort de l'oreillette 
droite du cœur, pù elle envoie la veine 
coronaire , & fe divife eniuiteen tronc 
fupéneur, & en tronc inférieur; du pre- 
mier fortent, i° l'azygos qui reçoit les 
imerçoftales & les œfophagiennes ; x ° | a 
veine bronchique , qui vient quelquefois 
d'nne intefcoftale , qui manque fouvent ; 
j° la médiftflinc qui accompagne l'artère 
d« même nom ; 4" la diaphragrnatique 
fupérieure jiqui fuit auffi fon;arttirô 1 

III. Enfuite viennent les fouctavieres 
qui produifent de chaque côté > 1° la 
jugulaire externe , qui va aux parties exté- 
rieures de J a tête, oit elle prend divers 
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aoms : on l'appelle, par exempte , fron- 
tale t temporale , 6tc. i° la jugulaire in- 
terne, qui donne des branches au larynx, 
à l'os hyoïde , à la langue : celles de la 
langue fe nomment ranines , & aux par- 
ties du voilînage : enfin le tronc fe ter- 
mine dans le fac jugulaire , & rapporte 
le fang qui vient des linus de la dure» 
mère ; 3 0 la vertébrale qui monte par le 
trou des apophyfes tranfverfes du col , &C 
fe rend au fmus latéral ; 4° les inter* 
coflales fupéneures,qui marchent. entre 
les deux ou trois côtes fupérieurés ; f° la 
mammaire qui accompagne fon artère ; 



6° les mufculaires fupérieurés & » 

rî«>iirf>c s t® ift ranfnlaires externe' 



rieures ; 7® les capfulaires 
internes , & les thorachiques externes, 

IV. Enfin vient la veine axillaire, dont 
la branche externe , qui fe nomme cépka* 
liquc , marche dans la partie externe du 
bras , Se s'étend vers le pouce : l'interne fe 
nomme la hafilique ou l'hépatique dans 
le bras droit , la fpUnique dans le bras 
gauche ; la médiane réfulte du concours 
des précédentes à l'angle du coude : on 
nomme veine fahatelle > celle qui marche 
par le dos de la main , vers le petit doigt. 

V. Le tronc inférieur produit , i° les 
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meaux font grands & nombreux ; 3 0 les 
atrabilaires qui viennent quelquefois des 
émulgentes; 4 0 l'adipeufe; 5 e les émul- 
gentes, dont la gauche produit la fper- 
matîque,de ce côté; la fpermarique droite 
va à la veine-cave ; 6° les lombaires ; 
7 0 la facrée, qui eft quelquefois double ; 
8° les iliaques. . 

VI. Les iliaques produifent , de chaque 
côté , 1 • Phypogaflrique qui envoie des 
branches à l'inieftin droit & à l'anus, où 
elles font nommées kémorrhoîdales exter- 
nes ; les autres vont à la veflîe , aux par* 
ties génitales , aux feffes 6c aux mufcles 
voifins ; i° les épjgaftriques , les hon- 
feufes & les mufculaîres qui accompa- 
gnent les artères de ce nom ; 3 9 la crurale, . 
qui fe divife en plufieurs rameaux , dont 
les principaux font l'interne qu'on nomme 

faphène; l'externe , qui eft la poplitée, Ôi 

enfin la furale. 

Nous avons déjà parlé de la veine- 

porte ; ainfi nous n'en dirons rien, non 

plus que de la ftruclure des veines. 



LES MUSCLES. 

I. T A peau , qui recouvre le crâne , eft 
JU mue par quatre mufcles , qui font 
les deux frontaux 6c les deux occipitaux ; 

ces 
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ces quatre mufcles font très - minces : 
J ° l'attache inférieure de chaque frontal 
eft à l'jpophyfe orbitaire interne du coro- 
nal, & à la peau, qui eft couverte par 
les fourcils , depuis le nez jufques vers le 
milieu des fourcils ; ils montent enfuile 
charnus vers la partie moyenne du coro- 
nal.où ils fe terminent en une aponévrofe : 
l°les occipitaux prennent leur naifiancè 
chacun de la partie latérale de la li»ne 
tranfverfe de l'occipital, au - deflus^de 
l'attache des mufcles trapèzes : ils de- 
viennent charnus en montant , Se bientôt 
après ils dégénèrent en une aponévrofe 
qui fe jetrant avec celle des frontaux , 
forme furie péricrâne une calotte aponé- 
vrotique ; les frontaux, par leur contrac- 
tion , forment fur le front des rides à- 
peu-près parallèles aux fourcils ; les occi- 
pitaux font les antagonilîes des frontaux • 
lis élèvent lesfourcils en tirantles mufcles 
frontaux. 

IL Les mufcles fourciliers font attachés 
à la racine du' nez latéralement d'où ils 
le portent un peu en montant fous les 
. joutais dont ils fuivent la direftion • 

i' S mu,i '««-ontaux , en partie à la peau ; 
par leur a a,on, ils rapprochent l„deux 
fourcls l'un de l'autre en ridant la peau. 
Tome III. •> q ' 
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III. Les paupières ont deux mufcles.' 
1° L'orbiculaire ou le conftri&eur fort 
de l'apophyfe fupérieure de l'os maxillaire 
au grand angle de l'œil, par un tendon 
qui eft à la hauteur de la commilTure 
des deux paupières ; enfuite devenu 
charnu 6c mince, il environne les deux 
paupières par les fibres orbiculaires , & 
les ferme par fon action. i° Le releveur 
propre de la paupière fupérieure vient 
du fond de l'orbite , "& s'infère , après 
s'être élargi, à la paupière fupérieure, à 
fon cartilage qu'on nomme tarfe. 

IV. Les mufcles de l'œil font dans 
l'homme au nombre de fix ; nous n'en 
parlerons pas ici , parce que nous les 
avons décrits ailleurs : nous ajouterons 
feulement que les mufcles obliques con- 
trebalancent les quatre droits ; il y a 
dans les animaux un feptïeme mufc'e , qui 
vient de la circonférence du nerf opti- 
que, &. qui fe jette dans la partie pofté- 
rieure de la fctérotique : on dit qu'il fert 
à foutenir le globe de l'œil. 

V. Nous avons parlé des mufcles de 
l'oreille externe; ils font fort petits daris 
l'homme, où ils n'ont pas, pour l'ordi- 
naire , grand ufage ; ils varient beaucoup 
félon les divers fujets , comme on peut le 
voir dans les ouvrages de Gafferais , de 
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Couper , de Duvemey , de Valfalva • 
lanténeur vien ' de la membrane du 
mufcle temporal , & fe termine à la partie 
antérieure un peu fupérieure de l'oreille* 
le fupeneur fort de la peau du crâne 6c 
s attache en defcendant à la partie fu'pé- 
fieure de l'oreille : le poftérieur, qui eft 
tantôt (impie, tantôt double , & même 
triple, vient de l'apophyfe mamillaire à 
moins qu'il ne foit continu avec les occi- 
pitaux; il fe termine à la partie pofte- 
rieute de la conque: pour les mufcles que 
Valfalva attribue au mgu, & à l'ami tm. 
gus, ,1s ne méritent pas, félon moi, le nom 
demufc e. Voyez les mufcles de l'oreille 
interne dans le Traité de l'ouïe. 

VI. Les mufcles des lèvres font au 
nombre de feize. t° Le mufcle orbicu- 
laire ferme les lèvres. 2° tes deux muf- 
cles zygomatiques qui, unis de chaque 

^l C ' -7 n T td , UZyS0ma ' & vont à la 
commilTure des deux lèvres qu'ils lirent 
en haut & latéralement. 3 <> Le bucd- 

noidede la mâchoire inférieure, & en 
partie de 1 endroit où f e terminent les 
gencives des deux molaires de l'une & de 
autre mâchoire ; ce mufcle s'attache à 
l angle de I orbiculaire de chaque côté. 
4<* Us mufcles relereuts font IWifif & 

9-V 
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le canin : le premier vient de l'os maxil- 
laire à côté 6c au-deflbus de l'orbite , & 
s'attache près des dents incifives au 
mufclé orbiculaire : le fécond vient d'une 
cavité qui eft fous l'orbite dans l'os maxil- 
laire , ôt fe rend à l'angle des lèvres. 
5 y Les abaiffeurs de la lèvre inférieure 
font les triangulaires & le quarré ; l'ori- 
gine des triangulaires eft à la partie laté- 
rale de la mâchoire inférieure , & l'autre 
extrémité fe trouve à l'angle de fa lèvre. 
6^ Ils tirent les angles de la bouche en bas 
& un peu fur les côtés ; quelques fibres 
des mufcles peaulîiers fe jettent dans les 
mufcles triangulaires ; il y a auffi quel- 
ques fibres , qui pafTent des triangulaires 
auxzygomatiques. Le quarré eft unique ; 
il fort de la partie antérieure de la mâ- 
choire inférieure , & s'attache à toute la 
partie inférieure du mufcle orbiculaire. 
7 0 L'abaifleur propre de la lèvre fupé- 
rieure eft appelle petit incifif fupèrieur , il 
vient de l'os maxillaire au - deflus des 
dents incifives ; il va fe terminer en mon- 
tant à la lèvre fupérieure. Le releveur 
propre de - la lèvre inférieure ou petit 
inciff inférieur vient de la mâchoire 
inférieure au delTous des dents incifives , 
& il fe termine en defcendant à la lèvre 
inférieure. Tous les mufcles des lèvre* 
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font doubles , excepté l'orbiculaïre & le 
quarré.- 

VII. Les mufcles du nez font les pyra- 
midaux , & les myrt'iformes ; les pyra- 
midaux fortent de la racine du nez , ils 
font continus avec les frontaux , ils finif- 
fent aux cartilages fupérieurs du nez ; les 
myrt'iformes fortent d'auprès des incififs , 
& vont s'attacher aux cartilages inférieurs 
du nez. 

VIII. Il y a fix paires de mufcles à la 
mâchoire inférieure. i° Lemufcle peauf- 
fier vient du fternum , de l'acromion , du 
mufcle pectoral &du deltoïde; il s'atta- 
che à la mâchoire inférieure , de telle 
manière cependant qu'il envoie une 
membrane mufculeufe prefque par toute 
la face; fon principal ufage c'eft de tirer 
la peau du vifage & du col ; c'eft à tort 
que quelques - uns le regardent comme 
un abaiffeur de la mâchoire. Le mufcle 
qui, à proprement parler, abauTe la 
mâchoire , c'eft le digaftrique ; il y en a 
un de chaque côté ; il vient de la rainure 
qui eft à la partie interne de l'apophylë 
maftoïde; étant arrivé au larynx,i! devient 
tendineux , & perce le mufcte ftyloïdien, 
& fouvent il parle par un anneau" mem- 
braneux joint à l'os hyoïde comme par 
une poulie , U s'infere à la fyncondrofe 
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du menton intérieurement : ce mufcle 
•doit agir fur le larynx & fur la mâchoire, 
i Les mufdes releveurs font le crota- 
phlte, qui fort de toute la région des 
tempes, & s'infere à l'a pop h y fe coro- 
ïloTde; le maffeter qui vient de la partie 
inférieure du zygoma , tk qui fe termine 
à la furface externe de l'angle de la mâ- 
choire ; ie ptérygoïdieh interne, qui vient 
de la cavité de l'apophy fe ptérygoîde , & 
finit à la furface interne de l'angle delà 
mâchoire ; le ptérygoïdîen externe , qui 
Vient de la lame externe de l'apophyfe 
ptérygoîde , 6k s'infère au-defïus du'pré- 
cédent, immédiatement au-deflbus du 
condyle de la mâchoire inférieure. Tous 
ces inufcles agiffant enfemble élèvent la 
mâchoire inférieure , la preffant forte- 
ment contre la fupérieure. Les ptérygoï- 
ffièhs externes la tirent en devant ; fi un 
des ptérygoïdiens agit feu! , il la porte 
'de l'autre côté : c'eft aihfi que fe fait le 
broyement. Les fibres poftérieores des 
crotaphites ia'tirent en arrière, &c. . 

IX. L'os hyoïde a cinq paires de muf- 
cles, fçavoir, le mylo-hyoïdien, qui vient 
de la mâchoire inférieure, depuis le men- 
ton jufqu'à ta dernière dent molaire , 6c 
finit à la bafe de l'os hyoïde ; le eoYaco- 
% oïdien , qui vient de la côte fupéneure 
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de l'omoplate d'auprès de l'apophyfe 
coracoïde , & s'infère à la bafe de l'os 
hyoïde ; il eft digaftrique , ton tendon 
mitoyen fe trouve fur la jugulaire; le 
génio-hyoidien , qui vient du milieu du 
menton, intérieurementdela fyncondtofe 
de la mâchoire : il s'infère auprès des 
cornes de l'os hyoïde; le fterno hyoïdien, 
qui vient du fternum & de la clavicule , oC 
du cartilage de la première côte , s'infère à 
la bafe de l'os hyoïde ; le ftylo-hyoïdien, 
qui vient de l'apophyfe flyloïde, & finit à 
la corne & à la bafe de l'os hyoïde ; 
l'ufage de tous ces mufcles patoît par la 
fituation. 

X.Les mufcles de la langue font quatre 
paires , fçavoir , le géniogloffe , qui vient 
des côtés de la fymphyfe du menton au- 
deflus du génïo- hyoïdien , & tirent la 
langue en devant ; le cératogloffe, qui fort 
de la bafe St de la corne de l'os hyoïde , 
& porte la langue en arrière ; le ftylo- 
glofle , qui vient de l'apophyfe flyloïde , 
& s'infère à côté de la langue ; le mylo- 
gloffe , qui vient du côté de la mâchoire 
inférieure au - deflous des dents molaires. 
Quelquefois il manque & s'attache au 
côté de la langue : quelques-uns ajoutent 
le bazioglofle ; ce n'eft que la partie du 
cératogloffe , qui fort d'une partie de la — 
Qiv 
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bafede l'os hyoïde; outre cela, il y a des) 
fibres particulières à la langue , qui ne for- 
tent pas de Ton corps , c'eftce qu'on nom- 
me le mufcle lingual de Spigel : nous 
en avons parlé dans la defcrïption de U 
langue. 

XI. Les mufcles du larynx prennent 
Feur nom de leur origine &r de leur infer- 
tion ; les communs, qui font deux , font le 
fterno-ihyroïdieo, qui vient du fternum & 
du cartilage des deux premières côtes , 
& s'attache au cartilage thyroïde ; le 
hyo- thyroïdien , qui vient du cartilage 
thyroïde & s'attache à la bafe & à la 
corse de l'os hyoïde ; le premier tire 
le larynx en bas , & le fécond tire du 
même côté l*os hyoïde, &c élevé le car- 
tilage thyroïde, quand cet os eft fixe; les 
mufcles propres , qui naiffent & fe termi- 
nent dans le larynx , font le cryco-thyroï- 
dien ; il dilate le larynx , tire en haut le 
cartilage cricoïde, quand le thyroïde eft 
fixe , & les ferre l'un contre l'autre ; le 
crico-aryténoïdienpoftérieur &i le latéral 
dilatent auflî la glotte ; le tyro-aryténoï- 
dien &£ le petit ary-aryténoïdien , qui va 
d'un cartilage aryténoïde à l'autre , &£ fe 
croife avec l'autre ary-aryténoïdien , ref- 
ferre la glotte, ainlï que le grand aryté- 
noïdien. 
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XIÏ. Les mufclesdu pharynx ont été 
fort multipliés par Valfalva ; autrefois on 
les réduifoit à quatre paires , Ô£ félon moi 
ils peuvent être réduits à trois. i v Les 
deux paires de dilatateurs^font le ftylo- 
pharyngien & le céphalo-pharyngien ; le 
premier vient de l'origine de l'apophyfe 
ilyloïde, & s'infère à côté du pharynx ; 
le céphalo-pharyngien comprend toute fa 
partie du pharynx , qui fort de la partie 
inférieure du crâne ; on a donné à celle 
qui vient de l'os fphnénoïde le nom de 
mufcle fphéno-pharyngien , £k à celle qui 
vient des apophyfes ptérygoïdes le nom 
de mufcle ptérygo- pharyngien, &tc. 2° Le 
mufcle contri&eur eft l'cefophagien ; il 
vient de chaque côté de l'os hyoïde , du 
cartilage thyroïde & du cnco'ide , & va 
embraffer l'cefophage ; félon ces trois 
origines , il a reçu le nom de hyo-pha- 
ryngien,thyr«-pharyngien,crico-pharyn- 
gien : Valfalva , qui a fait ces diviftons , a 
fait marquer dans les figures de ces plans 
quelques lignes tendineufes qui les répa- 
rent ; mais elles ne paroiffent pas toujours 
clairement. 

XIII. Les mufcles de la luette ou 
plutôt du vélum palati , fe peuvent ré- 
duire à quatre paires , qui font fort pe tkes. 
i°Legloffo-ftaphylin de Valfalva vient de 
Qv 
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chaque côté de la racine de la langue , & 
finit aux côtés de la luette. Le pha- 
'fynço-ftaphylin vient des- côtés du pha- 
rynx , & le termine au même endroit que 
l'autre. 3°Le ptérygo ftaphylin interne ou 
Ie f phéno-ftaphylin vient de l'osfphénoïde, 
près de la partie fupérieure de l'apophyfe 
ptérygoïde,&f finit à la partie fupérteureSC 
poftériturede la luette, Valiàlva le nom- 
me falpingo flaphylin , parce qu'il vient 
d'une partie de la trompe d.Euftachi. 
4° Le piérygo ftaphy'inexterne prend l'on 
origine à côté du précédent ; il defcend 
entre les Heux lames de t'apophyfe , il 
envoie Ton tendon par un crochet, comme 
par une poulie , à la partie antérieure de la 
luette qu'il ba (Ce ; Valfalva le nomme le 
nouveau muicle de la trompe , parce 
que , félon lui, il dilate la trompe. De 
plus , fur le dos- de >a luette il y a deux 
mufcles nommés mufcles de M. Liitre. 
M. Morgsgni n'en fait qu'un , puisqu'il 
l'appeUe azygos. 

XIV. Parmi les mufcles qui font mou- 
voir la tête, i u tL-y a trois paireide fîéchif- 
feurs , fçavoir , le maftoïdien le grand 
droit antérieur &C le petit droit ; le maf- 
toïdien vient du flernutn ck de la clavi- 
cule , & fe- termine à- la par-we externe 
de l'apophy te- maitoide en «'«tendant vers 
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l'occipital : le grand droit vient de la 
panie antérieure des apophy fes tranfverfes 
des cinq ou fix dernières vertèbres du col , 
&vas'mi'erer fous l'apophyfe cunéiforme 
de l'os occipital; le trOiiîeme mufcle 
nommé petit droit antérieur de Cowper, 
prend Ton origine à la.partie antérieure de 
l'atlas , & va s'inférer derrière le précé- 
dent, c'ert-à-dire , devant la racine de 
l'apophyfe condyioïde de l'occiput. i°i.es 
extenleursde la tête , outre ceux qui font 
communs , peuvent le réduire à cinq 
paires, qui font les fpléiiias , les com- 
plexus , les grands & les petits droits 
poUériciirs , les petits obliques : le mufcle 
iplénius vient des apophyfesépineules des 
cinq .premières vertèbres du dos., de la 
dernière du col 61 du ligament cervical : 
il s'infère par un tendon à l'apophyfe 
tranfverfe de la féconde vertèbre , alfez 
fou venr par deux , à celle de la première , 
& enfin à l'apophyfe maftoide & à la partie 
voïfine de la ligne tranfverfe de l'occi- 
pital : le complexus vient de fu ou fept 
apophyfes tranfverfes des vertèbres fupé- 
rieures du dos & des fix dernières vertè- 
bres du col ; il va s'inférer à l'os occipital 
entre la protubérance, qui t ft au milieu de 
cet os , 6c entre 
l'oblique fopérïeur 
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rieur tient de l'apophyfe épineufe de Ta 
féconde vertèbre du col , &e (e termine à 
l'os occipital : le petit droit poftérieur 
vient de !a petite éminence qui eft à la 
partie poftérieure de l'atlas ; il va s'at- 
tacher ibus le précédent : le petit obli- 
que , ou l'oblique fupérieur , vient de l'a- 
pophyfe tranfverfe de la première vertè- 
bre du col, 6i s'attache à l'os occipital 
& à l'os pierreux entre l'apophyfe maxil- 
laire & le complexus. 3 e Le grand obli- 
que , ou l'oblique inférieur , vient de 
l'apophyfe épineufe de la féconde vertè- 
bre du col; il monte obliquement , & va 
s'inférer à l'apophyfe tranfverfe de l'atlas ; 
il fait rouler la tête. 4 0 Le droit latéral 
vient de la partie fupérieure de l'apophyfe 
tranfverfe de l'atlas : fon corps court ôt 
épais monte , & enfuite il va s'inférer 
près du trou par où les jugulaires fortent 
du crâne ; ce mufcle , agiffant leul , porte 
la tête de côté. On pourroit joindre à ces 
mufdes le petit complexus, fi on ne veut 
pas le regarder comme une partie du très- 
long du dos ; il vient des deux ou trois 
apophyfes tranfverfes des vertèbres fiipé- 
rieures du dos & des inférieures du col , 
d'où il monte au crâne à côté de la rai- 
maftoïdienne. • 
, XV. Le col a quatre paires de mufcles. 
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X* Les hechiffeurs font le fcalène &c le 
long : le premier, qui s'infère aux apo- 
phyfes tranfverfes du col , vient de la 
première , féconde côte , &£ quelquefois 
de la troifieme. Fallope le regarde com- 
me un des releveurs du thorax , & avec 
railon ; les Anglois le divifent en trois 
& même en quatre mufcles , comme nous 
l'avons fait voir ailleurs : le long vient du 
corps des quatre ou cinq vertèbres fupé- 
rieures du thorax; il s'infère à toutes les 
vertèbres du col , excepté à la première. 
2° Les extenfeurs font le tranfverfe 6c 
l'épineux qu'on diftingue , fans railon, de 
Fextenfeur commun du dos & des lom- 
bes , c'eft-à-dire , du très-long. 3° On 
peut ajouter à ces mufcles cinq paires d'ex- 
tenfeurs, qu'on appelle les inter-épineux 
du col ; ils font placés entfe lesapophyfes 
épineufes des vertèbres du col ; ils mon- 
tent de la pointe de l'apophyfe epineufe 
de la vertèbre, qui eft au-demis. Gomme 
les apophyfes épineufes des vertèbres du 
col font bifurquées ; il y a deux de ces 
petits mufcles qui vont d'une apophyfe 
epineufe à celle qui eft au-deffus. On 
trouve de petits mufcles prefque fembla- 
bles entre les apophyfes tranfverfes ; ils 
aident à plier le col vers le côté*, quand 
ils agifîent feuls à droit» ou à gauche. 
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XVI. Nous dormons cinq paires Je 
mnfcks à l'omoplate, i" Le mufcle rele- 
VeUr propre fort des apophyfestranfverfei 
des trois ou quatre vettébres du col , & 
finit à l'omoplate entre l'angle fupérieur 
6r la naiflance de l'épine, i" Le trapèze 
vient de la partie intérieure de la protu- 
bérance de l'os occipital : les fibres fupé- 
rieures vont en defeendant } les moyennes 
horizontalement , Sa les inférieures en 
montant du ligament cervical & des 
apophyfes épineufes des dix vertèbres 
fupérieures du dos ; il s'attache à l'épine 
de l'omoplate , à l'acromion &i à la 
partie poftérieure de la clavicule ; âhùitt 
à élever l'omoplate, ou à TabaifEèr, ou 
à la tirer vers l'épine du dos , fuivant qu'il 
agit par certaines parties , ou totalement. 
3° Le rhomboïde a deux parties dont la 
Supérieure vient de-L'épine delà dernière 
vertèbre du col & du ligament cervicatj 
l'autre vient ^des épines des quatre vertè- 
bres 'fopérieures du dos : elles s'infèrent 
toutes deux à la bafe de l'omoplate ati- 
defïbusde fetvépine ; il tire l'omoplate an 
peu en haut •& vers les vertèbres. 4 0 Le 
petit dentelé anré rieur. vient* par des^d'igi* 
tarions du bord inférieur de la tro&eme , 
cjuatriemé'& cinquième côte fe .rend 
à l'apop ayfe coracoïde-qu'iltire en bas & 
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ÏSn devant, f Le- grand dentelé antérieur 
vient des huit premières côtes par digita- 
tions, & s'infère â la lèvre interne détoure 
la bafe de l'omoplate , qu'il tire en devant 
ôç en bat. 

XVII. On a remarqué divers mufcles 
pour la dilatation & pour le reflerremenf. 
du thorax. Les dilatateurs font, 1° le dia- 
phragme, dont nous avons déjà parlé ; 
2° les intercofïaux , qui font au nombre 
de quarante-quatre dans l'entre deux de 
toutes les côtes : ils forment deux plans ; 
l'un eft interne , & l'autre externe , & ils 
font attachés aux bords des côtes ; les 
fibres du plan interne vont en defcen- 
dant de derrière en devant , &r celles 
du plan externe defcendent de devant 
en arrière ; nous avons vu ailleurs quelle 
eft leur adton. 3 0 Les fuper-coibux de 
Verrheyen font de deux fortes ; les uns 
font courts, & au nombre de douze de 
chaque côté ; ils viennent des apophyfes 
tranfverfes des onze premières vertè- 
bres du dos & de la dernière vertèbre du 
col ; ils s'infèrent obliquement à la partie 
poftérieure des côtes ; les longs font au 
nombre de trois ou de quatre; ils vien- 
nent des apophyfes tranfverfes de la fep- 
tieme , huitième , neuvième & dixième 
vertèbre du dos, & s'iniereatà laaeu- 
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rieme , dixième , onzième &t douzième 
côte. 4° Le fousclavier vient de la partie 
inférieure de la clavicule près de l'acro- 
mi«n , & il finit à la partie fupérieure de 
la première côte & au cartilage du fter- 
num ; il.y a déjà long-temps que Spigélius 
a prouvé que ce mufcle tirpit feulement 
la clavicule en bas. 5 e Le dentelé fupé* 
rieur poftérieur vient par un tendon large 
& mince de la partie inférieure du liga- 
ment cervical , de l'apophyfe épineufe de 
la dernière vertèbre du col , & des deux 
ou trois vertèbres fupérieares du dos; il 
fe termine à la féconde, troilîeme & qua- 
trième côte. 6 e On y ajoute le grand den- 
telé que nous avons placé parmi les muf- 
des de l'omoplate & qui ne fert pas plus 
que lé fous-clavier à la refpiration^" Les 
contri&eurs ou les abaiffeurs font , outre 
lesmufcies del'abdomen , le dentelé pof- 
térieur inférieur , qui vient par un tendon 
large & mince des apophyfes épineufes 
des deux vertèbres inférieures du dos , 
ou d'autant ou de plus de vertèbres fupé- 
rieures des lombes ; il s'infere au bord 
inférieur des deux ou trois côtes infé- 
rieures ; il tire en arrière & en bas les 
fauffes côtes. 8° Le fécond mufcle con- 
flri&eur eft le triangulaire du fternum ; 
il vient de toute la longueur du cartilage 
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xiphoïde & du côté de la partie inférieure 
du fternum; il s'attache aux cartilages de 
la quatrième , cinquième, fîxreme, fep- 
tieme vraie côte. Verrheyen le divife en 
plufieurs qu'il appelle fltrno cojlaux ; en- 
fuite viennent les infra-coftaux de Ver- 
rheyen, lefquels paroiflent quand on a 
enlevé la plèvre; ils font fix,fept, huit 
ou neuf de chaque côté, & naiffent au- 
près de la tubérofité des côtes ; ils mon- 
tent obliquement , & finirent à la pre- 
mière côte qui leur eft fupérieure , ou à 
1a féconde. Euftachi a donné des figures 
de ces mufcles. 9 0 Le dernier mulcle eft 
le facro-Iombaire , qui vient des épines 
fupérieures de l'os facrum , de la partie 
poftérieure de l'épine des os des îles , des 
épines des vertèbres inférieures des lom- 
bes, & de la racine de leurs apophy fes 
trartfverfes par de petits tendons ; il en- 
voie autant de longs & minces tendons 
qu'il y a de côtes ; le dernier de ces ten- 
dons va fe rendre à l'apophyfe tranfverfe 
de la feptieme vertèbre du col. . 

XVIII. Le dos & les lombes ont des 
mufcles communs. 1 0 II y a trois exten- 
feurs dont le premier eft le facro-lombaire 
dont nous venons de parler : le fécond eft 
le très-long du dos, lequel a la même ori- 
gine que le facro-lombaire ; il s'infére à 
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toutes les apophyfes tranfverfes des vertè- 
bres du dos par un double tendon à cha- 
cune r Sx. envoie plufieurs faifceaux de 
fibres charnues 6c de filamens tendineux 
près du tubercule de la plupart des côtes : 
le troifieme eft le demi-épineux; il vient 
des apophyfes tranfverfes de fix ou fept 
vertèbres inférieures du dos ; il s'infère 
aux apophyfes épineufes de toutes les ver- 
tèbres du dos & de la dernière du col, 
i° Outre les mufcles de l'abdomen, il y a 
deux fléchiffeurs , fçavoir , le quarré des 
lombes & le petit pfoas : le premier vient 
par un principe large, tendineux &£ char- 
nu de la partie poftérieure de l'épine des 
os des i!es ; il s'infère aux apophyfes tranf- 
verfes des vertèbres des lombes & à la der- 
nière côte : le fécond eft le petit pfoas , qui 
vient de la jon&ion des os pubis avec les 
os innommés , & fe termine à la première 
vertèbre des lombes; ils tirent en devant 
&î vers le côté les vertèbres des lombes. 
Il faut obferver que le petit pfoas ne fe 
rencontre que quelquefois, &t pas plus 
fouvent dans les femmes que dans les 
hommes. 

XlX.Lebras a neuf mufcles. i° Il y a 
trois releveurs qui font le deltoïde , le fur- 
épineux, & ie coraco-brachial. Le del- 
toïde vient de toute la partie poftérieure 
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& externe de la clavicule que le pectoral 
n'occupe pas , de i'acromion , & du bord 
inférieur de l'épine de l'omoplate ; il và 
s'inférer vers la partie antérieure du mi- 
lieu de l'humérus , & confond fa pointe 
avec les fibres du brachial interne : le fur- 
épineux vient de toute la bafe de l'omo- 
plate qui eft fur l'épine , comme auffi de 
l'épine & de la côte fupérieure de ce même 
os ; il s'infere par un tendon à la partie 
fupérieure de la protubérance, qui eft près 
de la tête de l'humérus , auprès de la rai- 
nure où paffe le biceps : le coraco-brachial 
vient de l'extrémité de l'apophyfe cora- 
coïde ; il s'unit à une des têtes du biceps , 
il s'en fépare , & il va enfuite Rattacher 
vers le milieu de la partie interne de l'hu- 
mérus ; il envoie en defcendant une ex- 
panfion tendineufe au condyle interne de 
cet os. x° Les mufcles, qui fervent àabaif- 
fer le bras levé, font le grand pectoral & 
le grand dorfal. Le grand pectoral eft 
formé de deux portions , l'une qui eft 
attachée depuis la partie moyenne de la 
clavicule jufqu'à (on extrémité antérieure; 
l'autre partie vient de prefque toute la 
longueur du fternum , des cartilages &c 
des portions offeufes des vraiescôtes , & 
de la première des fauffes ; ce mufcle fe 
termine par deux tendons qui fe croifent 
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& qui font inférés à l'humérus au bord 
antérieur de la gouttière dans laquelle 
glifle un des tendons du biceps. Le grand 
dorfal ,autreinent le très- long éu dos , vient 
de la partie poftérieure de la crête de l'os 
des îles , des épines fupérieures de l'os 
facrum , des épines des vertèbres des 
lombes & de celles des fept ou huit infé- 
rieures du dos , des extrémités offeufes 
des quatre ou cinq dernières côtes, & 
quelquefois de la côte inférieure de l'o- 
moplate ; toutes les fibres de ce mufcle fe 
réunifient & fe terminent par un tendon 
qui s'attache à l'humérus au rebord le 
plus interne de la gouttière , où glifTe un 
des tendons du biceps. Le grand pectoral 
& le grand dorfal, en agiffant enfemble & 
en tirant également, abaiffent le bras, & 
l'appliquent contre les côtes. Si l'un de 
ces deux mufcles agit plus fortement que 
l'autre , le bras fera plus porté de fon 
côté , c'eft-à-dire , plus en devant ou plus 
en arrière, L'humérus eft porté en 
devant , ce que quelques-uns nomment 
adduftion>, par l'action du grand peftoral 
fit du coraco- brachial : nous avons décrit 
ces deux mufcles élans cet article. 4° Il eft 
porté en arrière par l'action du grand 
dorfal & du grand rond ; nous venons de 
parler du grand dorfal. Le grand rond eft 
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attaché à toute cette face externe , qui eft 
vers l'angle inférieur de l'omoplate , & à 
la partie inférieure de la côte de cet os ; 
il va fe terminer par un tendon plat au 
même rebord de la gouttière que le ten- 
don du dorfal. Le grand dorfal eft appellé 
par quelques-uns uni fcalptor ; il ne peut 
exécuter cette fonction qu'en faifant faire 
une petite rotation à l'humérus ; cette 
petite rotation eft une fuite de l'attache 
de ce mufcle & du grand rond à l'hu- 
mérus. 5 0 L'humérus fait encore la rota- 
tion en dedans & en dehors ; cette rota- 
tion eft le mouvement de l'humérus fur 
fon axe. Nous venons de dire que le grand 
dorfal &ie grand rond font faire la rota- 
tion en dedans ; mais ces deux mufcles 
font encore aidés par le fous-fcapulaire. 
Ce dernier mufcle prend fon origine de 
prefque toute la furface interne de l'omo- 
plate que quelques-uns nomment cavité 
fous-fcapulaire; de-làilva s'inférer par un 
tendon affez large à la petite tubérofité 
qui eft auprès de la tête de l'humérus. 
6° La rotation en dehors eft faite par le 
fous épineux &£ le petit rond. Le fous- 
épineux prend ' fon origine de toute la 
cavité fous-épineufe , & il va s'inférer à 
la groffe tubérofité, qui eft auprès de la 
tête de l'humérus au-deflous de l'attache 
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du fus-épineux, Le petit rond a une de 
ies attaches à la partie moyenne de la 
côte inférieure de l'omoplate, d'où il Ce 
porte vers l'humérus , &£ il s'attache à la 

Sroffe tubérofité au deffous du tendon 
u fous-épineux. 

XX. Les mufcles du coude font au 
nombre de fix. i° Les fléchiiTeurs font 
deux , le biceps & le brachial interne : le 
biceps a une tête qui vient de deffus la 
cavité glénoïde , & pafle dans la rai- 
nure de l'humérus , comme dans une 
gaîne ; l'autre tête vient de l'apophyfe 
coracoïde , & s'unit avec la première 
vers le milieu de la partie interne du 
bras ; il va s'inférer à une tubérofité 
qui eft auprès de la partie fupérieure 
du radius , après avoir paffé entre cet 
os &î le cubitus. Le brachial interne vient 
du milieu de l'humérus de chaque côté 
de l'extrémité du deltoïde , &£ s'infère à 
la partie fupérieure & antérieure du cu- 
bitus j à une tubérofité qui eft immédia- 
tement au-defTous de l'apophyfe coro- 
noïde. z° Les extenfeurs font au nom- 
bre de quatre, le long, le court , le 
brachial externe , ( mais ces mufcles , à 
proprement parler, n'en forment qu'un 
à trois têtes,) UVantonœus : la tête du 
long vient de la côte inférieure de l'omo. 
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plate fous la cavité glénoïde ; celle du 
court vient de l'humérus extérieurement 
un pouce plus bas que fa tête ; le bra- 
chial externe vient d'un peu plus haut 
que l'infertion du grand rond : enfin ces 
trois mufcles s'unifient , &c vont former 
un tendon qui fe rend à la partie pofté- 
rîeure de l'olécrâne : le mufcle anconœus 
vient de la partie poftérieure du condyle 
externe de l'humérus ; il va s'inférer à la 
patie latérale du cubitus à deux pouces 
de l'olécrâne. 

XXI. Le rayon a quatre mufcles ; 
i° deux pronateurs , qui font le long 
& le quarré : le premier vient un peu 
au-deffus du condyle interne de l'hu-» 
mérus , d'où il defcend obliquement 
de la partie interne vers l'externe pour 
s'inférer un peu au-deffus du milieu de 
la partie externe du radius ; le prona- 
teur quarré vient de la partie inférieure 
& interne du cubitus , & s'infsre à la 
partie externe & inférieure du rayon 
vis-à-vis. i° Il y a deux fupinateurs : le 
long vient de l'humérus au-deflus de foa 
condyle interne ; il s'infere à la partie 
externe &£ inférieure du radius ; ce muf- 
cle, à proprement parler, eft fléchif- 
feur de l'avant-bras & ne fert à la fupi- 
nation , que lorfque la main a ét,é mife en 
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grande pronation : le court vient du con- 
dyle externe de l'humérus , & de la partie 
fupérieure & externe du cubitus ; il s'infère 
à la partie interne du radius au-deffous de 
l'infertion du biceps; au refte le biceps 
aide auffi à la iupination 

XXII. Le carpe a quatre mufcles. i° Les 
fléchifleurs font deux , le radial interne & 
le cubital interne. Le radial interne vient 
du condyle interne de l'humérus , & s'in- 
fëre à la partie fupérieure de l'os du méta- 
carpe, quifoutient l'index : le cubital in- 
terne vient du même endroit que le précé- 
dent ; il va s'inférer au quatrième os du 
premier rang des os du carpe. 2 V II y a 
deux extemeurs : le radial externe , & le 
cubital externe. Le radial externe eft com- 
pofé de deux mufcles. Le premier , qu'on 
nomme le long , vient du même endroit , 
«jais plus bas; le premier s'infere à l'os 
du métacarpe , qui foutiént l'index , 6î le 
fécond à l'os du métacarpe, qui foutient le 
grand doigt. Ces deux mufcles enfemble 
fe nomment bicornis : le cubital externe 
vient du condyle externe de l'humérus ;. il 
s'infere à l'os du métacarpe , qui foutient 
le petit doigt. 

. XXIII. Il y a à la paume de la main 
deux mufcles : le premier eft le long pal- 
maire , qui vient du condyle "interne de 
l'humérus; 



Digitized by Google 



Les Muscles.' 385; 
l'humérus ; Ion corps charnu eft fort court, 
& donne naiffance à un long tendon qui 
s'élargit dans le dedans de la main, en for- 
mant une large aponévrofe, qui,en fe fépa- 
rant enfuite, va s'attacher aux deux parties 
latérales de la tête de chaque os du méta- 
carpe ; le fécond , qu'on nomme le court 
palmaire , vient par une membrane ten- 
dineufe de la partie interne de l'os du 
métacarpe qui ibutient le petit doigt , Se 
s'infère au ligament annulaire de l'os du 
carpe , qui eft, articulé avec le pouce & 
avec les mufcles de ce doigt ; ce mufcle, 
par fon action , rend la main creuse. 

XXIV. Les mufcles des dbigrs font 
propres ou communs. Les communs font, 
1 0 les fléchifleurs de la première phalange, 
qui font quatre lombricaux , lefquels vie n- 
nenr des tendons du mufcte profond ; ils 
s'infèrent à la première phalange des doigts 
du côté qui regarde le pouce. i° Le fubli- 
me eft. le fléchlfleur de la féconde phalan- 
ge ; il vient du condyle interne de l'humé- 
rus , du cubitus & du rayon ; il fe divife 
enfuite en quatre tendons qui vont,s'infé- 
rer à la féconde phalange., 3 0 Lefléchïf- 
feur de la troifieme eft le profond ; il vient 
de la partie fupérieure du coude,. fe con- 
tinue latéralement le long de cet os , en 
«'attachant au ligament qui joint les deux 

Tome III. R 
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os; il va s'inférer à la troifiemt pTiafengé 
des quatre doigts , après avoir patte an 
travers des tendons du mufcle fublime , 
c'eit pourquoi on appelle encore Celui-ci 
b'erforijSi l'autre perforant ; ces deux muf- 
cles ne donnent rien au pouce. 4 0 L'exr- 
fenfeur commun des doigts prend fon ôri* 



voie des tendons à la féconde phalange dte 
chacun des quatre doigts. ) 6 Les adduc- 
teurs & les abducteurs font les fix mufctès 
înterofieux , dont il y a trois internes , & 
trois externes. Dès l'année 1707, le doc- 
teur Douglas les avoir bien d'écrits, lis 
occupent l'efpace qui eft entre tes os du 
métacarpe , fct ils vont tous s'attacher aut 
parties latérales de là première phalange 
de chaque doigt. Le premier des tnterof- 
feux internes va fe terminer au côté de la 
première phalange de l'index, qui regarde 
le grand doigt. Le fécond interne , à l'an- 
nulaire du côté du grand doigt. Le troi- 
fieme des internes , au côté du petit doigt 
qui regarde l'annulaire. Le grand doigr,qui 
n'a point d'internes , en a deux externes. 
Le troifieme externe va à l'aimufeirle du 
côté du petit doigt. De pfus , chaque iït- 
terofleux envoie encore un tendon qui V4 
le terminer à la troilierhe pTialarige. 
XXV. Les mufcles propres du pouce 
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font,i 9 lesftéchifleursdes trois phalanges. 
Le premier vient du radius, près du biceps; 
il va s'inférer à la première phalange. Le 
fécond fe divife en deux mufcles diftinc- 
tifs, entre lefquels paffe le tendon du pré- 
cédent ; l'un vient de l'os du carpe, qui eft 
joint avec le pouce ; l'autre vient de la 
partie fupérieure de l'os du métacarpe, de 
l'index & du grand doigt : ils s'infèrent 
enfèmble aux deux os (efamoïdes de ia 
féconde jointure du pouce. Le troifieme 
eft recouvert par l'abducteur ; il vient du 
ligament annulaire , & de l'os du carpe 
qui foutient le pouce ; il s'infère à toute 
la partie interne du premier os du pouce. 
x° Le pouce a trois mufcles extenfeurs : 
l'extenfeur de la première phalange vient 
du cubitus au-deffus du mufcle anconaîtw, 
du radius , & du ligament interoffeux ; iî 
fe termine par deux, & même quelquefois 
par trois tendons, dont l'un va à la pre- 
mière phalange de l'os du pouce ; & Je 
troifieme s'infere a l'os du carpe qui fou- 
tient le pouce. L'extenfeur de la féconde 
phalange vient du rayon au-deffus du pré- 
eédént , & s'infere à la féconde phalange. 
L'extenfeur de la troifieme phalange vient 
du cubitus au-deffous du premier exten- 
feur & du ligament imeroffeiix ; il s'infere 
à la ttoifierae phalange du pouce. 3 9 Le 
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thénar , qui eft l'abducteur , vient du liga- 
ment tranfverfal & de l'os du carpe qui 
foutient le pouce ; il s'infère à la féconde 
phalange du pouce. 4° L'anti-thénar vient 
de l'os du métacarpe qui foutient l'index , 
Ôc ce mufcle s'implante à la première pha- 
lange du pouce , & il eft abducteur auffi- . 
bien qu'un autre qui vient de l'os du mé- 
tacarpe qui foutient le grand doigt , 6c qui 
s'infère à la féconde phalange , un peu 
au-deflous d'un des os féfamoïdes. 

XXVI. L'index a trois mufcles qui lui 
font propres , l'extenfeur , l'adducteur ÔC 
l'abducteur. Le premier vient du milieu 
du cubitus , 6c s'infère à la partie fupé- 
rieure de la féconde phalange. L'abduc- 
teur vient de la partie fupérieure de la face 
externe du premier os du pouce : il s'in- 
fere à la partie fupérieure du premier os 
de l'index , du côté du pouce ; ainfî il rap- 
proche ce doigt du pouce. L'adducteur 
de l'index eft un des interofleux. 

XXVII. Le petit doigt a auiïï fes muf- 
cles propres. L'extenfeur propre du petit 
doigt a fon origine tout auprès de celle de 
l'extenfeur commun des doigts , 6c il s'in- 
fère à la féconde phalange de l'auriculai- 
re. Quelques anatomiftes n'en font point 
un mufcle particulier, & ils le regardent 
comme une portion de l'extenfeur corn- 
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mun ; en ce cas-là il faut dire que l'exten- 
feur commun Te partage en deux tendons 
pour le petit doigt. L'hypothénar prend 
l'on origine de l'os pififorme & du liga- 
ment annulaire , & il fe termine à la partie 
fupérieure de la première phalange du 
petit doigt. Ce mufcie écarte l'auriculaire 
des autres doigts ; ce dernier mufcie en 
cache prefque un autre , qui a fon origine 
à l'os crochu & au ligament annulaire, 
& qui fe termine à la partie interne de 
l'os du métacarpe qui foutient ce petit 
doigt ; il fert à porter cet os un peu vers 
le dedans de la main , & ainli à rendre 
creufe la main. Le mufcle,qui rapproche le 
petit doigt de l'annulaire , eft un interof- 
feux dont nous avons parlé. 

XX VIII. Nous avons parlé des mufcles 
de l'abdomen , du clitoris , des tefticules , 
du membre viril ; venons à ceux de t'uré- 
thre, qui fe réduifent aux dilatateurs & aux 
conftri&eurs. i°Les dilatateurs font les 
tranfverfaux qui viennent de la tubérofité 
de l'ifchion, & s'infèrent à la partie pofté- 
rieure du bulbe de l'uréthre qu'ils diften- 
dent par leur aftion; l'autre eft le dilatateur 
poftérieur, qui vient de la partie antérieure 
du fphin&er de l'anus , & il s'infere à la 
partie poftérieure du bulbe de l'uréthre. 
M. de Littre eft le premier qui a diftingué 
13 ::; 
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ce mufcle du fphincter de l'anus ; il paroît 
être antagoniste des érecleurs : en éloi- 
gnant le membre viril des os pubis , i! 
redonne au fang (on cours. i Q Les cont 
tricheurs font les accélérateurs de l'urine 
qui viennent, en partie, des mufcles pré- 
cédera &t de la partie fupérieure du bulbe 
de l'uréthre : après avoir environné le bul- 
be & la partie inférieure de l'uréthre , dif- 
riogué par un tendon mitoyen , ils avan- 
cent appliqués fous l'uréthre, 6î s'attachent 
eniuite à la forte membrane qui environ- 
ne les corps caverneux ; ils refferrent la 
partie poftérieure de l'uréthre, & en chaf- 
îent l'urine & la femence fur-tout, avec 
beaucoup de force. 

XXIX. Il y a trois mufcles à l'anus. Le 
fphinâer eft compofé de fibres,quinefont 
pas tout-à fait difpofles en anneau : il eft 
large de deux ou trois doigts ;ii environne 
l'anus , & empêche que les matières féca- 
les ne fortent (ans l'ordre de la volonté. 
On le difîingue en deux parties, dont l'une 
«fl appellée fphincter cutané ; ce font fes 
fibres les plus inférieures , & qui font ap- 
pliquées à la peau. Les deux releveurs font 
fort amples ; ils viennent de l'os pubis , de 
l'ifchion , de l'osîacrum & du coccyx, & 
s'infèrent au mufcle précédent : leurs fibres 
les plus poflérieures ne fe terminent pas au 
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(phincter de l'anus ; mais celles du côté 
droit fe réunifient avec celles du côté gau- 
che , en formant une aponévrofe fous la 
partie poftérieure 6c inférieure du rectum : 
félon l'obfervation de Chéfelden, le coc- 
cyx a une paire de mi^fçles propres; ils 
viennent de l'épine de l'ifcjiion, ôt fe ren» 
4ent obliquement au coccyx: ces mufcles 
tirent cet os en devant , &£ aident par- là 
les receveurs de l'anus. Pour le fphm&er 
aela veflïe t nous l'avqns déjà décrit : nous 
ne nqus arrêterons, pas non plus à la tuni- 
que mufçuUire de la veffie , qu'on peut 
regarder comme un mufcle creux. Il y a 
une efpéce de fphincter , qui eft compofé 
de fibres mufculeufes qui environnent l'o- 
rifke du vagin, & qui font attachées avec 
le clitoris &£ l'os pubis , par des liens affez 
lâches : ce font ces fibres qui reflerrent 
l'origine du vagin, lequel, àcaufe de cela, 
eft plus étroit en dehors qu'en dedans. 

XXX. Les mufcles de la cuiffe (ont au 
ronjbfe de quatorze. i° Les fléchiffeurs 
font trois , le pfoas , l'iliaque & le peéti- 
raîus- Le pfoas vient de la dernière vertè- 
bre du thorax , Se de toutes celles des 
lombes ; il s'infère au petit trochanter. 
L'iliaque vient de la cavité interne des os 
des iles , & s'infère avec le précédent. Le 
pefUnseiis vient de la partie fupérieure des 
Riv 
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os pubis , & s'infère fous le petit trochan-' a 
ter. Dan* l'article des mufcles des lombes, :e 
nous avons parlé du petit pfoas. 2° Le i/ 
grand feffier efl: l'exrerileur de la cuifle; il cl 
vient du coccyx , de l'os facrum, de deux i, 
ligamens qui vont de i'ifchium à l'os fa- i 
crum , & enfin de plus de la moitié porté- p 
rieure de U face fupérieure, & de la crête t 
de l'os des iles ; il s'infère fous le grand f 
trochanter. 3 0 Lesabdu&eurs^'eft à-dire, ! 
ceux qui portent la cuitie en dehors , font ; 
le moyen feflier , & le petit feffier. Le , j 
moyen feffier vient de la crête de l'os des ') 
iles , depuis fon épin* antérieure jufqu'à t 
Pemiroit où finit antérieurement l'attache i 
du grand feffier. Ses fibres , réunies en un i 
tendon afiez large, viennent s'implanter à ] 
la partie fupérieure & inégale du grand 
trochanter. Le petit feffier prend fon ori- 
gine de la partie inférieure & poflérieure 
de l'os des iles ; & il s'infere à la partie 
fupérieure & antérieure du grand tro- 
chanter. 4 0 La cuiffe eft rapprochée de 
l'autre cuilTe (ce qu'on nomme addu&ion) 
par le triceps. Ce mufcle eft réellement 
diftingué en trois ; quelques anatomifte* 
même en comptent quatre. Le premier 
mufcle du triceps vient de l'épine de l'os 
pubis, &il fe termine à la partie moyenne 
de U ligne âpre. Le fécond triceps vient de 

I 
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la branche inférieure de l'os pubïs , & il fe 
termine à la partie fupérieure de la ligne 
âprt. Le troifieme vient de la petite bran- 
che de l'ifchium , & il fe termine à la ligna 
4pre t w-de(fu$ du petit trochanter,jufqu'au- 
deffousdela partie moyenne du.fémur. Il 
part de l'extrémité inférieure de ce dernier 
triceps un tendon , qui eft aufli , en partie, 
formé par le premier triceps , & qui va 
s'implanter au condyle interne du fémur, 
5 0 La cuiffe fait la rotation en dehors par 
le moyen des mufcles py riformes, des deux 
jumeaux , du quarré de la cuiffe , de l'ob- 
turateur interne & de l'externe. Le pyri- 
forme eft attaché à la partie latérale & 
inférieure de l'os facrutn , & il fe termine 
par un tendon à la partie fupérieure de la 
cavité formée par le grand trochantér : les 
jumeaux font deux petits mufcles, dont le 
fupérieur vient de l'épine de l'ifchium , Se 
l'inférieur vient de la partie fupérieure de 
la tubérofité de l'ifchium; ils vont tous les 
deux s'implanter au fémur, au-deffous du 
tendon du pyriforme : le quarré vient de 
la partie extérieure de la tubérofité de l'if- 
chium , & il fë termine au deflus du petit 
trochantér. Les quatre mufcles qu'on vient 
de décrire fe nomment quelquefois qua- 
drijumeaux ; l'obturateur interne eft atta- 
ché à prefque toute la circonférence du 
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trou oval ; il dégénère en un tendon qui 
"paroît , à fa face interne , compofé de qua- 
tre tendons , & qui glhTe fur l'échan- 
crure poftérieure de l'ifchium , comme fur 
une poulie de renvoi ; enfin il va s'attacher 
au remur, entre les jumeaux. L'obtura- 
teur externe vient de la partie antérieure 
& inférieure de la circonférence du trou 
oval extérieurement , & il fe termine au 
fémur, entre les jumeaux 6c le quarré. 6°La 
rotation de la cuifïe, en dedans, fe fait par 
le moyen du mufcle du fafcia lata t a\>pc[lé 
en latin mufculus mtmbranofus ; ce mufcle 
vient de l'épine antérieure &t fupérieure de 
l'os des îles ; enfuite il defcend, en fe por- 
tant un peu en arrière pour venir s'implan- 
ter par des fibres tendineufes,dansla mem- 
brane épaifle qui revêt quafi tous les muf- 
çles de la cuiffe, dans l'endroit où cette 
membrane va s'attacher à la ligne âpre, au- 
deflous du grand trochanter. Cette mem- 
brane, qu'on appelle aponévrofe du fafcia 
lato.) eft attachée fupérieurement à la crête 
de l'os des iles , à l'os facrum , enfuite à 
la ligne âpre du fémur , & au condyle ex- 
terne du tibia ; elle s'étend encore fur la 
partie externe delà jambe, &C. 

XXX I. Les mufcles de la jambe font au 
nombre de dix. I ° Il y a quatre extenfeurs, 
fçavoir, le droit qui vient de l'épine infé- 
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Les Muscle s. W 
lîewe des os des iles , & du rebord de la 
çavité cotyloïde, & s'infere à la rotule : le 
crural qui fort d'entre les deux trochan- 
ters , & s'infere au même os que le précé- 
dent : le vafte interne, qui fort du fémur, 
auprès du petit trochanter, & s'infere à la 
partie interne de la rotule : le vafte externe 
gui vient du grand trochanter & de la par- 
tie fupérieure de la ligne raboteufe, Si va 
s'inférer latéralement à la rotule. Outre 
cela les deuxvaftes s'attachent aux parties 
fupérieures du tibia, aux côtés de la rotule. 
i° Les fléchiffeurs font fix : le premier eft 
(e couturier qui vient de l'épine fupérieure 
& antérieure des os des iles , & il s'infere 
a la partie fupérieure interne & antérieure 
du tibia : le fécond eft le demi-membra- 
neux , qui vient de la partie fupérieure de 
la tubérofité de l'ifchium ; il s'infere â la 

Sartie fupérieure &t poftérieûre. de la tête 
u tibia : le troifieme eft le demi-nerveux, 
qui vient de la partie poftérieûre de la tu- 
bérofité de l'ifchium ; il s'infere à la partie 
interne de l'épine du tibia : le quatrième 
eft le biceps, dont la première tête vient de 
la tubérofité de l'ifchium, 6tlafeconde,de 
{a ligne iîpr& , au-delfous du grand feftîer ; 
il s'ififere à la partie fupérieure du péroné 
du tibia : le cinquième eft le grêle , qui 
yiei^t de t'uspubis, près de la fymphyfe,& 
R vi 

* 
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39*5 Les Muscles; 
va s'inférer près du couturier: le ûxiem 
eft le poplitée , qui vient de la partie infé 
rieure du condyle externe du fémur ; i 
s'infère à la partie fupérieure & inrerne , 
& poftérieure du tibia, dont il fait la rota- 
tion en dedans : la longue tête du biceps 
la fait en dehors. 

XXXU. Lesmufcles du tarfe font huit. 
I e Les deux fléchifleurs font le jambier & 
le péroné antérieur : le premier vient de la 
face externe & fupérieure du tibia ; fort 
tendon paffe fous le ligament annulaire , 
5f s'infère à la partie du grand os cunéi- 
forme, près de l'os du mératarfe qui fou- 
tient le gros orteil : le péroné antérieur 
vient de la partie moyenne & externe du 
péroné ; il s'infere à la partie externe de 
l'os du métatarfe qui foutient le petit orteil. 
2° Les extenfeurs font au nombre de qua- 
tre : les premiers , qui font les jumeaux , 
viennent ,1'un de la partie poftérieure du 
condyle interne du fémur, & un peu au- 
deflus de cecondyle,& l'autre du condyle 
externe d'auprès de l'origine du poplitée : 
le fécond, qui eft le folaire , a deux princi- 
pes ; l'un vient delà partie poftérieure du 
tibia, vers la partie moyenne du poplitée ; 
l'autre vient de la partie fupérieure du pé- 
roné : ces mufcles fe réunifient pour for- 
mer un gros tendon qu'on nomme le ten- 
don d'Achille y lequel s'infere à la partie 



Digitized by Google 



Les Muscles; 397 
poftérieure du calcanéum : le quatrième,' 
qui eft le plantaire, vient de la partie fupé- 
rieure du condyle externe du fémur, &C 
s'infere au calcanéum. 3 0 L'adducleur eil 
le jambier poftérieur qui vient de la partie 
poftérieure du tibia , près de l'articulation 
avec le péroné ; il pafle Tous la plante du 
pied , & va s'inférer à l'os naviculaire , 8c 
s'étend encore jufqu'à l'os cunéiforme 
moyen. 4 0 L'adducteur eft le péronier 
poftérieur, qui vient de la partie antérieure 
externe, &t fupérîeure du péroné ; il va 
s'inférer à l'os du métacarpe qui foutient 
le gros orteil : on trouve dans les vieil- 
lards un os féfamoïde au paffage de ce 
tendon , fous l'os cuboïde ; ce dernier 
tnufcle eft auftî extenfeur. 

XXXIII. Les mufcles des orteils font 
communs & propres ; les communs font 
au nombre de treize. i° Les extenfeurs 
font deux, fçavoir, le long & le court : le 
long tendineux vient de la partie externe 
& Supérieure de la tête du tibia , près du 
péroné , & par un principe charnu de la 
partie fupérieure de ce dernier os ; en des- 
cendant, il paffefousle ligament annulaire: 
il envoie un tendon à la partie fupérieure 
du fécond os de chaque orteil ; & pour ce 
qui regarde le tendon qui fe rend à l'os du 
métatarfe qui foutient le petit doigt, plu- 
sieurs anatomiftes le regardent corame ne 
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faifant point partie de I'extenfeur commua 
des doigts , mais comme venant d'un muf- 
cie qui prend vers le milieu du péroné ; 
ainfi on peut le prendre pour un fléchif- 
feur du pied : I'extenfeur court vient du 
calcanéum extérieurement, &t antérieure- 
ment il envoie quatre tendons qui vont au 
fécond os des quatre orteils : on nomme 
auffi ce mufcle le pédieux. 1° Les fléchif- 
feurs des premières phalanges font les qua- 
tre lombricaux qui viennent des tendons 
du profond , & vont s'inférer à la partie 
interne de la première phalange des quatre 
petits orteils : le fléchiffeur des fécondes 
phalanges eft le fublimé , ou perforé , qui 
vient de la partie inférieure ducalcanéum, 
fe divife en quatre tendons, & ferend aux 
fécondes phalanges. Le fléchiffeur des troi- 
fiemes phalanges eft le profond, ou perfo- 
rant : il vient , i Q de la parrje poftérieure 
du tibia , deux ou trois doigts au deffous 
de la téte ; 2° du péroné , il va s'inférer 
par quatre tendons à la partie fupérieure 
du dernier os de tous les perits orteils, 
après avoir paffé au travers des tendons 
du fublimé , ou perforé. Aux tendons de 
ce mufcle fe joint la maffe charnue qui 
vient delà partie inférieure du calcanéum. 
Les adducteurs &f les abducteurs font les 
interoffeux internes & externes, ou plutôt 
inférieurs & fip.rieu.rs. ; il y en a quatre 
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fupérieurs , &t trois inférieurs : ils vien- 
nent des os du métatarfe ; ils vont s'in- 
férer aux parties latérales de la première 
phalange des quatre doigts. 

XXXIV. Quant aux mufc'es propres, 
ceux du gros orteil font fix. Le long exten- 
feur vient de la partie fupérieiïre du péroné 
& du ligament interofleux; il s'infère à la 
partie fupérieure du dernier os du gros 
orteil. i° L'extenfeur court vient de la par- 
tie antérieure du calcanéum , &£ s'infère à 
la partie fupérieure du fécond os. 3 0 Le 
long rléchiffeur vient de la partie fupérieu» 
re & pofterieure de péroné ; il s'infère au 
dernier os du pouce, & donne, en fon che- 
min, un tendon au tarfe. 4 0 Le court rlé- 
chiffeur vient de l'os cuboïde & du cunéi- 
forme moyen ; il s'infère à l'os féfamoïde 
externe. ç° L'abducteur vient de la partie 
interne de la protubérance inférieure du 
calcanéum , & d'un petit tubercule du 
même os, qui eft près de l'os naviculaire ; 
il s'infère à l'os (éfamoïde interne. 6° L'ad- 
ducteur vient du calcanéum , fous la par- 
tie tendineufe de la maffe charnue, de Toi 
cuboïde , de l'os cunéiforme moyen , de 
la partie fupérieure de l'os du métatarfe 
qui foutient !e fécond doigt ; il s'infère à 
l'os féfamoïde externe. 

XXXV. Le petit orteil a deux mufclej 
propres, i 9 L'abducteur vient de la partie 
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externe du calcanéum , de l'os cuboïde 6c ta 
de l'os du métatarfe qui foutient cet or- fiT. 
teil ; il s'infère extérieurement à la pre- jS . 

miere phalange. i° Le fléchiffeur de la YL 
première phalange vient de la partie exter- 
ne de l'os du métatarfe,qui foutient cet or- 
teil , & du tendon du péronier poftérieur ; 
il s'infere à la première articulation. 

XXXVI. Le mufcle tranfverfal du D ] 
pied, découvert par Cafférius , vient de 

l'os féfamoïde externe du pouce , &c , en 
quelque façon , du tendon de l'addufteur . 
.du pouce ; il fe porte en travers, fous 
l'extrémité des os du métatarfe des deux P 
orteils fuivans , pour s'inférer à l'aponé- 
vrofe plantaire, à l'articulation du troifieme 
doigt , Si à celle du petit doigt , avec les 0si « 

os du métatarfe qui les foutient. A 

XXXVII. L'aponévrofe plantaire eft B 
d'une fubftance tendineufe ; elle eft atta- . c 
chée à la partie inférieure du calcanéum - y D 
elle s'élargit , en avançant fous la plante f 
dupied ; elle fe partage en quatre tendons, f 
dont chacun, fe féparant en deux , va s'at- 
tacher aux pariies latérales de la première \ 
phalange des quatre otteils ; elle eft fort 

tendue, pour empêcher que les mufcles 8c S( 
les autres parties, qui font fous les os du K 
pîed, ne foient facilement offenfés : il y a * 
beaucoup de graiiïe entre elle 6c la peau. 0 
FIN- 
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DES PLANCHES 
Du Tome III. 



PLANCHE PREMIERE. 



Ont rapport à U page 4 & aux pages It6, ilyï 

A Sinus longitudinal. 

B Ce même Sinus eft ouvert à la partie poire- 
Heure. 

C La fubftar.ee cendrée du cerveau. 

D Les points lacrymaux- 

e Le S;.c 'acrymal. 

E Le Canal nazaJ. 

F La Caroncuk lacrymale. 



Se rapporte à la page 301 & aux fuivaattk 

A Les "Neift cttctits. 

B Les Nerfs optiques. 

C Les Orotides. 

D La troifienie Paire. 

E Quatrième Paire. 
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A 



F I G U R S »■ 

La Pie-Mere injectée. 

Figure j. 



4 ei TABLE 

F Cinquième Paire. 

g Sixième Paire. 

h Septième Paire. • 

K " Huitième P,iire. 

î Neuvième Paire. 

L Dixième Paire. 

m La réunion des Artères vertébrales. 

D Les Nerfs accefloires. 

F t O U R S 4- 

St rapporte A U page f I 6> on* Juittmttt, 

A La Subftance cendrée. 

B Le Centre oval- 

C Les Couches des Nerfe optiques. 

D Le Plexus choroïde. V ^ ^ 

F. les Corps cannelés. 

rLe quatrième Sinus- 
La Partie moyenne de la Vpiîtc. 

F I G U R ■ S- 

Se rapporte aujfi à la page [8 fr aux fulyanut* 

A L'Ouverture du troiiï^me Ventricule. 

B La Glande pînéale. 

Ç Eminences nommées Natet. 

D îminences nommées Tejîes, 

E I es Ramifications du Cervelet. 

F Le quatrième Ventricule. 

g La grande Valvule. 



Se rapporte aux peget 4 , n« 6-1*7. ^ 

A Le Sinus longitudinal fupérieur ouvert. L 
« Son commencement. . , C 

B Le Sinus longirudin.il inférieur , qui ne corn-. \j 
mexice pas ordinairement fi anteneuic- 

CF Le Sinus latéral. . 

D Le Sinus de la Jugulaire. fl 

£ Le grand Trou occipital, ç 

g Le quatrième Sinus. j 
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PLANCHE IL 

Toutes les Figures de cette Planche , jufqu'i U 
neuvième indujivcment , fe rapportent depuis 
U iif , jufgues & compris la page 161. 

Figure i- 

Qui reprélênte la paupière de l'csil d'aprè» 
Bidloo. 

A La Glande lacrymale. 

h B Les Conduits de cette Glande. 

C La Glande fupéneuie. 

D Ses Conduits. 

E E Le Tarfe. 

Figure a* 

A Le Globe de l'Œil. 

B Une Portion de l'Orbite. 

b La Poulie. 

C Le Mufcle oblique fupérieur. 

D Le Mufcle oblique inférieur. 

fLe Mufcle releveur. 
Le Mufcle abrluÉtcur. 

s Le Mufcle abaifleuï- 

H Le Mufcle addufteur. 

J Le Nerf optique. 

Figure 3. 

A. Les Nerfs oculaires- 

L Les Artères de la Sclérotique. 

C L'Uvée. 

D La Pupille. 

F 1 c u K. B 4. 

A Les VaifTeaui difpofês en touxbillon fur U 

Choroïde. 
C Le Ligament ciliaire. 
I L'Iris. 
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Figure ï- 

À Les Nerfs , dont les dernières Ramifications 
B , vont au Ligament ciliaire. 

F I G U *. fl 6. 

À Les Artères de l'Iris vues arec la loupe. 

Figure 7. 

A La Subfiance tendineufè 
B Se In Subltance mufculeufe des ProcefTus 
ciliaires, vus avec le microlcopé. 

F 1 g u n £ t. 

A L'Humeur vitrée. 
B Le Cryftallin. 

C Rcfte de la matière noirâtre des ProcefluS 
ciliaires, 

F I O V R E 9. 

A La Matière fpongieufe du Nerf optique. 
B Les Enveloppes du Nerf optique diviiees en 
deux lames. 

tes àtux Figures fubantes fe rapportent depuis U 
page ieî , jufau'à la page 142. 

Figure 10- 
Quî repréfente l'Oreille , vue par !a partie 
pofrérieure. 
A L'Aqueduc de Fallope. 
B 1-e commencement de la Trompe d'Eu- 

ftacbi. 
b Sa fin. 

C Le grand Canal 'demi- circula ire. 

D Le Canal moyen- 

E Le petit Canai , ou l'horifontal. 

F Le Veftibule , avec quelques-uns des trous 

qui permettent l'enttée du Vettibule d la 

portion molle> 
- g Le Limaçon, 
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F IG U K S II. 

Qui reprcïente l'Oreille , vue par la partie 
antérieure» 
a Le grand Canal demi-circulaire, 
B Le Canal moyen. 
C L B petit Canal. 
D Le Limaçon. 

d La portion molle du Nerf auditif. 

E Le Veitibule. 

F Le Mufcle d'Euftachi. 

g Le Mufcle de Cafferius. 

H Le Marteau. 

i L'Enclume. 

K Le Mufcle de l'Etrier, 

1 L'Etrier. 

mm Le Mufcle dilatateur de la Trompe. 

n Son Tendon mitoyen à qui le crochet de 

l'aile interne de ï'apophyfe ptérygoïde fert 

de poulie de renvoi. 



PLANCHE III. 

Figura i. 

Se rapport* à la page }oi & aux fuivaatet, 

.4 Le Tronc de la cinquième Pâtre. 
B Le Tronc de la fmetne Paire. 
C Le Nert'intercoital. 
D La huitième l'aire. 

E Rameau de la cinquième Paire qui va à k 

Langue. 
F Les Nerfs brachiaux. 

&Les Rtcurrens. 
Le Plexus cardiague. 
i i Les Plexus p ne umo niques. 
K Le Plexus ftoinachique. 
L Les Fibres nerveufes de la partie fi 

du Ventricule. 
M Le Plexus jplcniquc. 
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n Les Fibres inférieures du Ventricule. 

0 U Plexus rénal. 

p Le Plexus hépatique, 

q q Le Plexus fë mi- lunaire. . 

t Le Plexus mélè-nterique fupéneur. 

\ Le Uayen. 

u u Le Nerr crural poftérieur. 

F i o u n »■ 

'dîaS eue U fn»*U* rtgtrdt /« Mufclct , & fi 

, /-f* }<• • * f»it>t*t* 

A Le grand Pe&oral 

p Le Deltoïde. 

CC Le Biceps, 

n Le long Extenleur. 

p Le court Extenfeur. 

F Le Braclùil externe. 

„ Le Brachial interne. 

H Le long Pronateur. 

? Le Palmaire. 

K Le Radial interne. 

1 Le ld"g SttpiniHtuf. 

m Portion du Radial externe. 

„ Cubital interne. . 

0 Le Rrarid Extenfeur des Doigts, 
n Le Cubital externe. 

q Le Falcia lata. 

t Le Couturier, 

s Le Droit antérieur. 

, te Vaite interne. 

u le Vafte ext'.rne. 

x Le Grêle interne, 

y Le Peftince. 

% Le Triceps. 

1 Le demi-nerveux. . 
» Les Jumeaux. 

* Le Solaire. 

^ Et IjàniWer antérieur. 

< L'Extenlèur du Pouce 

ê Le long Eïtènleur desOoip*. 
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F i a u r s 5. 

A Le Trapèze. 

B Le grand Dorfit, 

C Le Rhomboïde. 

D LeRelc»eur de l'Omoplate. 

E Le Deltoïde. 

F Le petit Rond. 

s Le Splénius. 

n Le Complejcus. 

i Le Maftoïde. 

K Le long Eitenleur. 

L Le court Extt-nfeur, 

m Le grand F^iTîer. 

n Le moyen îeffler. 

o Le Pyrit'orme. 

P Le Quané. 

q Le Fafda laca. 

t Le Vafte excerne. 

t Le Biceps. 

u Le demi -membraneux. 

x Péronier poitérieur. 

y Le long Extenlèur des Doigts. 

Z Le Plantaire, 



PLANCHE IV. 

Les Figures de eetie Planche & la fuivsn 
regardent encore la Myalogit. 



a Le Sterno hyoïdien. 

b Le Corao hyoïdien. 

C Le Scaleoe, 

D L^s Interçofraiix 

e Le Tiani'vtrJl. 

£ Le Droit. 

G Le Triceps. 

H Le Petfinée. 

I Le Pioas. 
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L'Iliaque interne 
Le Vafte interne. 
Le Vafte externe. 
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A 

B 



Le Trapèze. 
Le grand Dotfal. 



C Le Deltoïde, 

d Le Cubital externe. 

E Le Rjiiial externe, 

e I.itercoftaux externes. 

F L*Extcrueur commun des Doigts, 

g L'Exienleui du Pouce, 

h L'Exterueiir propre de l'Index, 

i Le Ctcle interne. 

K Le moyen Felïîer. 

I Le Biceps, 

m Le demi-nerveux, 

n Le Solaire. 



A Le long du Col- . 

B Le Scalenc. 

C Le Brachial interne. 

D Le Palmaire. 

E Le Fiéchifleui du F 

F. Le Pfoas. 

g Le Quairé. 

H L'Iliaque, 

III I Le Triceps. 

1 Le peut Péromar. , 
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a Le Mnfcle frontal, 

b L'Orbiculaire des Yeux, 

c Le Zygomatique. 

d Le Triangulaire. 



Figure ï- 
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e Le Quarré 

* Le Crotaphite. 
g Le Malleier. 

A La double origine du Maftoïtle» 

S Le Deltoïde. 

C Le grand Pedorat 

E Le Biceps. 

* Le long Supinateiir. 
R Le Cubital interne. 
« Le Palmaire. 

I Le long Fléchiflêur du Pouce. 

* Le grand Oblique. 

3. Le petit Oblique. ■ " 

K Le Droit antérieur. 

* Le Grêle, 
"i Le Couturier. 



— ce «cini-ncrveui. 
o Le Jambier antérieurf 
P Le grand Péronier. 

A Le long Extenfcttr. 

B Le court Enenfeur. 

C L*ExrenIëur du Pouce. 

D Le grand Dentelé. 

* Le Dentelé poitérieur uifenearw 

fiLe Pyriforme. 
Le petit Feffier. 
■ Le Vafte externe. 

K Le Biceps. 

I Le demi-membraneux, 

tn Le Fléchiflêur du Pouce. 

n V e J^ nb «r poitérieur, 

o Le Triceps, 

V Le Crural. 

«I Le long Péronier. 

r Le Brachial externe. ■ : - 

s Le Radial externe. 

* ■ Le SpJénius. 

n Le PopJitée. 



FlCUM J. 1 

Les Complotas. 
Le TrafilverJaJ. 
Le Splenius. 

Le Scalène. ■ • • 

Le Brachial interne. 

Le Radial externe. 

L'Aticorieo. 

Le Sur. épineux. 

Le Sus-épineux. 

Les Jumeaux. 

Le Quatre*. 

Le petit Péronier. 

Le FlédiuTeur du Pouce. . 



PLANCHE VI. 

Figure i. 

£1» fl rapporté & la page & aux fuhant(s. 

à Le Rameau de POphthalmique de Wiliis , 

qui va fè répandre an front. 

b Un Rameau du Nerf maxillaire (uperieur. 

e Un Rameau du Nerf maxillaire inférieur. 

Â Le Nerf intercoftaL 

B Les Nerfs cervicaux. 

C Les Nerfs brachiaux. 

D Les Nerls diaphragmatiques, ; ! 

E Les Nerfs lombaires. " . ' 

g Le Crural antérieur;' '■' 

H L'origine du Crural poftérieur. '. - * 

i i Les Nerfs cofhux. - 

KK Nerfs qui fe répandent fur le pied. " 

F i ° u hiK,lh^ '. ; 11 
Cette Figure repréfênte '" les. Nerfs A A V qui 
vont aux Mulêles complexus ,<fpfénius , grand 
droit, obliques. i° Ceux qui-vont, aux Ivlup. 
cles FOmoplare r eïïtre-lefiiue|s paroi lient. 
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for-tour AA , qui font les Acceffoircs de Wiliis» 
3 0 Les Nerfs C , qui vont an long & au court 
Ëïtenfetir. 4» Les Ramifications des .Nerfs 
dorfauxD, & dis Lombaires E. s" Les Nerfs 
qui vont aux petits FeiTîcrsF. & à l'Anus g 
c* Le Nerf crural poitcriéur H. . 

FlCUHE )• 

A La partie poltc'rieure du Cervelet, 
B La Moelle de PEpine. 
C Les AccefToires de Willfe. 
DDD'L'Origins des Nerfs. 

Figure 41 

A L J E«réiriité de la Moelle de l'Epine. 
B B B Les Nerf; de l'Os iacrum . Se les derniers 
Lombaires. 



PLANCHE VIL 

F I o 0 n s T. 

Se rapporte à la page j j ) fr aux fuivantei. 

A Le Tronc de l'Aorte, a a les Artères coro- 
naires. 

B L'Aorte dépendante. 

b b Les Artères carotides. 

c c Les Artères cervicales- 

*l d Les Rameaux externes des Carotide;:; 

1. Leur rameau qui va à la Langue, i. Ce- 
lui qui va aux Lèvres Se aux Mufcles diga- 
Itnques. 3. Les Artères temporales. 4. Les 
Artères de l'Occiput..-. . v . " 
e Les Carotides internes- 
f l'entrée des Carotides dans le Cerveau, 
e L'union des Cervicales Se des Carotides. 
h Les Artères de la Moelle épineufe. 
ii Les Rameaux des Artères cervicales. 
K la Mufculeufc. 

S m 
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ta Mammaire, 4 
Les Intercoftales fupéikutes. 



a Le Scapolairc externe, 

p La Sous-claviere gauche. 

K Le Tronc de ,1'Axillaire. 

V Le grand Rameau de l'Axillairc. 

J La Thorachique inférieure, 

p La Scapulaire «terne, 

q La Thorachique fupérieure. 

t La Thorachique inférieure. 

5 Les Arreres du Mufcle deltoïde. 

» s Dei.ir Artères remarquables qui vont ai» 

mufcles du Coude. 

t. La coniination du Rameau F. 

xx Les Rameaux du Tronc brachial* 

G La Cubitale. 

H La Radiale. - t - ; 

J Le Rameau de la Cubitale qui va l la mato 

K On Rameau de la même , qui va aux muC- 
cles fléchiffeurs 8c extérieurs des Doips. 

U W* Des Rameaux de l'Artère K , qui vont aux 
mêmes mufcles. 

H De petits Rameaux qui viennent de la Cubi- 
tale. 

A Des Rameaux de l'Artère radiale, 

x Les Rameaux extérieurs vers le mufcle du 
Pouce. 

y Le Rameau intérieur. 

x L'Artère du Pouce, 

f L'Artère de-PIndex. 

6 L'Artère circulaire de la paume de la main; 

7 L'Artère du Mufcle abducteur du petit doigt* 

8 Autre R.imeau circulaire. 

9 Leurs Ramifications. 

L La Sous-claviere droite. 

Ramifie étions de l'Àcru infiruuru 

BC L'Aorte d*>(ècndante. 

b b Les Artères bronchiques. 

c Les Artères iutercoftales inferieurw. 
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t Les Diaphragmatiques. 

e La Cceliaque. 

f La Gaftrique droite. 

S La Pancréatique Se la Duodénale. 

n Les rtrteres galtriques gauclics. 

i L'Epiploïque. 

k Les Splcniques. 

I La Cyftique. 

m L'Hépatique. 

n La Mé/èniérique fupérieure. 

o Ses rameaux coupés. 

p Ses rameaux en forme d'arc. 

q Les Rameaux qui partent de ces Ar« pova 

le diftribuer aux Inteftïas- 
r m L'Adipeulê. 
s L'Emuîgente. 
r Les Lombaires, 
u Les Spermatiques. 
v La Mélèntérique inférieure." 
v L'Iliaque. 
xx La Sacrée, 
y L'Ombilicale. 

* * Les Iliaques internes ou hypogafhique£ 
T * Les Externes. 

fi • Leurs Rameaux- 

V S" Leurs Rameaux des hypogaftriques aui 
vont à la veflîe , aux parties génitale* 
& à l'anus. 

* Les Epigaftriques. 

* Leur connexion avec les Mammaires. 
S La hont'euft. 

F I « 0 R E 1. 

A La Crurale. 

B La Mufculaire crurale externe.' 

C La Mufculaire crurale interne. 

ab Divifion de l'Artère mufculeufë. 

c Divers Rameaux de la Crurale. • ï 

d Ramification de la Mufculaire externe. 

e iATibialektçme. . 4 ■ 
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TABLE - 

L'Externe. 

Sa continuation. 
La Su raie. 
5a divifioo. 

Les Artères des mnfcles du pien*, &c. 

L'Anere du deilus du pied. 

L'Airrre de la plante du pied. 

L'Arreie externe du pied. 

Les Artères qui vont aii talon. 

L'Arc de communication. 

Les rameaux de ces Arcs vers les orteils. 



Figure ' m 

Les Veines. 
A Le tronc de la Veine-cave. 
c La Veine-cave iùpérieure. 
B L'Inférieure- 
E La Sous claviers 
a La Coronaire- 
b Les Inrereoftales inférieures, 
c La Médwfîinc 
<i La Jugulaire externe, 
ç L'Interne. 

I La Vertébrale. 

g Rameau de la Jugulaire interne qui va a la 
Glande pifitaire. 

II .Sinus de la Jugulaire. 

i Rameaux antérieurs des Veines jugulaire* 

externes, 
i La Veine du front, 
x Les Rameaui poftérieurs âes Jugulaires 

externes. 

I Les Intercoftaltfs fuperieurts. 
m La Mammaire interne, 
n La MufcuUire inférieure. 

0 La Mufculaire du Col. 
p Les Scapulairés. 

<j La Tliorachiqiie fupériCufé- «c inférieure-. 

1 Dtucrfes Ramifications pat la partie lùpéV 

i-tetiie du-kas. 
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s Diftribution des Rameaux par le coude* 

y ta Salvatélle. 

n Diftribution des Veiries par la maie, 

f La Bafilique. 

G La Céphalique. 

H Le Rameau externe de la Céphalique* 

g L'Externe. 

k Les Veines cutanées. 

I Rameau interne de la Bafïlique-' 

M La profonde. 

N Le grand Rameau de la cutanée. 

0 Le petir. 

P La Médiane . , - 

Q Le Rameau interne de la profonde. 

R' L'Externe- 

La Veine-cave Inférieure & les Ramifications font 
dêfignie% par les caraRcrcs faivans, 

B Le tronc de la Veine- cave inférieure. 

• C L'Hépiriquc. 

D UEmulgentf. 

b Intercoftales qui viennent de l'azygps. 

c Les Diaphra gm a tiques • 

à Les Lombaires lupcrieures. 

e . Les Adipeufês. * 

f g Les Spermatiques. 

h Les Lombaires inférieures. 

1 Les Sacrées. 
E L'Iliaque. 

F L'Interne ou hypogaftrique. 

G L'Externe 

H La Saphène. 

I La Crurale. 

i ï Les Sacrées. 

K Une grande Mufculaïre, 

k Rameau de lliypogafrriqiie. 

1 L'Hémorrboïdale externe- ' 

m Rameaux de l'Iliaque extciac , lefqiicl* vont 

aux Mufcles. 

n L'Epig.iftnque. ' ' 

o La aoatcute» 



V 
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4t4 TABLE DÏS PLANCHES» 
Fi • UM 4. 

H La Sâpnène qui eft la fuite du Rameau H 

de la Figure précédente. 
K Rameau mu/ciilaire qui eft une fuite do 

Rameau K de la Figure précédente. 
I La Crurale- 

LMN Sont différentes Ramifications des Artères 

précédentes. 
•3 Les Veines du pied. 



fi« de U Tttlt du PUnth». 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , Us EJfais de Pkyfiquefur 
la flruBure des Parties du Corps humain , 
& VAnatomie d'NeiJîer , par M. Stnac, 
Je n'y ai rien trouvé qui puiffe en em- 
pêcher l'impreffion. A Paris ce 1 1 Jan- 
vier 1753. 

BRUHIER. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu * Poï de 
France 3c deNararre : A nos âmes & féaux 
Conseillers les Gens te n ans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand- Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans civils, 
& autres nos Jufticitrs qu'il appartiendra. Sa- 
lUT.Notre bien-amé,jACoUBS ViNcsNT,lmpti* 
meur- Libraire a Paris, ancien Syndic de fa 
Communauté, Nous a fait expofer qu'il défi- 
reroit imprimer Si donner au Public des Ouvra- 
ges qui ont pour titres : VAnatomie avec des 
Ejfais de Thyfîque fur tuf âge des parties du Corps 
humain ; Traité de la ftrufture du Cœur humain 
tjr de fes maladies ; Nouveau Cours de Chymie , 
fuiifant les principes de NèWton de Stahl ; 
Abrégé de tH'ifloire de Languedoc, s'il Nous 
plaifoir de lui accorder nos Lettres de Privilège 
pour ce ncccffairei: A cm Cause s , Toulantfa- 
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>©rabiement traiter l'Eipofâ'nt , Nous luf avi 
permis & permettons par ces Préfentes , d'i 
primer leftlirs Ouvrages en un ou plu/îeurs 1 
lûmes, & àuiant de fois que bon lui fembli 
& de les vendre , faire vendre & débiter, p 
lotit notre_Ro'vaiime, pendant le temps- dè ne 
années consécutives , à compter -du jour de 
date defdites Préfentes. Faifons défenfes a ro 
tes for tés Je perfbnr.es , de quelque qualité 
condition qu'elles foient , d'en introduire d*in 
preflion étrangère dans aucun lieu de nott 
obéiffince , comme aufïî a tous Libraires, Im 
primeurs , d'imprimer ou faire impririier , ver 
dre, faire vendre, débiter, ni contrefaire iel 
dits Ouvrages, ni d'en faire aucuns Extrairs 
fous quelque prétexte que ce foit d'augmen- 
tation , correction , changemens ou autres, fai: 
la permilïîon exprelîe & par écrit dudit Expo- 
sant, ou de ceux qui auront droit de lui, à 
peine de confifeation des Exemplaires contre- 
laits, de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à NoMs, 
un tiers à l'Hôtel Dieu deparis, & l'autre tiers 
audit Expofant, ou à celui qui aura droit de 
lui, & de tous dépens, dommages & intérêts, 
à la charge que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout au long furie Regifttc delà Com- 
munauté des Libraires St Imprimeurs de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles j quel'im. 
prefllon defdits Ouvrages fera faîte dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caractères, conformément à la feuille 
imprimée, Se attachée pour modèle- fou s le con- 
tre-fcel defdites Préfentes ; que l'Impétrant fe 
conformera en tout auxRcglemens de la Sibtai- 
rie, & notamment à celui du' 10 Avril '7»fV 
qu'avant de les espofèr ;cTtven'té', lesManuf- 
criis imprimés qui auront fervi de copie à fim- 
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preflîon defdits Ouvrages, feront remis ès mains 
«le notre très-cher & Féal Chevalier, le lîeur 
Dagwbsseau, Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres , & qu'il en fera enfiiite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très cher Se 
& féal Chevalier , le fïeur Daguesseau , Chan- 
celier de France i le rout à peine de nullité def- 
dites Prétentes. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant ou Tes ayans caufes , pleinement & paifî- 
blement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la co- 
pie defdites Prélentes , qui Tara imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dcfdîts 
Ouvrages, foit tenue pour dûemenr lignifiée , 
Se qu'aux Copies collationnées par l'un de nos 
aînés, & féaux Confeillets & Sectétaites, foi 
foit ajoutée comme 1 l'Original. Commandons 
au premier notre Huiiîïer ou Sergent de faire 
pour l'exécution d'icelles tous a&es requis & 
nécelTaites , fans demander autre permifiîon, 
& nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettresà ce contraires : Car tel ell no- 
tre platlïr. Donné à Verfailies , le onzième 
jour du mois de Janvier , l'an de grâce mil 
fepr cent quarante-neuf ( & de notre Règne 
le trente-quatrième. Par le Roi en (on Conieil. 

SAINSOR 



Regifiréfurle KegiftreXlI. deU Cbxmhre Roya- 
le des Libraires & Imprimeurs de Paris , N* ji f 
fol.H , conformément mx anciens Règlement 
confirmés par celui ïVJjf¥Ti([r. UU. * E*~ 
ris, le ig IpqUr 17^1 ■■ " 
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